La dernière carte 
de Sihanouk 


u moment 

même où l'amorce de 
entre la Chine et le Vietnam 
augure un règlement rapide du 
conflit. cambodgien, le prince 
Slhanouk a jeté un pavé dans la 
mare en annonçant, le jeudi 


* 26 janvier à Pékin, son refus de 


participer ἃ toute négociation 
Jusqu'au mois de septembre. 
Puisque, dit-il, son principal 
interlocuteur khmer, M. Hun 


Prendre en considération le plan 
de paix princier, la 
perd « toute raison d’être ». 


Cette fois, il ne peut s'agir 
d'une saute d'humeur, car, sur la 


vite. En Thaïlande, ainsi que le 
souligne l’accugil réservé à 
M. Hun Sen, on se désintéresse 
de la stratégie de l'endiguement 
d'un communisme bien affaibli 

Pour palper un marché à k 
Lois prometteur. 

Entre Chine οἱ Vietnam sur- 
tout, une page 50 tourne : la tra- 
dition de la coexistence 
s'apprête à prendre le relais de 
l'une de ces brèves mais brutales 
phases d'hostilité qui ont 


pl 
d'un arrêt de l'aide militaire 
chinoise à la résistance, en parti- 
culier aux Khmers rouges. Ainsi 
prendrait ‘fin, à la satisfaction 
notamment des 


Thaïlan 
«troisième guerre d’Indo- 
chine ». 
Mais ce schéma, s'il se vérifie, 


H sait, on effet, que les Occi- 
dentaux, pour ne citer qu'eux, ne 
Parapheront aucun accord sur le 
Cambodge qui ne s'accompagne- 
ταῖς pas d'un rèlement politique 
« acceptable », pour reprendre 
la déclaration américaine de. 
mai 


au Cambodge, Sihanouk fait 
monter une fois de plus les 

ΗΠ entend 

éviter le risque, non r 
d'une partition de son 
ys entre zones d'influence 
thaïlandaise et vietnamienne. 
Encore faudrait-il, pour gagner 
un tel pari, que se dégage une 


bodgiens, mais s'est entremise, 
jusqu'ici sans succès, pour les 
réconcilier. 


(Lire nos informations page 4.) 
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Les retard ΤΠ 


Un conseiller de M. Gorbatcher 
annonce le report de la réforme des prix 


᾿ Tirant les leçons des difficultés financières et 


économiques du pays, 


‘un des princi 
Mikhaïl Gorbatchev, l'économiste 


ux conseillers de 
onid . Abaikine, a 


reconnu Î ‘impossibilité d'une mise en place rapide de la 
réforme du système des prix en URSS. Les. dirigeants 
soviétiques devront se soucier, dans un premier temps, de 
réduire un déficit budgétaire de l'ordre de 11 % dü ROUE 


65} national brut. 


Essentiellenent théorique, la 
perestroïka n’a encore donné 
aucun résultat « sangible », et il 
faudra attendre l'horizon de. 1995 
pour que.les Soviétiques en res- 
sentent les.premiers effets bénéfi- 
ques. 


Ce.constat n'a en soi rien de 
surprenant. Il prend toute sa 
valeur lorsqu'il émane d’un des 
plus proches conseillers de Müik- 
haïl Gorbatchev, l’économiste 
Leonid Abalkine. 


Lors d'une .conférence de 
presse, mercredi 25 janvier, 
M. Abalkine ἃ dressé un tableau 
sans concession de la situation 
économique et financière de 
l'URSS, avant de reconnaître 
qu'il faudrait « s'adapter aux exi- 
gences de la réalité » et remettre 
à plus tard une réforme du sys- 
tème des prix qui devait pourtant 
constituer la clé de voûte de la 
transformation du système. 


F. Cr. 
{Lire la suite page 28.) 


Société générale et Pechiney, de noüvellesà uestions : 


L'énigme Experta et M. Pelat 


Les 500 000 actions 
de M. Traboulsi 


D'après l'Express daté du 
27 janvier, M. Samir Traboulsi, 
l'homme d'affaires libanais 
vivant à Paris et ayant conseillé 
les Américains dans la vente 
d'American Can à Pechiney, a 
acheté à Paris et à Londres plus. 
de 500 000 actions de la 
Société générale au cours de 
l'été dernier. || les a revendues 
avec d'importantes plus-values 
à l'automne, au moment où une 
offensive était lancée contre la 
banque privatisés, avec l'appui 
des pouvoirs publics. 

(Lire nos informations 
page 32) 


Directeur : André Fontaine 


Un etrein avec M. François ΤῊΝ 


Le président du PR imite l'opposition à er. 
ei préconise une liste UDF eUTOpÉENNE | Commerce 


Dans l'entretien accordé au « Monde ». le président du 
PR se prononce pour la présence d'une” liste UDF'aux élec- 
tions européennes de. jus 1989, et appelle toute. 70 posi- 


tion, avec le RPR er 


réformes pour Pré) 
la première fois, 


les centristes, à engager de 
irer l'alternance au centre 
‘ancien ministre donne aussi son senti- 


ofondes 


ment sur les « affaires » qui PEINTRE αὶ actuellement le cli- 


mat politique. 


Le Salon de h BD à Angoulême 


Acheteur de 20000 
actions Triangle dans les 
jours précédant le rachat 
d'American Can par Pechi- 
ney, Ja fiduciaire suisse 
Experta Treuhand a de 
multiples relations avec des 
sociétés liées, ou ayant été 
liées, à M. Roger-Patrice 
Pelat. 

Ces connections suscitent 
des questions embarras- 
santes pour M. Pelat, déjà 
acheteur de 10 000 actions 
à Paris. 


Philippe 
SOLLERS 


Le Lys d'Or 


FOR 


GALLIMARD #2 


L'absence de démenti de 
M. Roger-Patrice Pelat après les 
informations transmises à l'Elysée 
selon lesquelles il aurait pu ache- 
ter 40 000 actions Triangle sup- 
plémentaires viz la Suisse, s’ajou- 
tant au 10000 acquises «en 
clair» auprès de la banque Hot- 
tinguer à Paris, s'explique-t-elle 
par le mystère Experta Treu- 
hand ? Le Nouvel Observateur du 
26 janvier évoque cette hypo- 
thèse, que conforte l'enquête du 
Monde... 

Experta Treuhand AG. société 
fiduciaire de Zurich, a acheté 
20 000 actions Triangle pour un 


modeste 
droite, . dans le: secteur privé 
comme dans le secteur Fou La 


une «société de connivence » des 
appuis publics... 


= _» L'attitude des hommes, leurs 
faits et gestes — s'ils sont délic- 


tueux, — c'est l'affaire de la jus- 
tice. Je souhaite qu’elle s'exerce 


avec fermeté et indépendance. "Je 
ne me donc pas sur les 
Le rôle de μὲ Caisse 


ment, de l'opinion et'des médias. ᾧ 
ἢ “RE 
DANIEL CARTON 
. ét JEAN-MARIE COLOMBANL 
{Lire la suite page CE 


client de dernière heure, bien 

ormé, les 16 et 17 novembre 
1988, quelques jours avant 
l'annonce, le 2} novembre, du 


rachat d'American National Can. |, 


per Pechivey. Profit approxima- 

ΤΠ, après. leur revente lés 22 et 
23 novembre, .selon le. Securities 
and Exchange Commission 
(SEC) : 759 000 dollars «as me 
lions de francs). 


JEAN-FRANÇOIS LACAN, 
GEORGES MARION, ᾿ 
EDWY PLENEL. 

{Lire la suite page 7.} : : 


oi Pour | 


extérieur | 


Déficit de 33 milliards "ὦ 


francs pour 1988. 
PAGE 32 . 


-de la justice ᾿. 
‘Un coup de semonce d ἢ 


“procureur général de Paris. 
os PAGE 31 


premier ministre. 
. PAGES 
LAfie 
et France 


Un article de M. Jacques 
Pelletier, ministre de la 


pages 13. à 20. 


1.6 sommaire complet 
- se trouve en page : 32 


Relance d’un débat bioéthique 
Le sort incertain des embryons congelés 


Le Comité national d'éthi- 
que doit prochainement se 
prononcer sur le sort à réser- 
ver aux δὶ 
surnombre. L'un des membres 
du comité, le Père Patrick 
Verspieren, théologién catholi- 
que, n 'exchit par εἰν élimina- 
tion. . 


faut-il faire des. em 


depuis plusieurs années et qui ne 

ice du couple qui a ‘demandé 
leur conservation après une 
fécondation ἐπ vitro ? deux 


plus approfondie sur ce grave 
problème, Je Comité national 
d'éthique avait conseillé aux 


détraire ces embryons si, au-delà 


d'un délai de vingt et un mois, is 
n'avaient pas été implantés. 
L'heure est δαὶ 


sort de ces embryons. Quatre 
sotions peuvent être- envisa- 


DRE ae, τεῦ ας Ter 00 Ag, 2 D; Ace, 20 καὶ pages 30 καὶ Cnade. 1.95 Φ: Attiies/Réunion. 7.20 δ: Ctecrivoire, 426. 
1 3 Pave-Bes, 2,25 Λ.; Portugn, 140 8e: SPEARS A ἼΣΑ es San À 


congelés en 


‘Mercredi 25 janvier, le jour. 
Le a Po première * 
révnion de Ja section technique ἢ 


du Comité ἀν" Part sur ce 
dr ἐν k oies me Ven 
Éstes Sri) Jes plus prb ir εἴ, 
qui plus ‘est, représentant de 
l'Eglise catholique au sein du 
coné d'éthique, faisait coumaf- 
son jugement personnel sur ce 
problème < Il s'agit de prendre 
acte de l'impasse dans laquelle 

on se trouve, de décongeler 
et de laïsser éteindre 


vie même, el même une vie. 
humaine en son 1out premier. . 
» (le Monde du . 


commencement » (! 
16 novembre 1988). Aujourd’hui, 


: les usivement ᾿ ἢ prend 16 risque de contredire la 
au couple à l'origine de leur FE SE A de 
fécondation WA; fert ; 

ledr adoption : par d'autres ‘cou- ᾿ 


Cell αἱ ἃ été 


rappelée dans 
l'inswuction Domun vife (ε don, 


. ment -procr 


: de la vie), rendue publique le 


10 mars 1988 par la 


Vi à ‘voulu alerter 
d'opinion sur les ues d'une 
pure « production” médicale 
d'enfants » et surtout de. manipu- 
lation des embryons. ainsi 

: Ἡ n’est d'ailleurs pas 
Enr formelle avec La 
n'admet 

pas ne anus l'acharne- 
tif et génétique 

D: n’approuve, depuis 
XL, r lacharnement thérapeu- 


Il rouvre toutefois au sein dé 


nn 
On Lu Ἶ 


l'Eglise sise carholique le débat sur le ; 
bryonnaire. 


{Lire nos Informations page 10.) 
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Débats 


COOPÉRATION 


= Le choix de Afrique 


La conférence annuelle des 
ambassadeurs de France en 
Afrique subsabariemme s’est réu- 
nie Cette semaine ἃ Paris. 


: A France est européenne. 
pie est aussi africaine. 


en témoigne. 
Son avenir doit le montrer égale- 


- ment : c'est ainsi qu'elle demeu- 


cs 


-. celle que ses partenaires 
. tiennent déjà avec nombre de 


‘ tera dans une 


- derte, Notre coopéra 
. forme d'aides financières et 


rera elle-même et qu'elle affir- 
mera dans un monde en 


τ mouvement sa vocation univer- 


selle. 

Sur ce grand sujet, l’histoire 
aujourd'hui lui donne rendez- 
vous : La construction de l'Europe, 
avec la création en 1993 du mar- 


conduire à «spl 
Be Holemente des mnt. Dion 


permettront, si on le veut, une 
puissante ouverture au monde. 
Dans ce contexte, la relation 


vers nous. 1} nous dit son inquié- 
tude, et nous interroge sur ce que 
nous allons faire dans le cadre de 
la construction européenne. 

La France doit répondre et 
contribuer au renforcement d'une 
relation communautaire qui ne ne 
substituera pas à la sienne, ni à 

ires entre- 


pays africains, mais qui s'y ajou- 
que élargie. 


: C'est l'intérêt de l'Afrique comme 
celui de la France et de l’Europe. 
C'est aussi un devoir moral. 

. Avant tout, c'est un choix. 


nuer. Cette situation assèche les 
recettes des Etats et les revenus 
des producteurs : elle compromet 


‘gravement leurs capacités d'inves- 


tissement. 

La mt La c'est aussi 
celle a dette. Elle paralyse la 
capacité de développement des 
pays les plus pauvres οἱ met les 
pays dit à revenu intermédiaire, 
qui remboursent chaque année 
plus qu'ils ne reçoivent, dans une 
situation sans issue. La dette 
contraint l'Afrique à des politi- 
ques d'austérité et de restriction 
aux conséquences sociales doulou- 
reuses. C’est la question de l'ajus- 
tement, certes ire, mais 
qui ne peut être une fin en soi. 

La vulnérabilité des économies 
africaines est renforcée par la 
variation des parités monétaires, 
notamment la baisse du dollar. Le 
risque existe que de nombreux 
investisseurs privés, effrayés par 
une certaine insolvabilité, se 
détournent du continent. Tous les 
éléments du développement et du 
mieux-être en sont compromis, à 
commencer par la santé et l'édu- 
cation, tandis que l'on voit s’ajou- 
ter aux difficultés générales de 
l'économie les pires fléaux natu- 
rels : sécheresse, criquets dans le 
Sahel, recrudescence du palu- 
disme, ravages du SIDA... 

Cette accumulation de pro- 
blèmes, de retards, de désespoir 
porte en elle un enchaïnement de 
désordres et le germe d'un danger 
qui concerne l'humanité entière. 
Les modèles de développement 
venus du Nord n'ont pas été suffi- 
samment adaptés aux peuples 
auxquels ils étaient censés profi- 
ter : on y a mis trop de technique 
a assez d'humain, de 
chiffres et pas assez de réalité. 

Face à ces see la France ne se 
désengage pas, au contraire. 
Ce suele Saït est considérable, 
probablement inégalé, bien que 
souvent mal connu. Notre pays est 
de. kin le mier bailleur de 
fonds pour l'Afrique au sud du 
Sahara. Cette action est diversi- 
fiée et en ex] ἢ. Les initig- 
tives du ident de la Républi- 


-. que uisent la communauté 
᾿ faternationale à s'enga, 


dans un 
traitement en prof de la 
tion lk 
d'assistance technique, dans les 
domaines -de la formation, de 
l'enseignement, de l’aménage- 


par 
JACQUES PELLETIER (*} 


ment rural, de La santé, de la 
culture, de la recherche... 

De plus, nous soutenons de nou- 
vclles formes de collaboration en 


‘ ouvrant la coopération à la société 


civile, en encourageant les organi- 
sations non gouvernementales et 
les coliectivités territoriales à 
conduire des projets de terrain 
concrets. 


Renonveler 
la réflexion 

Cette action est-elle à la 
mesure des choses? Voilà des 
années que je parcours l'Afrique. 
Depuis huit mois, plus que jamais, 
je la rencontre, je la vois, je 
l'écoute. J'entends, je le crois, ses 
souffrances, son appel, son espoir 
aussi. L'Afrique est atteinte cruel- 
lement ; mais elle vit. Ses 
richesses, ses potentialités sont 
immenses ; ses peuples disposent 
d’une formidable énergie de sur- 
vie ; εἰ sa jeunesse, d'un immense 
besoin de création et d’imagina- 
tion de l'avenir. Mais je suis 
convaincu aujourd'hui que 
l'ampleur et la gravité de la situa- 
tion appellent un renouvellement 
de notre approche, de nos 
méthodes et, suriout, un change- 
ment de dimension. 

Une nouvelle réflexion pour la 
coopération et le déve t 
s'impose. Le Parlement, lors des 
rs budgétaires, nous y a 
invités. Nous nous y engageons 
avec conviction, et l'espoir 
d'aboutir, de façon pragmatique, 
sur des pistes nouvelles. Ce débat 
parlementaire, et les conclusions 
qui en seront tirées, ajoutées à 
d'autres réflexions en cours, doi- 
vent servir à affirmer notre rela- 
tion bilatérale, et à mieux orienter 
la coopération européenne. 

Changer de dimension, c'est 
d'abord admettre que, en masse et 
en qualité, il n'est pas possible, 
seuls, de faire face aux défis de 


l'Afrique, C'est aussi tirer les 


conséquences des liens indissocia- * ‘ 


bles entre nos deux continents. 
Faire l’Europe de la solidarité 
avec l'Afrique consistera d'abord 


à mobiliser plus de moyens finan-' 


ciers pour le. développement, à 
mieux coordonner les aides, à 
accroître l'efficacité des 
méthodes utilisées. Au-delà, ce 
sera l'occasion de modifier en pro- 
fondeur la relation économique et 
les termes de l'échange, ce qui ne 
peut s’envisager que dans le cadre 
du grand ensemble européen en 
création. 

Dans cet esprit, nous pouvons 
construire un projet eurafricain 
ambitieux. Ce sera aussi l'occa- 
sion. pour l'Afrique, de mieux 
prendre conscience du caractère 
interdépendant de l'économie 
mondiale, et d'en tirer des conclu- 
sions. La coopération entre 
l'Europe et les pays de l'ACP 
(Afrique — Caraïbes — Pacifi- 
que) existe déj Elle a un carac- 
tère global. couvre de larges 
domaines et repose sur la souve- 
raineté des Etats. Elle se traduit 
par une convention, nommée 
« convention de Lomé », liant ces 
Etats et les douze Etats membres, 
qui prévoit une programmation de 


(2) Ministre de la coopération et du 
développement. 


Edité par la SARL Je Monde 
Gérant : 
directeur de la publication 
Anciens directeurs : 
Hubert {15461969) 
Jet rue 1969-1982 
Laurens (1982-1985, 
Durée de La société : 


cent à compter du 
10 décembre 944. 


Capital social : 
620000 F 


Principaux aasnciés de la société : 
Saciété civile 
«Les Rédacteurs du Monde», 


MINITEL 
86-15 — Tapez LEMONDE 
code d'accès ABO 


l'aide communautaire sur cinq 
ans. 

Cette convention est exem- 
plaire. Mais il reste des progrès à 
accomplir, des innovations à intro- 
duire ; tel est l'objet de la renégo- 
ciation de la convention de Lomé 
(Lomé TV) qui se déroulera cette 
année. La France sera très active, 

iculièrement sur deux points : 
abord, très attachée au Ste- 
bex (1), elle fera des propositions 
pour en accentuer La portée struc- 
turelle, compte tenu de La crise 
des matières premières. Ensuite, 
elle plaidera pour que la Commu- 
nauté se dote, à son tour, d'un 
instrument Δ: d'appui aux 
politiques de redressement écono- 
mique engagées par ces pays. 

Lomé IV doit être aussi une 
occasion de rechercher ensemble 
un meilleur équilibre dans nos 
échanges et une motion des 
investissements privés dans les 
pays en voie de développement. 
Naturellement, nous proposerons 
un accroïssement du montant de 


l'enveloppe globale de Lomé IV. 


La France exercera pour six mois, 
à partir de juillet 1989, la prési- 
dence des Communautés, et la 
renégociation de la convention de 
Lomé sera une de mes priorités. 
Cela étant, je le ré; : la coo- 
pération bilatérale la France 
avec l'Afrique est essentielle et le 
restera. Son caractère spécifique, 
fondé sur des liens d'amitié que 
Fhistoire a forgés, sera préservé. 
La zone franc, en perticulier, doit 
garder toute sa cohésion dans le 
européen. Il faut poursui- 
vre l'effort en faveur.des pays dits 
«à revenu intermédiaire», les 


“aider à réussir leur croissance. 
‘Ces pays. par leur réussite, 


deviendront des points d’appui à 
un développement dynamique de 
l'Afrique. εν 

L'Europe de 1993 sera la 
chance de l'Afrique. La France y 
veillera. Maïs comment ne pas 
voir, ne pas dire que l'Afrique en 
développement-.sera, pour la 
France et pour:l'Europe, une 


Shane mere ἡ Σ 


εὐ {80 chance 
D'ici Pan 2000, l'Afrique avoi- 
sinera un milliard d'habitants, 
dont 650 millions au sud du 
hara, avec un ‘pourcentage 
considérable de jeunes. Si un 
échange fructueux s'instaure 
entre les deux continents, quelle 


opportunité r la France, pour 
l'Europe ! Mais quel drame Fa 
faim, la misère, la souffrance 
deviennent la règle ! Une chance 
historique aura été manquée. 
Aucun doute n'est permis : le 
choix de l'Europe, de la France, 
doit être l'Afrique ; le choix de 
TAfrique doit être l'Europe, doit 
être Le France. 

Le président de la République, 
le premier ministre et le gouverne- 
ment de la France en sont 
sonate comme pre la 
plupart des citoyens français et 
européens : au moment de fêter le 
bicentenaire de la Déclaration des 
droits de l'homme, et à l'aube 
d'un siècle nouveau, voilà un 
grand défi. 


(1) Stabex: «système de stabilisa- 
tion des recettes d'exportation» qui per- 
met la compension des pertes de 

‘exportation sur les produits 


recettes ΟἿ ἐν 
agricoles. 
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Le français au Québec 


N décembre dernier, sus- 
pendant les règles nor- 
males de procédure à 

PAssemblée nationale, le gouver- 
Ce libéral de M. Bourses a 
fait adopter un projet ἘΠ 

guistique qui a pour effet direct 
de réduire l'usage du français 
comme langue d'affichage dans 


les commerces. Rompant avec le, 


consensus établi il y ἃ onze ans, 
avec l'adoption de la Charte de 
la langue française, le gouverne- 
ment décide donc d’introduire 
une mesure favorisant le bilin- 
guisme alors que l'insécurité lin- 
guistique de la très nette majorité 
des Québécois atteint de nou- 
veaux sommets. . αὐ, Ὃ 

Pour comprendre le contexte 
de cette décision, il faut évoquer 


certains faits antérieurs. En cam- . 


pagne électorale en 1985, le Parti 
libéral de M. Bourassa promet à 
l'électorat anglophone des 
« assouplissements » à la Charte 
de la langue fi aise. Une fois 
élu, le gouvernement libéral 
refuse d'agir tant que des causes 
pendantes sur la question .de la 
langue de l'affichage n'auront 
pas été jugées par les tribunaux. 
En effet, alors que la Charte 
prescrit l'affichage unilingue 
français — sauf certaines excep- 
tions, — des commerçants anglo- 
phones contestent cette disposi- 
tion devant la Cour suprême du 
Canada, invoquant le droit à la 
liberté d'expression. Le 
15 décembre dernier, celle-ci 
tranche en jeur faveur, tout en 
reconnaissant cependant que le 
français est une langue menacée 
au Québec et que le gouverne- 
ment peut légitimement utiliser 
des clauses dérogatoires. Aussi- 
tôt, une mobilisation populaire 
s'organise. De manifestations en 
pétitions et en rassemblements, la 
population exige du gouverne- 
ment qu'il confirme les disposi- 
tions de la Charte de la langue 
française sur l'affichage. 


trois plus grandes centrales syndi- 
cales, les 


‘tout autant ia La 
que celle de l’affichage : il 
exprime une inquiétude ἱ 
sée: que tout recul quant à la 
place du français au Québec, 
dans un domaine ou l'autre, 
amorce un retour vers une forme 
de bilinguisme généralisé, qui 
ferait du français la langue de 
citoyens de deuxième classe. Le 
gouvernement de M. Bourassa 
passe outre. En trois jours à 
peine, il fait adopter une loi qui 
autorise désormais le bilinguisme 
à l'intérieur de tous les com- 
merces. : 

Pour bien comprendre les 
débats qui se forment autour de 
l’usage et de l'avenir du français 
au Québec, comme langue quoti- 
dienne et nationale, il faut rappe- 
er d'abord. en toile de fond, cer- 
taines convictions fondamentales. 


Le français se situe au cœur de . 


l'identité québécoise : réa lan- 
gue qui est La nôtre depuis le sei- 
zième siècle nous distingue du 


Tél:(1) 42-47-97-27 
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CANADA 


par GÉRALD GODIN(*) 


reste de l’Amérique du Nord. 
Nous considérons le ‘français 
comme la langue normale de 


-fonctionnement de notre société. 


Peu importe l'ampleur du bilin- 
guisme des individus, nous 
n'acceptons pas. le. bilinguisme 
des institutions. Le français nous 


apparaît comme l'üne des rares, 


langues universelles et, à ce. titre, 
nous uvre un espace. internatio- 
nal incomparable. Le français est 
néanmoins une langue minori- 
taire au Canada, menacée après 
avoir d’abord été majoritaire. Π 
n’y a pas si longtemps encore, les 
gouvernements proviiciaux et 


fédéral du Canada anglais inter- 


vensient par législation pour 
interdire l'usage du français hors 
du Québec. È 

‘Or, tout récemment et une fois 
de plus, l’homme qui s’est donné 
le titre de protecteur du dernier 
carré français en Amérique du 
Nord et qui participe sans vergo- 


sa loi 178. tout comme sa Joï-22 
de 1974, il ouvre la porte du 
Québec à La langue anglaise. Et 
l'histoire de la langue française 
au Canada, c'est l'histoire d'un 
phénomène que les géologues 
connaissent mieux que personné, 
l'érosion. ὶ 


Trois lois Inguistiques 


Depuis 1969, le Québec a vécu . 


sous l'empire de troïs grandes lois 
linguistiques. La première fut 
adoptée par le gouvernement de 
T'Union nationale, alors dirigé par 
Jean-Jacques Bertrand. H faut 
Miel le contexte. Les enfants 

i 
anglaise dans une pi ion de 
85 %. En plein quartier franco- 


phone de l'est de Montréal, des :. 


écoles françaises deviennent 
écoles anglaises. Une école Saint- 


es devient D'Arcy McGec 


Aunex:IL. Le système sco- 


_: Jaire anglais connaît une expansion 


foudroyante. Montréal va-t-elle 
basculer du côté anglais? : 
Les leaders nationalistes exi- 
gent que le gouvernement inter- 
vienne. Celui-ci fera voter la 


le désirent n'auront qu’à inscrire 
leurs enfants à l'école anglaise, et 
le tour Sera joué. Coquetterie à 


souligner. la loi précise bien que . 
le nunistre de l'éducation « doit 


prendre les mesures pour que ces 
enfants acquièrent uhe connais- 
sance d'usage du français ». 

Les Québécois se sentent 
floués. La-rue devient le lieu 


d'expression politique du peuple : 


québécois. Le Mouvement Qué- 
bec français voit le jour. A 
l'Assemblée nationale, une_oppo- 
sun er M coqs apparaît. 
inq députés en font partie. Deux 
d'entre eux deviendront célèbres. 
Le. député ds Gouin, Yves 
€} Député du Parti québécois (ndé- 
pendantiste). | La εν 


BULLETIN 
D'ABONNEMENT 


choisissent l’école . 


Michaud, sera délégué général du 
Québec à Paris de 1976 à 1981. εἰ 
le député de Laurier, René Léves- 
que, deviendra chef du Parti qué- 
bécois et premier ministre du 
Québec de 1976 à 1985. 

Le gouvernement Bertrand 
avait imposé sa loi. Il sera défait 
aux élection générales qui suivent, 
en avril 1970: Son successeur est 


ἃ 1976, que Robert Bourassa se 
. isquera à chercher une solution à 
Ia question linguistique qui se 
pose toujours avec la même acuité 
‘et dans les mêmes termes. Il fera 
adopter la loi 22, « Loï sur la lan- 
. gue officielle ». Encore un titre 
trompeur. Une loi axée éssentiel- 
lement sur l'incitation. La loi 
visait aussi à franciser les raisons 
sociales des entreprises installées 
au Québec. Un ministre de l'épo- 
- que, M. William Tetley, aura 
l'honnêteté de reconnaître que 
l'opération incitation se soldait 
par un échec complet. La loi 22 
invitait aussi les entreprises à 
franciser leurs opérations pour 


Poe EE j que leurs employés ne soient plus 
lamentablement à sa tâche. Avec 


obligés de laisser leur langue au 
vestiaire avec leur manteau 
entrant an travail. Là encore; le 
résultat fut nul. ne 

Du côté francophone, le mécon- 
tentement est complet. En novem- 
bre 1976, les Québécois élisent 
René Lévesque et le Parti québé- 
cois. Les frustrations linguisti 
expliquent en bonne part ce résul- 
tat 

Quelques mois après son élec- 
‘tion, le gouvernement du Parti 
québécois se met à l’œuvre sur la 
question linguistique. La loi est 
prête à l'été 1977. Elle s’appellera 
Charte de Ja langue française. 
Dès son dépôt en Chambre, elle 
est ue per et 
mais sans succès. Pour la 
mière fois, le français sera pleine- 
ment reconnu pour. ce qu'il est : la 
langue de la très nette majorité 
des Québécois. 


S'il'est vrai que le ‘bonheur est 
une idée neuve en Europe, la lan- 
gue est une idée neuve en droit : 
tout un train de mesures législa- 
tives vont voif le jour. L'affichage 
commercial, qui relève plutôt du 

- droît des consommateurs, se fera 
exclusivement dans la langue de 
la majorité de la clientèle, soit en 
français. Toutefois, les petits com- 


français à l'intérieur. 
[ἐς «illégaux » 


Sur le champ, le système sco- 
laire anglophone commence à pra- 
tiquer ja désobéissance civile et 
! accepté sans droit quelques mil- 
liers d'enfants. On les appellera 
les «illégaux». Au cours de la 
campagne. électorale de 1985, 
Robert Bourassa prit deux enga- 
gements électoraux relatifs à la 
langue notamment auprès de - 
l'électorat anglophone : absoudre 
Îes « illégaux »-et permettre l'affi- 
chage extérieur en anglais. Deux 
ans plus tard, il accordait aux 
«illégaux » le pardon, Quant à 
l'affichage, il se réfugia pendant 
trois ans. derrière le jugement à 
venir de la Cour suprême du 
Canada pour justifier son immobi- 
lisme. Les six commerçants 
anglais qui éstimaient que l'affi- 
chage unilingue français brimait 


‘| leur liberté d'expression obtinrent 


pin de cause devant cette Cour 
J e le 15 décembre dernier. 
C'était l'allégresse. Elle fut de 
Courte durée. 


quinze ans d'expérience politiqi 

-Robert Bourassa re ane 
solution encore une fois byzantine 
qui mène les anglophones à s’esti- 
mer trahis et les. francophones à 
se voir à nouveau menacés dans 
leur langue. Le français reste la 


| langue d'affichage extérienir alors 


que l'anglais aura droi 11 
EL eu ura t de cité à 
Les sondagés d'opinion le 
démontrem : les Québécois fran- 
cophones demeurent majoritaire- 
- ment favorables à la Charte de la 
langue française et ils veulent que 
le &0uvernement en applique les 
. dispositions. R£unie notamment 
Par le Mouvement Québec fran- 
Sais, cette. opposition populaire 
τοῖς en ne davantage 
qu'une inquié : elle À 
la volonté ferme de vivre pes 
çais au Québec. A cet égard, 
à Fed Concession reste sévèrement 


nn 
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POLOGNE : les obsèques du Père Niedzielak ESPAGNE 
L’embarras de Solidarité Les ponts sont-coupés 
entre le gouvernement socialiste 


êt ke syndicats 


de notre correspondant εἶδ coût æ ca. raté 
Cette τοῖς, cest la rupture. Mer: de posetas (25 πηϊπατὰε Red fancs), 
credi 25 janvier, une nouvelle tandis que le ᾿ n'était 
jonmarathon aussi infructueusc 8... départ disposé à mettre que 
les précédentes, le ministre du 100 milliards sur la table, 
de eue τα μη it de os, M sn 
É issions ouvrière triplant pratiquement la somme 
| et UGT (socialiste) ont cg δ πε ιαίσπλει ΤῈ ΞΈΙΕΙΣ heurte 
cons! 'aucun ct nosrecevoir des syndi- 
u'était possible. Sans même attendre cats, qui n'étaient disposés ἃ négo- 
l'échéance du 31 janvier que les par-  cier que le caledrier d'application . 
ties s'étaient fixée pour tenter de rendications, sans transi- 
ir ἃ un & ils ont conclu  ger sur le fond, Les centrales exi- 
que toute nouvelle réunion, désor-  geaient; en outre, un accord global, 
mais, était inutile, Σ refusant arrangement 
5 « de la dernière ὃ Ha re ἢ 
se posait | chance» s'étaient ouvertes au leide- ne TES 
» Ξ main de.la grève générale. du Les sBocatioss ‘ 
de la police politique polonaise), milliers polonais s Solidari ἣν Ε Ἵ du gou- de chômage . F5 
d'une sombre machination. « comune Popieluszko ». «Ils l'ont furent exécutés pendant la guerre. de la provocation politique à | nement, M. Felipe Gonzalez, qui nue . 
ue, derrière les grilles des tué à coups de karaté», dit l'une: Les plaques portent toutes Îa date où, abordant de dél-| it admis «le succès politique» [68 jations s'étaient finale- 
feuètres de Là pente maison basse « Il avait reçu des menaces », ren «1940». qui indique la responsabi. fées eme eue SES pour remporté à cette occasion par les ment concentrées sur le pointle plus 
DURS Re Mere MR RSR) Dis pomme πτ e ee 
rent à relever des indices, de l'autre _railles. Π ne peut pas eu ête autre. comilrualeurs de la cause de l'imdé. Ἢ. Plutôt besoin de Mais | des cinq grandes reveadications ἃ mage Anjourdtm 5292 
côté de la rue, dans l'immense cime- ment, célèbre ἰδ 5 obsèques alors qu'il avait | l'origine de la grève : angmientation ee : n 
Re de eos tombe da Pere νον pendance », père Popie- prévu de se trouver à Varsovie pour | du nombre de prestataires des allo- cient. Les syndicats v 
Niedzielak attend, fraîchement , Les og de l'église attenante au  luszko, «héros de la vérüé « de ven-| cations ιξ de chômage, récupération du ter Ce pourcentage à 48 %. Le gou- à 
Fosses ας frafoñement ère portent toute l'œuvre du Solidarité ». ; avec le général voir d'achat perdu en-1988 par vernerent s'y était dans un ἢ 
Ce ὉΠ ΒΙΌΘΡΒ (6 Re ES Ni Au-dessous d'une Le Père Zdislaw. Krol, chancelier ministre de l'intérieur, risquait fonctionnaires et les retraités signé en.1984, mais ἢ ἢ 
reconnaître les lieux, Pourelles, cela Croix géante dédiée « ἃ ceux qui ἃς la Curie de Varsovie, nommé par d'être mal compris par ses sympathi | suite” à l'erreur dans. la prévision fait valoir aujourd’hui qu'il s'agit 1à 4 
ne fait pas l'ombre d'an doute : ce sont Lombés à l'Est», des centaines intérim curé de la paroisse Borro-  Sants. de sa décision d'inflation, équivalence entre les d'une impossible ἃ tenir, {1 
sont « eux » αἱ l'ont assassiné. Qui, de plaques commémorent. mée depuis la mort, samedi 21 jan- été rardé tusqu'au dernier moment. ites minimales οἱ le salaire  vau-son Goût : le nümbre de personnes ; 
eux? L'« UB» (anciennes initiales pars ἀδ Katyn, fort de Biélorussie vier, du Père Nicdzielak, observe SYLVIE KAUFFMANN. | minimal, reconnaissance du droit à qui inscrites dans les bureaux ΐ 
nm τ - ᾿ = δ οαιοαυρῦσ du ministère du travail Π 
τ : ἣν - . lurant ces dernières années dépasse ᾿ 
BIBLIOGRAPHIE AUTRICHE : les suites de l'affaire « Lucona» . |! Les prérisor ᾿ 
me .,e a s * Le désaccord est en fait plus pro- 
« fond : le gouvernement affirme qu'il 
« L'URSS et 1 Politika » a quatre-vingt-cinqans | Le président du Parlement contraint |“: pe ἴτε 
de l'Est » édition BELGRADE Pa*,Au ΠΙ des années, Le jourmal| - - ἀᾳ démissionner D Dmeni que per garmin ane) 
Dix-neuvième numéro d'une série | de notre correspondant d'édition imprimante avec la techni- des chômeurs. Les syndicats se mon 
Cave Fee de DUC | Le quotidien Polirikade Belgrade °° 12 Plus a requires | VIENNE με maté ocre à Rire Equ'ancen des 
tion sur l'URSS, la Chine et | 4.célébré, le 25 janvier, son quatre- eulturel Ῥξ τα Son δον, de notre correspondante simple d' Ces de création d'emplois mis en œuvre 
l'Europe de l'Est de la Documema- | Virgt-cinquième anniversaire, TL MELUN à : Penn de sont TEE D les autorités n'a vraiment péri 
tion fran . L'URSS et 1" plus ancien journal de Yougoslaviea Yerie entre 270 000 ments se sont révélés par la suite L'arbre SD Permis 
ΓᾺ ΕΣ "ἢ a l'Europe éanstamment paru depuis 1904, sauf 3940 000 SPORE tabs par Jour. Le Lars du Parlement autri-  forgés par les services secrets rou- CPR LOUE 20 À Se 
trois ET thématiques ques sur F L'entreprise compte près | chien, M. Leopold Gratz, ἃ démis mains. Entrotemps, Proksch avait | stleint toujours près 
guerres mondiales lorsque le 0. Cinq cents j trois 6, mercredi 25 janvier, de ses pris Ia fuite. représenter 
ἀνήρ Le ne royaume de Serbie d' Le mille οἷα ent ouvriers et] fonctions. Cette décision sera effec- L'affaire αἱ est les travailleurs qui bénéficient 
ΠΣ de Fempii en E royaume de Yougoslavie Fra le seul quotidien | tive en février prochain Cômme ες ae pri rhe LT emploi, les centrales veulent d£mon- 
Pen de ele pole or Re ἀρ | occupés par les austro-allemands M. Karl Blechs, minisue de l'iné Dumiaiant d'enquête ἃ ter À Get occasioë que 1 défense 
᾿ Ια μιοοὴ ͵ r cet anniversaire, Politika a rieur, qui avait annoncé sa démis- tie, 2 mis pu des chômeurs - figure Également 
L'URSS, la je. la ie, publié μὲ spplénent d'une quaranr sion le semaine dernière, ᾿ ré préoccupétions." 
la Pologne, ia RDA. a la faine de Pages. sur les questions était gravement impliqué dans les , artists Le 5 entre 
Tchécoslovaquie, lavie et | d'actualité intérieure 5 rappelant tentatives d de l'affaire Saga qe ae Β GR she ot mme 
l'Allane fo Gui Pt dé | es cappors au cours des dem | na à parauiaiions Lucona (le Monde ἀα 21 janvier). ed ns querelle sur les chiffres: le 
Dvant politique qu Économique | Vougoslaves, et es intéllceruels les | trois entreprises dens le cadre de Pre Le rbpeleriee at dope οὐ βέυιιαιοιε de MM pres ministre de l'économie; M._Carios 
premiers trimestres de l'année 1988, | Plus conaus. l'enquête ur l'usine chimique de | l'éducation ef des affaires étranc bien Card, out été imposé par ie Solctaga, Secma 
ï, comme l'écrit Thomas Schrei- je ἄρ κε οὐδε re | à Rabta. — La police ouest-allemanda M. σταῖς était très [δ à Udo_ chancelier Vranioky. Eln l'année | senmient à acoe D du PIB 
ber, journaliste à Radio-France | ff de sos, n2s COrrespon ὁ, marre 25 janv, des | Proksch, accusé d'escroquerie à - deroièr président du Part aocir D csthnnit — d'accord avec les 
Internationale, dans son αἰ Producer view προοτάξο en 1983 & “ie inter- porquisitions aux sièges de trois | l'assurance après le rage du liste, le ἡ Co point — que c'est en 
tion, chacun des pays de l'Est, au parle pré et aux domiciles de douze | cargo Lucona en 1977. l'avait fondé déterminé à balayer devant ἰὰ porte Fit une vertes lune pour le 
es tique, « réagit différem- at à l'époque de Poliika en | de teurs responsables, dans le cadre | avec lui La fameuse « loge rouge » du Parti socialiste. Il se heurte | voir qui se livre aujourd'hui. 
be pie te ner qui se junte France, M. Dans | de l'enquête sur la participation de | Vienne, se retrouvait dans les cependant à la grogne de milliers de | gorés par le succès de la grève 
Rss πεσε accéléré cet entretien, le chef de Ἐπαὶ ἤσαν firmes de RFA à la construction da années 70 tout le gratin du gouver. petits fonctionnaires et membres du | rale, les syndicats considèrent qu'ils 
uniformément Hs, çais raconte quelques souvenirs et | l'usine chimique libyenne de Rabta. t socialiste de l'ex-chancelier parti, qui sont loin d'approuver cette | ont désormais leur mot'à dire dans la 
synthèses sont complétées par | Ptamment ses liens avec les soldats | Le siège d'Imheusen-Chemie — la | Kreisky. À l'époque ministre des inissement. Les deux | détermination dela politique écono- 
Férganigramme du et du Fo PEAR seule à 5. compromises à aires étrangères, il avaït permis à js ires, qui se sont toujours | mique. Pour M. Gonzalez, au 
pe Dur du IIIe Reich. faire l'objet d'une information judi- | M. Proksch d’être libéré de prison déclarés victimes d'une campagne por ire, ce jes.urnes " 
paye. D nr Lorra p le ciaire — et la domicile de son prési- | en faisant venir de je, par hostile, restent d'ailleurs le | seules, qui Portes ‘La Fo ὦ 


n iographie. . uotidien lave. Bien à dent, M. Jürgen Hippenstiel- 
οὖν EURSS εἰ l'Europe de ΕΗ, pl que vou, Bi ag imhausen, écaient inclun dans cote | d'A 
9 D 4 μ᾿ lu dans toutes les régions du |} opération. -- [ΑΡῬ.) Gin en Las τταπεροτταὶς DU 


Variant ses approches"‘tel un cinéaste ses jeux de ἴυ- 
mières, Louis Gardel se montre un génial: mancœuvrier 
. de’ses doutes. On n'ose parler de littérature; mais elle” 
est sublime. : 
- Jean-Louis Ezine/ Le Nouvel Obsérvateur 
On est loin ‘de Fort Saganne, mais tout près, soudain, - 
d'un auteur qu'on ignorait, aütobiographe glaçant. 
Jérôme Garcin / L'Evénement du jeudi 
‘Pourle “ton” du récit comme pour le“son” des voix, il n'y. 
a pas plus vrai que ces personnages. ; 
André Brincourt/ Le Figaro 
Une lecture bouleversante εἴ: précieuse... Cest ma. à 


| gistral. 
Ἶ Danièle Brison/ Dernières Nouvelles d'Alsace 
Dela retenue, certes, une absolue dignité mais aussi un: 
sens re dostoïevskien de la pitié. 
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Les mesures antiterroristes 
sont jugées « insuffisantes » par l'opposition 


ront Li are géschniques 


acquérir six cents nouvelles motos, 

deux cents 

adaptés et deux hélicoptères de 

l'armée. vernement a égale- 

ment décidé d'offrir une prime de 
drachmes (environ 


ts, 
ns Ce M pes 
tés grecques sont déci- 
de à hnsifie le travail de ἴα 
police et à renforcer La protection 
des ci potentielles 


des terroristes. Le système de 


mission parlementaire, formée le 
23 novembre dernier οἱ composée de 
trente membres, dont seize apparte- 
nant au PASOK, le mouvement 


24 janvier. 


Dam mes des du 


pour 
actuel, Mais il n'est pas exclu que le 
gouvernement socialiste n'ait rendu 
publique qu'une partie de son pro- 
mesures, 


les services 
l'avenir davantage 
services méMenIns et Cr 
On dit aussi que la dé 
de a Lee aurait 
PME de f ds 
tures et ln sans mandat 


officiel et que les pour- 
raient re détenus au-delà des 


Diplomatie 


Afrique 


BÉNIN : peu sûr de son armée HS 
premier ministre 
Le président Kérékou cherche à composer. NN NS 
avec les mécontents The JT 
ge ee STE us 
« croire en la borne re Et En dal ral Mohamed À 


L ntenu des 
énonges permanents ? = Cote 
réflexion vient d'un haut respon- 
sable béninois conscient de 
l'échec de la politique du 
dent Mathieu NS 25 de 

voir par un Coup a 
1972. Le calme at qui pré- 
vaut au Bénin a; quinze jours 
de tension dans les villes 


sociale 

Cap ἘΠ ΊΝονο, le 
de du 26 janvier), π᾿ 65: 

Se ἐς le conflit qui 


une crise économique sans 
dent, le pouvoir _ est usé. 


fait grève de per larvée, 
sant au travail mais s’y croisant 


La recherche d’un règlement au Cambodge 


La visite de M. Hun Sen à Bangkok est un succès 
pour le régime de Phnom-Penh 


BANGKOK 
correspondance 


C'est à bord d'un avion mis à sa 


premier 

, M. Hun Sen, est ane mer- 
credi' 25 janvier, à en pro- 
venance de Vientiane. Dès son 
arrivée à i où nd 


généralement le p Sihanouk, — 
M. Hun Sen a imnsté, au cours d'une 
conférence de presse im isée, sur 
Le fait qu'il serait bien difficile ἃ son 
gouvernement de faire d' us 
Concessions à la résistance cam 
gienne. En revanche, Phnom Penh 
est tout disposé à s parler affaires » 
avec ses interlocuteurs thaïlandais, 
a-t-il dit. 

M. Hun Sen, dont le gouverne- 
ment n'est reconnu ni par 
si par les Nations unies, était 


personnes. Un 

dais a décrit comme « france les 

ES ve mercredi pis 
un Sen Ὗ 


ministre Chatichai Choonbavan. 


La délégation de Phnom-Penh a, 
semblet-il, obtenu l'accord de ἵν 


de contrôle, mais ἃ réitéré son oppo- 
sition à toute farce internationale de 
paix. 
Accord 
avec le ΗΓΒ 


Ainsi qu'il l'avait sea fait lors 
d'une rencontre secrète, fin octobre 


giens qui sont actuellement dans les 


frontaliers. Un accord a été 
Signé entre Phnom-Peh et le ke Haut- 
Commissariat pour les réfugiés 
CHCR) des Nations unies à ce sujet. 

En es de ces entretiens 
nl ἢ politi- 


avec 

Étaovalith et le ΡΣ des 
affaires ét: ères, M. Siddhi 
Et nee de Gares e Sen a rencontré 

frigeants 
l'un des plus LE 
commerciaux de Ban de Fanskok. 
groupe ἃ 

Ps dans le 


M. Hun Sen ne si, 
"+ 


ne mis en ne ip ya ἐς 

πο les troupes ΝΣ εἰδαλλσαδες, 

principe de l'envoi au . 
de τοι} 


Le p prince Sihanouk renonce 


à toute négociation jusqu’en septembre 


contre informelle *» cntre jes 
impliquées dans le conflit était 
« inutile » ct que la « rable ronde » 
qu'il avait demandé à la France 
l'organiser en avril ou maï 
être à sine die ». pr 
considère que la « visite de travail - 
qu'il devait effectuer fin février en 
Thaïlande - n'a plus aucune raison 
hr Il décide en conséquence de 
᾿ tous ces voyages jusqu'au 
dernier fic 


processus réglement 
politique dont le Vietnam a fait La 
condition pour un retrait 


de se sentir - laché - 
mal soutenu par ΠΡ ΣῪ Χο 


concernées pour parvenir à une 5010» 
tion internationale de la crise. 


provicoire et les moyens dont dde 
disposerait garantir un retour à 
la paix et l'organisation d'élections 
libres. 

La prestation de M. Hun Sen à 
bangkok, venant Le Ra 


r r d δ ἰνῳ ἀνε υημιῳ 
lapair un partag 


tale du Cambodge. Ἐπ ce qui 
concerne ses relations avec Pékin, € 


Délueables que fr rm plus entra- 
ver une impaséc δὰ 

Cette fc Ὡς .reculade εἶπαν 
avoir un οἵ tactique, sur 
le prince, qui est hébergé, kïn des 


seul Hun an pouvoir ἃ Phnom 
Penb, avec les risques que cela com- 
porte face aux ΚΙ 


groupes de jeunes se sont attaqués 


aux bureaux du Trésor à coups de 
Des portraîts du président 
ἔπε ont été brûlés, ainsi que politiques: sans ‘exception ». 
Le drapesn n national, et plusieurs ᾿ funds ministre ἃ précisé 
mages ont pillés, les forces International, dont Le 
l'ordre n'ayant pas riposté avec ὃς Siège est est À Londres, avait été invi- 


tée à assister à ces libérations qui, 
< F stade 


go! de résolution. Le minis- 
tre de l’intérieur dénonce la com- 
plicité passive des policiers. Dans | avancé lorsque des représentants 
la soi ju lundi 23 janvier, un de l'organisation nus 
communi radiodiff autori- - viendront en Somalie, avril, 
sait les forces de sécurité à Ouvrir de ς le général Samantar s'est déclaré 
16 ἴδυ, os ter ἰδ. Pair ἽΝ doc | incapable de fournir le nombre 
τι Depuis, abandonner É ques, en 
τ fa vie de Pur Porto-Novo est quadril- Qt qu s'élevait À - quelques 
par des parachutistes. centaines ». 
Dès 1987, des contacts. ont été 
εἷῷ cr dre a régné à ps avec les. représentants du Sar la situxtion dans le nord du 
paiement d'une partie des onds monétaire international, pays, oh le (MNS) mêne la ππῖς 
a les banques ont été prises armée contre le régime de 
d'assaut. y le général Samantar a indi- 
qué que son gouvernement avait 
Abandon E été contraint at du) ds on 
du socialisme ‘manière forte. 2 
Les nombreux ‘détournements des valers à hommes armds ps) 
de fonds par une minorité au pou- ren oo) ur 
voir ont fini. d'exaspérer les cou- principales Vite. fie le nor 
ches favorisées proie aux fé nes no 
qies difficultés pour survivre. 11000 hommes, un millier line nement D nr de 
τίκτε à Pre de entepries Lt lui sont encore fidiles, prine prin-| Jevoir. Le conflit a été sanglant, 
persistent à gérer cipalement la garde Prin mais il était inévitable », affirme 


tielle, qui possède presque la le premier ministre. « La foure en 
totalité des munitions. Le prési-| sens aux. serroristes qui ont 
deux lancé les attaques les premiers a 


onalisées 
conduit l'économie du Bénin à la 
rl prono 
sa plus simple expression, 
Se ἢ 
actures. De nombreux capitaux 


ont été transférés au Togo. 
TUNISIE 
Le président Ben Ali M. Cissé n'apparaît a 
lauréat δα me de minbtre PE ἃς lancer un vaste pa 
du prix Louise-Michel sans re à conseiller 


Le prix international Lovise- 
Michel « Démocratie des droits de 


, à Carthage, au 

président Ben Ali, par M. Alain 
᾿ Le président du Sénat et pré- 
sident d'honneur du Centre français 


rance ». ne 2 
de cet space pri ἀ!ε de Het» ἐν AÜSOMMAÏREDUN 3 
ati ES Ben Ali a μὲ DRE NS 
remise de ce prix intervient ἃ un La décler auo ἡ d'indéper lé endänce ἴ 
πλείη ἊΝ ΕἾ ἔξοδος ds rs : -de l'Éta de Palestine. 
s'attelle ἢ x at 
ments ὡς déve SAS ὦ Dre 
ds ᾿ | Pi jo as 
sion du parer de ls δὰ : 
d'œuvre. — Le Part παύοποι INF. εὐ ZIAD ABÜ-AMR " 
ἀπὰς τ sente Le is de à «Ιφάραιθμικραιοκβκιτι À il ἀν CNP 
une | W Both, α΄ mu marcret ; IMTTYAZ DIAB 
25 Jertde, un mtre coup dur ἀνα la L'émi:: témoignages du peuple de l'Inifuda 
ministre da la marc ouvre, Plats ᾿ SIMONE BITTON. 
Sue Lies cn mue Démograie des uns, destins des auirés ἢ 
Dans un bref au 
ΞΕ a pue M So po || Les élections à la 12. Knesset : 
5, ris sans préciser les raisons ες PIERRE VIDAL-NAQUET βι 
mo un Pour'un ami disparu: Hommage à More Librian 


KAMAL BOULLATA, 
Lean palais rt lémonde 


mercredi 
25 janvier, à l'annonce faite [8 veille 
per M. Javier Perez de Cuellar, de 
réduire les effactifs du Groupe 
d'assistance des = 
- Abonsement 1 ἀπ da Cuers mans) 107 

ΠΕΣ 

Râglement au nom des Édirions de Hé ΟΕ Ps 037) : 


trimestiiele pb ! Finstitut des 
Défi es Béioue de Mt -7 


l'indépendance la Namible, de 
7500 hommes à 4650 (le Monde du 
26 janvier). La SWAPO a quañfié la 
tion de « ridicule et tout 
Simplement inacceptable ». Le secré- 
taire général de l'OUA s'est déclaré 
Pour sa part « déçu et très sérieuse 
ment préccoupé ». — (AFP.} 
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1 EN 1944 


la Résistance a 

vécu. Îl ne reste que 
des résistants. 

Ξε τ τ Roger Faligot et Rémi 

RE] Kauffer racontent le 

= destin mouvementé 


« d'entente : 
M. -E 
ministre et chef « 
Oumma, est Sorû - 


"nètionali e 


vernement. 
Furieux, le colonel Abou Bakr 
Fous quitta la capitale le 


tra le it de Κη πῆς l'assèche- 
mem des marais du sud. 
.La poursuite du conflit, estiment- 


D papier per nese» 
Processus de el en @ fait prati- 
᾿ fumer la tre de la situation » 


“A Khartoun, l'impasse est désormais totale. 


La solution négociée du conflit Sans exclure d'é 
LS rs ΗΕ ini avec les rebelles du Sud riens er ee de ς Ye) [« ais de 


est re aux calendés grecques, 
qui condamne à l'échec 
triés qe tentatives de remédier 
& la situation économique catastrophique 
ΜΉ des ae se débat le pays. 


s'inquiètent du renforcement 
continu des liens privilégiés 
qu'emretient le parti Oumma Ce 
M Sadek El 


l'ombre suisis dans la 
lumière crue des IV° 
et V°Républiques.. 
Un livre passionnant, 
foisonnant, provocant. 


Gilles Perrault, Le Nouvel Observateur 


hostile à l'unité de la vallée du Na 
avec la Libye du colonel Kadhafi. 


| « Charte d'action 


ὧς dti τ rem da gra gr der wnioniste » : 
au fait que; pour la majorité dés” M: δυὸ 2 Les relations avec Tripoli sont 
er gr Fe eo Eng tenpn l'une des principales pommes de dis Garang, ne serait-ce que parce que 
rte désormais Fentière respon- guet en ME ee corde à l'imtérieur de la coalition au M. Sadek El Mahdï, qui n'a aucune 
Ab. ‘de l'échec dé _Teccord - gens l'armée οἱ M. Sadek El pouvoir depuis 1986. Alors que  prisesurles ne peut rien 
"La chefs militaires avaient sions eve, le colonel Garang, Jeur offres 
Sedek El Us « don du ciel » 


mé ΐ ] Mahdi s’efforçait, de 
ju —-Siasme, affiruiant qu’ « ils-ne se bat. a fé, de ccactuee ave Τηροῖ un 
a bre dernier, «M. Sadek Εἰ Mahdi n'arrive 
î 7 eocier οι nels dés: à Tripoli hart pre 
5 Fa 81; nait ripoli une «charte M, Mohamed Tewfik Ahmed, un 
La coton négociée à de Ξ ΠΥ ΤΞ ἐΞ mine» Riot ng ‘des principaux membres du bureau 
avec les rebelles du "Sud est réservé, n'avait donné son aval qu'en terme la création d'un cadre légal et politique du PUD, que le colonel 
remise ‘aux calendés grecques, -formulant toute uñe séric de condi- institutionnel en vue d'une.« wité : Gorang n'est pas un instrument 
condamnant ainsi’ à: 6 tions que M. Mirghani 4 respectées organique» future entre les deux ere les mains des Ethiopiens, mais 
δ pays un patriote soudanais. Si. par 
Ὁ ΤΟΥ ΟΣ ΡΤ στ tie 
. ᾿ na 5.8] lei créer ifficulte 
Garang n'était pas sérieusement 3 ας rendre. à Ris ABC pour ll pont oem autres 
intéressé par une paix négociée. " conclure l'accord de paix ressem- pars africa fricains prêts à l'aider. » 
blait aux yeux de certains à une pro “M4” Tewük Le eye quia 


: Entre Le Caire À vocation visant ἃ ἐογρίϊεος l'iniitive jpoé un rôk essentiel dan 
et Tripoli …  L'accbrd, géné ‘ciations ayant abouti à l'accord à 
: . εἴ ᾿ rales étaient alors connues, pré- à τ 
| SL vit ares θαι Τυουᾷ : en effet l'abrogation de tous 4 El Mahdi ne 
d'Addis-Abeba a ἔτξ conclu est lar- traités et portant ἐθείσιεὰ également pas, c'est que nous avons 
© gément due à ‘la nouvelle sou- ἰδ souveraineté du Sc perdu beaucoup de temps et que si 


᾿ς plesse». du colonel Garang, itôt empressé guerre ne ne prend 
| notamment accepté que la qd du de rejeter l'accord de Tripoli en sou- ment, i! n'y aura plus de Soudan. » 

soi αβεῖδε » et non abrogé. Un laut, son caractère, hop. Ce sentiment 

autre facteur détermimant 8. été le pas empêché grande majorité des 

rôle joué dans les coulisses par ΕἸ Mahdi de se rendre dans la Capi avaient accueilli Ttauve de paix 

ypte. Celle-ci a lement tale jybienne | Je jonr même où de M. Mi 
cut pacs à ne ταξόμειοα ἀπ NE énies Le ET 

crète — entreprise, dit-on, par signaient leur accor is- les manifes- 

M. Béotros-Ghall, ministre égypüen _ Abeba. L'épreuve de force fut évitée _ Aou cogne a vie chère. à GI le 
qui avait gagné les élections légis- des. affaires. étrangères — entre le de justesse début décembre, lorsque pays en deux. D'un côté, le parti | 
latives sur fa-base d'une Jutte sans À rare le colonel Abou Bakr Younès, minis Oumma et les dont 
merci eo oi ὅδ 3 a ὑπρεπαπεσι te υθθεα ὅδ, δὰ δδῖοανο, πεῖνα ἃ aurait tort de sous-estimer la puis- 

le chef du Aime ἢ Ρ 


LPS HRÉSISTANTS 


Punetie dus D f'de Au 
é sdérati 


alliance contre ‘nature « dange- Β est désormais la puissante fé 
᾿ ᾿ W  reuse pour re LIBAN ὅδε syndicats des rravailleurs, pro 
tique en cours au Soudan» à RS VAS — mirghanistes - 
éloignés des postes impor- d’une éventuelle rencontre été Pun des principaux artisans du 
ει τοῖς πος ARE Le cessez-le-fen renversement du maréchal 
μαπίς de pari οα ἄπ goes | . entre M. Mitterrand ioce chi Nemcby. 
: ment, soit neutralisés ou entre milices chiites ar i ne 
lisés par suite de multiples et M. Arafat - n'a pas êté ᾿ paré qui dédie 
nee . pressions, d'ordre moral où finan- A fa veille de son séjour à Madrid ; pas respecté pr Écrits res 
* rss € ne δὶ ᾿ où il doit rencontrer les représen- mins à Dans, ρὲ dx éori demeut dE miss, à pouver. 
L'entrée des islamistes au 8Ou- | tants des Douze — les uunisires | haut niveau, à Damas, 8] ner le pa, le départ du 
τὰ vermement a accentué la dérive ‘| espa: ; grec et français des | jours et demi d'intenses PUD de la coalition Mais si la 
ὦ ἐν droitière et islamique de aires frange, — le chef de ous, qui ont totalement mobilisé les pores: l'origine de 
Se ae ᾿ l'Oumma, esquissée depuis de: l'OLP. M. senc: Arnfat, 2 | diplomaties syrienne εἰ iranienne, Le ΠΗ͂ actuelle, ne 


El que État entre les milices chiites 


d tacis de Hezbollah et d'Amel (le Monde 
étaient.en cours, en vue d'une τοῖν ‘| du 26 janvier), n'aura duré que 


ait tiré le moindre avantage. Ἧ Te 

TE ne contre entre lui-même et M. Mitter- Comme s'îls vou- « À quoi sert la démocra- 
LB A? 16. gouverne- 7 ent quelques heures. s'ils vou- | rie rétablie en avril 1986 si les gens 
| ᾿ ent des Frères πιυξαῖταδας, rend Le date οἱ ie Feu de ἐσὲ σὰ laient souligner les limites d'un | n'ont même pas de quoi manger ? » 


« accord préliminaire » qui ne 
repose, jusqu'à maintenant, sur 

politique, les mili- désenchantement 
Giens des deux δορᾶς ont de nouveau qui s'est installé dans le pays a 
Fait parier les armes mercredi après- | donné nai les 


! 26 jan- Fou à Est mia. Même cs plus 


1 volonté de Nogoud. n'exclut plus une telle 
Le éventualité : « ΠῚ y a, dit-il, pas mal 
un terme — pro- d'aventuriers dans ss tee 


-Ξ L ἢ qui a fait, depuis le début de l'année, ils l'auront si le svstème parlemen- 
᾿ ignof, plus de cent vingt morts. Pour l'ins- | saire cesse de fonctionner correcre- 
tion er pouvoir, La tu de #8 | contre dc id essentiellement | tant toutefois, et malgré « les signes | ment -. Tel est également, à quel | 
sécond plan les paix). ὶ - tés par | ques 
" M Veia ris de coneet ne sem dirigeants de l'Alliance nationale. 
€ 


militaire existers. Nous nous trou- 
vons devant une armée vaincue mili- 
tairement qui pourrait être 1ermée de 
relourner ses armes cOnÎre SO DrO- 
pre gouvernement. » 

JEAN GUEYRAS. 
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Amériques 


ETATS-UNIS : premières initiatives budgétaires 
L'administration Bush croise le fer avec le Congrès 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


La fête est finie, et les ennuis com- 
mencent. À peine formulée par la nou- 
velle administration, une première 
suggestion destinée à dégager quelques 


tenter de colmater une brèche par 5 revenus d'eaviron 9 π 
laquelle des milliards de dollars 
ER rUees 
# ecLués 


ΐ 
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ï 


américaines. Les dépôts 
dans ces caisses étant 


garantis l'Etat, ce dernier va se 
Bauver contraint de régler, en quel 


VENTES PAR ADJUDICATION 


Rubrique OSP - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 
MINITEL 36.15 CODE A3 T puis OSP qué, féroce, 


Vente sur surenchère au Palais de Justice de PARIS, JEUDI 9 FÉVRIER 1989 à 14 h 39 
EMPLACEMENT DE STATIONNEMENT à PARIS-3 
ἕ Entrée 31, rue Beaubourg. MISE À PRIX : 126500 F 
S'adr. à M° LASSAUSSOIS, avocat à PARIS-16r, 17, av. de Lamballe, t6L 45-24-43-50, 
M"TOURAILLE, avocat à PARIS-9e, 48, rue de Clichy, τέ]. 48-74-45-85, 
M: BELHASSEN, liquidateur à Paris, 144, rue de Rivoli. 


Vente au Palais de Justice de NANTERRE. le JEUDI 2 FÉVRIER 1989 à 14 heures 


A ISSY-LES-MOULINEAUX (92) 
me SE παν τὸ τον Te οο 
ων τ ττν στὴν ΟΣ 0 dès son entrée en fonctions, démar- 
: qué de l'administration de M. Rea- 
Vente au Palais de Juice de BOBIGNY, Je MARDI 7 FÉVRIER 1989 à 13} 30 Trial den T'éthique 


APPARTEMENT à MONTREUIL (93) 


de Rosuy Mercredi 25 janvier, M. Bush, qui 
A pièces, entrée, cuisine, sale de Bains ὅν er terasee, PARKING SOUS-SOL avait ἧι de faire de cette ques 
MISE A PRIX: LSO0OE Ὁ tion l'une de ses pricrités, a nommé 
11, rue du GénéraHLcclerc à 93110 ROSNY-SOUS BOIS, 1éL 48. 5490 87. Rene ne 
Mme LOS ae 

D τ rceTa 
Vente au Palais de Justice de PARIS, le JEUDI 9 Tadminé tion. = ΤῈ για savoir dis 


LOGEMENT “= ï 
PARIS-2: - 229, rue Saint-Denis 


“il y ait le moïndre 
ΕΣ te 
S'aresser à M: Erciyne DICRECAFTNER, avocat à PARIS-9e M: Bus! 

10, rue de Parme - TEL 45-26-06-87. " 


APPARTEMENT à GIF-SUR-YVETTE (91190) 


« La hameau de ia Bamuière-de-Maupertuy CHEVRY [= 


L allée de le Bammière 7e = e Sénat a confmé officiellement dans 
Cotanceséaé a [Mise à prix 100000 F fonctions, le mercredi 25 janv 
Sad SCPR ELLULJ-M. D A mnt 1 (51000, a pret 


3, τας du Village, tél. 60-77-96-10. 
Visite le 27-1-1989 de 9 heures à 10 heures. 


nations attendues, 


Ven Palais de Justice de IS, le JEUDI 2 
'ente au Justice de PARIS, FÉVRIER 1989 à 14 b 30 M. Ια ΑἹ d 


UBLE à PARIS-20° 
24, rue des Maronites 
(partiellement occupé) - Mise à prix : 500000 F 
S'adresser Μ' Bermard de SARIAC {SCP Bernard de - Alan JAUNEAU) 


SARIAC 
avocat ἃ PARIS, 42, avenue George-V (excl. de 10 h à 12 ἃ : 47-20-52-38) 
M:CARRASSET-MARILLIER, syndic. 


"FPAVILLON à LE BLANC MESN 193) 


65, rue de l'Angélus 
Ekevé en rez-de-chaussée surélevé, sur sous-sol garage, se composant de 4 pièces principales, 
cuisine, salle de bains, w.-c. 
Construction récente es bon état sur terraiu de 406 m° 
MISE A PRIX : 248000 F 
S'adresser à M° Bernard ETIENNE, avocat au barreau de Seine-Saint-Denis, 
IL, rue da Général-Leclerc à 93110 ROSNY-SOUS-BOIS, té 48-54-90-87. 
VENTE sur folle enchère. δὰ 
FÉVR 


Pelais de Justice de BOBIGNY 
le MARDI 7 IER 1989, à 13 h 30 


UN APPART. 3 P. PRINC. à BAGNOLET (93) 


TT à 85 εἰ 91 À 111, me Pierre-Curie - 1 à 21, rue du Moulin, 146 à 1 5 

à ant BG αν a ais 
M. à P. : 195 000 F°::.* AULNAY-SOUS- 
BOIS (93) - 3, avenue Germain-Papillon - Tél 48-66-62-68 - SCP. GASTINEAU, 
associés, 2, Carrefour de l'Odéon, 


MALANGEAU, U, 'orces 
PARIS LE 46-33-0221 Ἣν svocars prés TOI BOBTONY - Sur eux pour vista pare Ἐπ Honduras (ΕΡΗ). 
chef des ar armées 
Veate au Palais de Justice de PARIS. le JEUDI 2 FÉVRIER 1989 à 14 h 30 quatre ans, a été abattu en plein 
RRAIN à SARROLA-CARCOPINO four dans sa voiture par cinq 
{Corse du Sud) bommes armés qui Pattendaient 
Lieudit « Effrico » 6500 m° devant son domicile, Son chauffeur 
Mise à prix : 100000 F Δ été également tué. 
Mise à prix : 100000 F 
S'adresser Μ᾽ Bernard de SARIAC (BCP Berœard de SARIAC - Ali JAUNEAU) D | SAN-JOSE 
avocat à PARIS, 42, avenue George-V {exel. de 10 b à 12 à : 47-20-82-38) de notre correspondant 
M: LE DOSSEUR, mandataire liquidateur. en Amérique centrale 
Il s'agit du troisième assassinat 


VENTE ur sie immobBère, an Palais de Justice à CRÉTEIL 
UN APPART. DE 3 P. PRINC. À CRÉTEIL (94) 
14 à 22 bis, rue Chéret - 1 à 23, 27 à 31, για du Cap - 41, rue du Port ct 25, rue du Cap 
(bäL 14} - an rez-de-chaussée 
Jouiïss. privative d’un JARDIN - CAVE - PARKING 


itique en quinze jours dans La 
ue hondurienne. Luadi, Tavo- 


États-Unis), 4 ët€ abattu d'une 
rafale de mitrailleue. Un peu plus 
δὲ, un des princi ri, 


militaires de la tra nicara- 


Vente au Palais de Justice de PARIS, le JEUDI 2 FÉVRIER 1989 à 14 L 30 


CINQ VILLAS AU PONTET 


. fVauciuse) . > sée par les - cinchonreos ", surnom 
Domaine de la Seigneurie } des FPH- Le mouvement s'était fait 
e - Μ | naître L fois 
Mise à prix : 1250000F geler L vers le 
S'adresser M° Bernard de SARIAC (SCP EL de SARIAC - A JAUNEAU) | rage un avion de la compagnie 
AT PAR A sens ποθ (excL de 10 ἃ ἃ 12h :47-20-82-38) ere EC το 
5 ᾿ΜΑΒΤΙ ΙΕ, syndic. | quai ingtun péssagers à bord 


tation — fourches Caudines 
pour un ident qui avait promis 
contraire. 


On n'en est pes encore là, d'autant 


encore [ 
sont bien gardés de rejeter la « main 
tendue » par le nouveau prési lors 
de son décours σαμεν. Mais 
comme le montre déjà affaire du pré- 
lvement, M. Bush ne manquera pas 
de se faire taper sur les doigts à la pre- 
mière maladresse, _: 


JAN KRAUZE. 
1) L'immense dirij Hindenburg 
ἘΝῚ ere , à Missue d'un 
voyage transatlantique. 


Le nouveau président veut renforcer 
l'éthique gouvernementale 


climat de suspicion qui avait régné à 
Washi d'une bonne partie 
du man & de son prédécesseur, qui 
avait mis son veto l'été dernier à une 
ition de loi du Congrès sur 
Fed ique. Une centaine de membres 
de l'administration Reagan avait 
démissionné en raison de sou: 
de malversations ou.de conflits 
d'intérêt sur eux. Trois amis 


aff ues Lynn 
ger. avaient fait l'objet d' 
Judiciaires. MM. Deaver et 
ger ont même été condamnés. 
Le directeur du bureau de l’éthi- 
qe gouvernementale; - M; - Frank 


avoir rencontré M. Bush, que le 

jet de loi sur l’éthique prévoirait 
notamment un renforcement des 
sanctions et une modification du 
tème (« blind trust ») par lequel les 
hauts fonctionnaires confient leurs 
biens à des tiers éviter les 
conflits d'intérêt. — { AFP.) 


© CHINE : visite de M. Bush fin 
février. — Le he américain 
Bush se rendra en visite offi- 
cielle en Chine les 25 et 26 février, a 
annoncé, mercredi 25 janvier, 
l'agence yougoslave Tarjug, en pré- 
cisant que ces dates n'avaient pas 
encore été confirmées. Cette visite 
interviendrait après les funérailles, à 
Tokyo, de l'empereur Hirohito, aux- 
quelles M. Bush doit assister. — 
fReuter, AP.} 


HONDURAS : ancien « homme fort » du pays 
Le général Gustavo Alvarez 
a été assassiné 


fert à Cuba d'une quinzaine de pri- 
sonniers politiques détenus dens des 
cellules οἱ 
s'inspire < δ᾽ "" au siècle der- 
nier, irigeant paysan. Serapio 
Romero, spécialisé la fabrica- 
tion des selles de chevaux {+ cin- 
cho - signifie selle en local). 
Elle avait ensuite une série 
d'attentats à La bombe, en 1983 et 
1984, à Tegucigalpa et dans la capi- 
tale économique du pays, San- 
Pedro-Sula. 


Les Cinchoneros avaient un 
compte à régler avec le général 
Alvarez, quia joué μι rôle- clé dans 

contre les tions 
syndicales dans les nées 70, 
lorsqu'il dirigeait les forces de sécu- 
rité publiques. À 

Après sa nomination à la tête des 
forces armées, en janvier 1982, le 
général Alvarez, obsédé par les ris- 
ques de «contagion» communiste 
αὶ constitue selon = ime san- 

iniste aux hi Hondur 
se Ἐν τ τ 
confie leur entraînement à des offi- 
Giers argentins. Reprochent aux 
Etats-Unis de faire preuve de mol- 
lesse dans cette affaire, il cherche à 
rs reprises ἃ Les entraîner 
ns une invasion du Nicaragua 
« pour en finir ». - 5 
En mers 1984, le général Alvarez, 
détient trop δ poeran au goût 
ses pairs, est finalement démis de 
ses fonctions par un groupe d'offi- 


ofzi- 


du Guatemals, M. Vinicio Cerezo, a elle, jugée « intéressante ». Dans un Hdi 
fait connaître, mercredi 25 janvier, éditorial du 25 janvier, le Washing- Len 
son refus d'une ion de pour-" . ton. Post l'a qualifié, de «chance a 1 
parlers de paix formulée la veille par - éxceptionnelle #: ᾿ς :.." F RAA 
l'Union nationale révolutionnaire gua- NES ct w 
| yat eeiph ire ravicaie 3 “Téhé πε εἶ re Lu. 
pemt les quatre organisations ) 
ἔμ. ὧν bave. Le Chef del'Ete CN COS OVAQUIE 


destines. L'organisation .| 


Asie 


ries de [6 capitale avaient été aug- 
‘mentées de 80 à 140 tonnes, afin de 
faire face aux carences du marché 
libre. « Mais, a-t-il dit, nous ne vou- 

j: réserves en pré- 


vision de, 


dant Ahmad Shah Massoud et 

337 moudjiahidiss ont διέ tués. 

Ἢ Ἰνκδοάρ υμαϑέ α αῖϊ ἄμε οἶλα À rt 05 Ses ΧΟ 
uelles ς ἃ pont aérien pour ravitailler ou ets 

lesquelles quelque 15000 dns Ko. 350 000. " 


dans six des vingt-six provinces 
Spas, dont ou de Ἰὰ caplisla. 
M. Guerassimov 2, pour sa 


directement 
. binaisoi meurtrière »: es pénuries 


med Hakim, maire de Kaboul, a Kaboul vit l'un de ses hivers Les plus 
mesh mue mor disposait de déclaré Ed à Kabout, 
Ἢ M. Staïffai de Mistüra, fonction 


rant is ἃ : ἊΝ 
Selon lui, les magasins d’Etat renfer-. 
ment actuellement 57000 tonnes de 
farine et de blé, soït trois mois de: 


de la population de ἢ 


Àés 


répété. que les 
d'abord 


ET 


- 


déciaré que les rebelles devraient πος τὰν ΘΟ «0. 
d'abord déposer fes armes. Une pré- ‘ DiXième jour... 
cédente rencôntre, conforme à 7-5 je, cs ΙΣ 
F'esprit du « plan de paix Arias ψιροι (6 détention 
l'Amérique centrale signé.en 1987.à 
Esquipulas (Gustemala), avait eu Heu 
en octobre 1987, sans aucun résuk- - 
tat.. L'UNRG prôposait ἃ M: Cerezo [9 dramaturge Vaclav Havel, de la 
de selsir l'occasion de l'investiture, le Charte 77, M°* Jans Petrova, de 
zuélien Carlos ‘Andres .Parez à. et M: Otakar Véverka, du club paci- 
Caracas pour rouvrir le dialo Des ἴδιο John-Lennon, arrêtés le 16 jan- 
-guérillas existent -au:.Gustemala. vier à Prague, se trouvaient toujours 
depuis un quart de siècle environ. —: en prison le:mercredi 25, selon leur 
(AFP, Reuter.J'." :. ΩΝ - entourage. à 
RAT : ‘ pellés le même jour à l'occasion 
Pérou .d'une manifestation à la mémoire de 
Jan Palach, ont, en revanche, été 
fibérés mercredi soir. H s'agit de deux 
des ‘porte-parole de la Charte 77, 
M. Sacha Vondra:et Mrs Dana. Nem- 
‘cova, de M. David Nemec: — fils de 
‘+ 'M=-Nemoova — gt de M. Petr Pla- 
. c8k, fondateur du groupe anticonfor- 
: Presque toutes ces personnes ont 


Des dizaines de mineurs . 
toujours bloqués. : . 
à Soi-de-Oro. .. 


Plusieurs dizaines de mineurs, de 
trente à deux cents, selon les estimia- 
tions, sont encore retenus dans les. 
Galeries de la mine d’or de Soi-de-. 
Oro, près de Nazca, à 450 kilomètres . 
au sud de Lima, Selon des survi- . 


s-Oro cet 1 Jän Palach, restait inconnu mercredi, 
que son propriétaire avait désaffec- —(AFP)- ᾿ - - à 
rrais.qui continuait d'&tre focit. 
lée par plus d'un millier de travai- 
leurs opérant pour leur'compts. — |. 
(AFF, AP, Reuter, UPL}.: " . 


Salvador  : 


“Le président Duârte rejstte Ἰ 
l'offre de conciliation ‘| 
du FMLN cie 


La 
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La polémique autour de l’affaire Pechiney 
L’énigme Exporta et M. Pelat Devant la commission” des finances de l'Assemblée nationale 


fn 


& 


(Suite de la première page.) 


Vibrachoc, la société créée par 
M. Pelat dans les annés 50 et 
revendue, en 1982, à Als- 
thom (CGÉ), à laquelle Experta 
paraît toujours très liée. 


Le 14 novembre, M. Jean Gar- 
dois, PDG de Pechiney, informe 
le directeur de cabinet du minis- 
tre des finances, M. Alain Bou- 
biil, puis M. Bérégovoy lui-même, 
de laccord de principe conclu 
avec les dirigeants de Triangle qui 
contrôle ANC. Le 15 novembre, 
M. Max Théret et M. Pelat don- 
nent à Paris des ordres Sms 
«en clair» d'actions 
premier pour 32 300, le pe 
pour 10 000. Le 16 novembré, en 
Suisse, un représentant d’Experta 
passe un ordre d'achat pour 
20 000 actions par l'intermédiaire 
d'un compte ouvert au nom de la 
fiduciaire à la succursale zuri- 
choise de La First Boston Corpora- 
tion. 


Ouvert le 25 mai 1988, ce 
compte avait jusqu'alors servi 
por un ordre d’achat de 
4 000 actions d’un titre américain, 
restant inactif durant sept mois 
avant l'acquisition des titres 
Triangle. Selon le Point du 
23 janvier, le bénéfice ainsi réa- 
lisé sur l'opération Pechiney 
aurait été placé sur un compte de 
la Banca della Svizzera Italiana, 
contrôlée par le holding Uniges- 
tion qui eut dans le passé, à deux 
reprises, des démélés avec la 
Commission des opérations de 
Bourse (COB) pour des délits 
d'initiés. 

Nommé directeur général 
adjoint d’Experta Treuhand, le 


- 4 décembre 1981, puis directeur 


le 17 novembre 1983, M. Pierre- 
Nicolas Rossier y est spécifi- 
quement chargé de la clientèle 
française. rs Rossier apparaît 
également. le 22 novembre 1982, 
comme membre du conseil 
d'administration de Vibrachoc. 
Aux côtés d'un autre citoyen 
suisse, M. Walter Sommer, qui y 
siège depuis 1972, ü y représente 
Arfina, mystérieuse société éta- 
ble à Vaduz, au Lichtenstein. 
M. Sommer fut également un 
temps, à partir de 1976, directeur 
d'Experta. Président d'Arfina en 
1982-1983, il avait à ses côtés, 
comme directeur, M. Martial 
Frêne, fils du fondateur et prési- 
dent (jusqu’en 1983) d’Experta, 
dont il fut, lui aussi, directeur de 
1975 à 1978. 

Les liens entre Vibrachoc, 
Arfina et Experta sont donc mani- 
festes. Arfina semble Etre une 
émanation d’Experta Treuhand, à 
en juger par les mouvements — 
dans les deux — de responsa- 
bles entre les deux sociétés. 
A l'instar de nombre de sociétés 
installées au Liechtenstein, opa- 
que paradis PP Arfina 
serait une société de prête-noms, 
facilitant l'évasion de capitaux. 
Créée le 16 mars 1955, Arfina se 
présente comme un « établisse- 
ment pour l'étude, la recherche et 
le financement de brevets ». Elle 
est connue des milieux financiers 
français. en raison des liens 
intimes qu'elle a depuis toujours 
avec Vibrachoc, dont elle détenait 
44 % du capital jusqu'à La vente 
de cette dernière par son fonda- 
teur, M. Pelat, en juillet 1982, à 
Alsthom, filiale de la CGE (51 Ὁ 
du capital), à la BNP (24,5 %) et 
ax Crédit lyonnais (24,5 &). 


Principal actionnaire de Vibra- 
choc après M. Pelat, Arfina intri- 
gue les enquêteurs de la COB, qui 
ont récemment demandé des ren- 
seigsements sur elle. Les spécia- 
listes ne croient pas aux appa- 
rences sclou lesquelles elle auraït 


RC LOT Reteà 


brevets exploités par l'entreprise 
de M. Pelat. La facturation des 
licences et des brevets est, en 
effet, lune des plus classiques 
techniques utilisées afin de trans- 
férer — pour des raisons fiscales 
ou pour diminuer le versement de 
commissions, — des profits à 
l'étranger. 

Or, lorsque M. Pelat vend sa 
société Vibrachoc en 1982, 
25 millions de francs sur les 
55 millions sont directement 
versés à Arfina, A l'époque, cer- 
tains responsables d’Alsthom 
avaient émis l’hypothèse selon 
laquelle M. Pelat serait le vérits- 
ble propriétaire d'Arfina. 


Rapprochements 


Encouragée par l'Elysée, où 
M. Boublil δια à alors conseiller 
pour les affaires industrielles, Ja 
vente de Vibrachoc en 1982 avait 
fait beaucoup parler dans les 
milieux d’affaires. L'acquéreur 
majoritaire, ls CGE, venait d’être 
nationalisé et avait pour président 
M. Georges Pébereau, que l'on 
retrouve dans l'offensive contre le 
«noyau dur» de la Société géné- 


rale. Tout le monde s’accorde à " 
dire que Vibrachoc fut vendue : 


largement au-dessus de son prix 
réel, alors qu’elle risquait 
d'affronter de sévères difficultés 
(elle a d’ailleurs perdu environ 
10 millions de francs en 1987). 


Selon nos informations, la COB 
a elle-même fait ces rapproche- 
meats. Pour autant, il n’est pas 


VIBRACHOC 
(Evry - France) 

- Fondé par ee Pelat. 
dry 1972 représelant 

teur 

RFA 
- Vente ἃ Alsthom en 1982 

55 MF, dont 25 MF nl vor 

ARFINA. 


- Pierre-Nicolss Rossier, admi- 
nistrateur depuis 1982. 


ARFNA 
(Vaduz - Lichetenstein 
- Dir Martial Frene (fils) 
Pt rit panne 
- Contrôlé Roger-Patrice 
Pelat à 40 [ἢ 
- Actionnaire à 44 % de VIBRA- 
CHOC jusqu'en 1982. 


1e) e 1933) 

- Dirigé par Martial Frene (fils) 
eu 1975. 

- Walter Sommer en 1978. 
-Directeur adjoint: _ Pierre 


- Achète 20000 actions Triangle 
les 16 et 17 novembre 1988. 


certain qu’elle les évoque dans son 
rapport final. N'est-elle pas uni- 
quement Chargée d'enquêter sur 
les délits d'initiés à partir des 
achats effectués en France ? De 
fait, elle n'a aucun moyen d'aller 
au-delà et de percer le mystère 
d'Arfina au Liechtenstein. Quant 
à la SEC, elle connaît probable- 
ment l'identité du propriétaire du 
compte sur lequel le profit réalisé 
lors de la revente des .actions 
Triangle a été versé. Est-elle tom- 
bée sur un nouvel écran ? Ou z-t- 
elle aïnsi la preuve d'un lien avec 
Arfina ? Il faut attendre pour une 
conclusion catégorique mais les 
coïncidences sont cette fois trop 
nombreuses pour ne pas entraîner 
des investigations exhaustives. 

D'autant que plusieurs industriels 
français connaissent les liens de 


Nul doute que les informations 
répétées selon lesquelles M. Pelet 
aurait acheté des actions supplé- 
mentaires reposent sur Ces 
connections. Certes, l'essentiel de 
l'enquête de La SEC porte sur une 
piste tout à la fois américaine et 
proc: reposant notam- 
ment sur les 88 000 actions ache- 
tées, entre le 18 août et le 
11 novembre, par Socofinance à 
Genève pour le compte de l'Inter- 
national Discount Bank and Trust 


d’Anguilla. Les enquêteurs améri- 
cains n’excluraient pas que les 
propriétaires d'American Natio- 
nal Can, Nelson Peltz et Peter 
May, se soient livrés à une escro- 
querie en achetant en sous-main 
les actions qui furent ensuite 
acquises par des intermédiaires 
essentiellement libanais, puis 
revendues au prix fort après 
Tannonce de ὍΡΑ de Pechiney. 
Une piste qui, pourrait viser aussi 
M. Samir Trabouisi, conseiller 
des dirigeants de Triangle, dans la 
mesure où la filière utilisée sem- 
ble l'une de celles auxquelles les 
marchands d’armes ont tradition- 
nellement recours pour le verse- 
ment discret de commissions. 
Désigné comme le principal « éni- 
tié » par l'Evénement du jeudi du 
26 janvier, qui fait état de cette 
piste, M. Traboulsi a demandé la 
saisie de l'hebdomadaire, qu’il n’a 
pes obtenue. Cependant ce volet 
de l'affaire Pechiney ne suffit pas 
à expliquer les achats précipités 
de MM. Théret et Pelat. Les liens 
entre Experta, Arfine et Vibra- 
choc sont à tout le moins embar- 
rassants pour M. Pelat, qui 
demeure toujours silencieux. 
D'autant plus que M. Pelat fré- 
quente l’univers des transactions 
sur les armes et l'équipement mili- 
taire. Du matériel vendu aux 
Argentins par l’Aérospatiale, 
notamment des Exocet, lors de la 
guerre des Malouines, a transité 
par une usine de Vibrachoc, à une 
époque où le frère du ministre de 
la défense, M. Charles Hernu, 
était l'un des cadres de la société. 


-Certes le délit d'amitié n'existe 


pas mais ἴδ circulation d'une 
information ayant permis un délit 
l'initié repose aussi sur des liens 
eatre les individus. 
ERIK IZRAELEWICZ 
JEAN-FRANÇOIS LACAN 
GEORGES MARION 
EDWY PLENEL. 


M. Bérégovoy : « Toute la. vérité sera faite » 


L'andition par le commission des 
finances de F'Assemblée nationale de 
M. Pierre Bérégovoy, ministre de 
l'économie et des finances, a com- 
mencé, jeudi 26 janvier, à 10h 35, 
au deuxième sous-sol de l'Assemblée 
nationale. Outre le président ὡς la 
commission, M. Dominique Strauss- 
Kabn, le rapporteur général, 


audition dans le contexte chaud des 
«affaires ». 


Officiellement, le thème retenu 
était celui des moyens et des pou- 
voirs de la Commission des opéra- 
tions de Bourse (COB). Mais, 


faite, a insisté le ministre. Je n'y 
voyais que des avamages (...) Rien 
ne doit rester dans l'ombre (..) La 
Place de Paris doit étre transpa- 
rente, il y va de l'imérét du pays. 
C'est la raison pour laquelle je sou- 
haite que le débat soit mené dans la 
clané ». 


A propos des pouvoirs de la COB 
et de ses moyens, le ministre s'est 


peut ètre le lieu de 
faites à partir d'indiscrétions », 


M. Bérégovoy a procédé ensuite à 
ua rappel de l'affaire Pechiney- 
Triangle. Il a longuement énuméré 
toutes les étapes pour bien montrer 
où se situaient les responsabilités des 
uns et des autres. Π s'est inscrit en 


Le RPR demande l'ouverture 
d’une information judiciaire 


La commission exécutive du RPR 
a demandé, mercredi 25 janvier, 
qu'une information judiciaire « soit 
Ouverte sans plus atiendre sur les 
affaires Pechiney εἰ Société géné- 
rale ». Elle estime, en effet, que la 
Commission des opérations de 
ἘΝ dispose pas, de l'avis 
ænarime, des pouvoirs et moyens 
nécessaires pour mener à bien avec 
Lé, notamment à l'étranger, 
τε investigations relatives à 
l'affaire Pechiney ». 


«Ne pas réagir, c'est tre 
complice », souligne le ident du 
groupe RPR du Sénat, M. Charles 
Pasqua, une interview publiée 
jeudi par le Quotidien de Paris. 
« Quand je pense aux critiques qui 
ont été formulées contre nous 
d'autres temps et à propos de faits 
qui n'avaient rien à voir avec ce dont 
il s'agit aujourd'hui, ajoute l'ancien 
ministre de l'intérieur. Nous avons 
le devoir de nous montrer très 
sévères envers des gens qui ne ces- 
sent de parler de morale. Tout cela 
aura un impact à terme. En tout 
ri est ᾿ϑιγμαδ κα jus ce 
«affaires » sont préjudiciables 
démocratie. » 


M. Philippe Séguin, en revanche, 
s'est nettement Maude des 
propos tenus par M. Alain 
qui avait évoqué « αἶα ruche ie Bls 
Pourrie du monde 
tre RPR des affaires sociales ἃ indi- 
qué, sur RMC, en s'adressant impli- 
citement au secrétaire ont ἔχω 
RPR : «Ce n'est pas pi 


{ trouver des 2 
Sans un camp politig μα γ᾽ ἐν ναλδι ρα 


Dans. une interview publiée 
Paris-Maich, le secrétaire 
ποις épublicain, M. Alain 

rime sa 3 

« Boubll est parti mais le Doublé. 
lisme demeure : on. comtinue à 
un peu plus le pouvoir er 

les affaires. » «Le pire, ajoute 
Le Lors cp rois 

‘en dépit des devrait 
Bree Papi Peche M Bet 
govoy s'apprête à un pro- 
pare fonnera le pouvoir 

pps quil le capital des sociétés 
qui ont été privatisées. » 

Le secrétaire général du CDS, 
+ Jacques Barrôt, à estimé de son 

GB: «Ἢ Τα laisser la COB faire 
son travail, (..) On πὸ peur pas 
nourrir le jeu des rumeurs et des 
contre-rumeurs. Nous n'allons pas, 
AOUS, centristes, ajouter &ux 
rumeurs, cela nous donnera 


d'autant plus d'autorité morale 
pour exiger loute la vérité car 
l'affaire est grave ; il faut que toute 
la lumière soit faite ; il y va de la 
réputation de notre pays.» Inter- 
rogé sur l'opportunité d'une commis- 
sion d'enquête parlementaire, 
M. Barrot 2 estimé qu’il fallait 
« d'abord laisser travailler la COB 
puis, ensuite, la justice ». 


sières », selou le compte rendu de la 
réunion du bureau exécutif du PS, 
présenté mercredi par le porte- 
parole du parti, M. Jesn-Jack Quey- 
ranne. Celui-ci a laissé entendre, 
mercredi soir, que cette demande 
pourrait être officiellement Formu- 

matin, par le ministre de 
1 éconemie et des finances, 


Pierre Chevènement. + 4 ma 
connaissance, a souligné M. Jospin, 
aucun de ceux qui sont dans ce gou- 
vernemen! n'a directement échangé. 
vendu ou acheté, des bijoux pour se 
J'aire de l'argent comme cela fut fair 
ἔς ir en Di de à 
la part lui qui était rgé 
Ja justice. Je demande qu'en démo- 
DR Dir Lines τὶς on 
et qu'on laisse la justice faire son 
travail. = 

M. Chevènement a parlé d'une 

«campagne inadmissible du- point 
de vue de l'éthique républicaine ». 

« Certe éthique, a ajouté le ministre, 
s'impose d'abord à l'information : 
.on ne doit pas avoir une à 
inquisitoriale. = 


Le secrétaire d'Etst aux trans- 
ports, M. Georges Sarre, ἃ abondé 
Nm « L'Etat de 
droit est ù 
moments 


_ faux contre les accusations selon les- | 


quelles Pechiney aurait acheté'Ame- 
rican Can au prix fort : σ C'est une 
bonne affaire. at-il dit Le contri- 
buable n'a pas été lésé au regard de 
Pechiney, devenu ARTATO SA MON 
dial de l'emballage. » . ce 


M Bérégovoy a ensuite affirmé 
avec vigueur que « toute la vérité 


serait faite, que ce dossier ne serait” 


pas étouffé (..). Toute la vérité 
devra être connue, contrairement à 
ce qui a pu se passer pour d'autres 
affaires dans des temps plus 
anciens... ». Murmures désapproba- 
teurs du côté des commissaires de 


εν de police judiciaire. 
ps ol em 
vée aux « crimes et aux délits fla- 
grants >, qui correspondent à une 
définition juridique précise. 


nisme particulier de mise en 
mouvement de l’action publique. 
Ainsi, l'article 10-3 de l'ordon- 
nance 67833 du 28 septem- 
bre 1967 instituent le Commig- 
- sion des opérations de Bourse 
{COB) précise, pour le délit de 
emenipuiation de cours», qui 


acte de poursuite, le ministère 
public demande l'avis de la Com- 
mission des opérations da 
Bourse ainsi que, selon le cas, 


COB et justice ice: 
Les conditions d’une poursuite 


… Ce n'est pas le cas des irifrac- 
_ d'efficacité. Les officiers de 


(l'opposition où l'on entend : + Et le 
Rainbow-Warrior ! » 


Le ministre de l’économie et des 


..finances a affirmé ensuñe απὸ la 


presse « faisait son métier » ct que 
«cela ne le dérangeait pas ». 
D'autre part, au cours de la discus- 
sion qui devait s'instaurer après le 
propos liminaire du ministre, le rap- 
porteur général, M. Richard, devait 

- εγαέσερε μι qu’une commission 


ont été formés les noyaux durs des 
L privatisées entre 1986 
et 1988. 


celui du Consel des Bourses de 


chés à terms. » Cependant, 
s'agissent du défit d'initié, le 
texte est moins formel car, οἱ 
l'erticle 12-1 de l'ordonnance 
impose que l'avis de la COB eoit 
cobligatoirement demandés, il 
n'en fait pas une condition prée- 
lable aux poursuites judiciaires. 


. Mais, au-delà du juridisme, la 
question ss pose en termes 


pofce judiciaire, agissant dans le 
cadre d'une enquête préiminaire 
diigentée par le parquet, ont des 
pouvoirs d'investigation limités, 
moins étendus encore que ceux 
des agents de la COB. En outre, 
ἢ n'est pas certain que deux 
enquêtes menées parallèlement, - 
l'une par les agents da la COB, 


Je vous 
ai choisi 
pour etre 
mon premier 
ministre ” 


Le complexe 


du pren 


(HIS 


Depuis 1958, fils soirituels au fils politiques 
disciples οὐ simples fondés de pouvoir 
is sont dix, de Michel Debré 


hel R 


OC&rd à avoir 
du cette petite phrase 
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La préparation des élections municipales | Le vote du budget de la régio n - ΝΝ 
Le PS et le PCF « naviguent au radar » Le recensement des immigrés clandestins 6᾽ ae 


Les négociations continuent entre le mais il appelle les militants commu- capable de battre la droite complice et 
Por moe «le PE Conan enr ser ΓΑ pour faire l'extrême droite ». à ᾿ ᾿ νῷ " 
Leo partis Faccord signé peste : ae, spot ML Piere Mauro s’en emtretenu, vingt conseillers régionaux du Front nafioual - rapport ἃ 1988. Les discussions se sont déroulées sur ee FE 
municpe reel De pd Le munistes ne mercredi. avec M. Yvon Colin, ayant cé de ne pes participer an vos, Le ὡ: une double toile de fond : les ulthnes. négociations -αὶ ᾿ 
membre du secrétariat national d di πυρὶ plus dent du Mouvement des radicaux de | je ja région d'Ile-de- pour 1989 2 été … entre l'Etat et le conseil régional sur le contrat de Ξ 
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29 janvier. Les socialistes, pour leur part. Pomme ἐδ ὧς Ἐμὲ 4 . mistes. { sa 


indiqué q 
ment proche de sa conclusion » qu'il 
est difficile d'en rendre les termes 


publics. « On approche, d'un côté 5 


comme de l'autre, d'une 

Plus exacte et plus réaliste de ce qui se 
passe sur le terrain». a déclaré 
M. Debarge, ajoutant qu'il avait 
< toujours bon espoir - d'aboutir, mais 
qu'A conservait, Gr me « interro- 
gation - sur la possibilité d'y parvenir. 
+ C'est la navigation au radar », ati 


Α Marseille 


entendent «boucler» définitivement 


de vingt mille habitants, il ν avait eu 
quarante-quaire « primaires » emre le 
PS et le PCF. 


PCF dans l'élection législative partielle 
de Marseille, où il a refusé d'appeler à 
voter au second tour, pour le candidat 
du PS, M. Bernard Tapie. M. Debarge 


M. Pascal Arrighi présentera 
des listes dans trois secteurs 


MARSEILLE 
de notre correspondant régional 
M. Pascal κων ancien secré- 
taire général de la fédération du 
Front national de Marseille et 
ancien député des Bouches-du- 
Rhône qui avait quitté le FN en sep- 
tembre 1988. a décidé de se lancer 
dans la bataille des municipales. 11 
patronnera dans trois des huit sec- 
teurs de Marseille des listes ge 
icaine 


régionale d'intérêt général. halte à 
l'immigration illégale (Arrighi). Il a 
j dévolu sur le sep- 
tième secteur (13: et 14s ᾿ 
ments). = 
Les deux autres listes seront 
conduites dans le huitième secteur 


) 
par M. François Julien, ident 
d'une organisation dissidente du 
EN, le Cercle national de la mer et 


ports. 
. Dans la profession de foi de ces 
listes, M. Arrighi Se veut notam- 
ment «l'aiguillion des forces de 
droite >. Parmi les buts qu'il s'est 
fixé figurent, entre autres, la luite 
re, le SIDA, la délin- 


Dans ces « ives immédiates 
à Marseille », 1 a inscrit un réamé- 
magement de la taxe d'habitation 
«sur des bases plus justes», la 
création d'une communauté 
urbaine, le vote, dans un délai d'un 
an, d'un - plan d'aménagement » 
concernant les friches industrielles 
et « le renouveau des activités"por- 
tuaires “. 5 
τὲς son du Front natio- 
παὶ Pancien de des Bouches-du- 
Rhône aväit regroupé une partie des 
cadres de l’ancienne fédération du 
ἘΝ de Marseille et suscité la créa- 
tion de comités de soutien à sa can- 
didature, ainsi que d'une association 
des quartiers Nord-Renouveau. Sur 
le plan national, il avait éé désigné, 
le 25 octobre 1988, à Compi 
le du RAF Σ (Rassem ; le- 
ment et agir pour la France), consti- 
tué accueillir au sein d'une 
ination des élus et militants 
issi ires du Front 


En présentant ces listes dans trois 
secteurs de Marseille où le FN réa: 


RPR conduites par M. Jean-Claude 
Gaudin. 1j s'est récemment entre- 
tenu de cette perspective avec 
M. Alain Juppé qui l'a reçu au siège 
du RPR 

GUY PORTE. 


mouvement 
| nalistes français, a-t-il précisé. 


soude l'accord RPR-UDF-FN en Ile-de-France 


byzantine qu 
ure plaçant le président du 


Michel Crépeau) οἱ 
sp Jean 


î 


tistique ». avait 
Cotipet, au nom du Front national, 


Les 10 millions de francé prévus au 
pour. la commémoration du "ἢ 

Bicentenaire de fa Révolution -ont lou, va être 06 : 

culièrement venimeuse entre les ᾿ Tone Ne on 


— Lé Fiat national enfin, avec son 
babe chef de’ file Jean-Yvés Le Gal 
désormais à 


rout national demeura 


Φ CORSE : union entre les 
autonomistes et les nationalistes. 


l'année précédente, atteint 

somme de 70 HAT τα crée de 

paiement. autorisations 

Pramunes pour leur part, c'est dire Les 
d'investissements, 


pro- 
at de 55 36. Du coup, tout retard 
européennes, ἐὰν pt des ΘΈΕΙΝ TRE de 

« seulement comme le candidat des 
nationalistes corses mais aussi 
comme celui de l'Alliance euro- 
péenne fibres regroupant tous les É 
ts autonomistes et régio- | Quant au Contrat de plan qui sera, 
comme pour les autres régions de la 


Le communiqué 
du conseil des ministres 


ΕΣ Εἰς 


été diffusé : 
e 


proje ki 
teut à la France d'être l'un 


3 


miers Etats à se conformer aux 


Conseil de l'Europe en cette 
matière. 


© FORMATION | 
DES SAPEURS-POMPIERS ! 
Un proj de loi sera prochaine | 
baré pour faciliter la forma : 

Î 

{ 

1 

" 

) 


créées dans les zones de défense de 
Lie δὲ de Para Les éabisements 

formation seront spécialisés en ! 
fonction de leur ressort géographi- 


que. 
La fonction de formateur sera 
valorisée. 


d’autres propositions serviront 
ἘΠῚ 2 qui ci 
de base à l'élaboration d'une 
«charte de la formation des 
sapeurs-pompiers ». 
e MESURES EN FAVEUR 

DES USAGERS DES PTT 


(lire pge 27) 


TRAITEMENTS 
A ENFANTS 


[lire page 10} 


ces pénis dans l'Hèee τ 
‘ à Paris, ἃ Poi et cufin daus le 


… NE le 3 mai 1933 à Versailles (Yve- 


τ pe üva licencié en droit, M. Bonnelle est 


le mouvement préfectoral suivant : lines), 


chargé de mission au cabinet de 
M ire d'Etat à intérieur 


[Né le 7 septembre 1935 à Boulogne 
(Hauts-de-Seine), ancien élève de 
TENA, M. Thoraval ἃ .3 


secrétaire 
984), enfin 
en1983.1 ‘ePrésentant du gsvernement à 


ÊNE le 23 février 1951 | 
diplômé de Plneitar d'études paliers 

de Paris, ancien élève de l'ENA. Go | 
motion « Voltaire»), M. PierreRené | ur" proposition 
Lemas était jusqu'à présent directeur de ‘| des transports et de la mer, 
Ἔ. ministre de la recherche 
technologie. 


M. Paul Masseron, préfet de la 


1: conseil d'administration de l'ins= 

[NE le 27 novembre 1940 à Mociaix Ἢ on de Ja ner 

(Finistère). diplômé de l'Institut FRÉMER) de io da de à 

études politiques de Grenoble. (Finistère εν 
ñ 


Prend er greg ren 4 


ss 


‘au pri 
également, 


Il a été 
988, 


M. François Bonnelle, préfet hors 


Me ë 
cadre, est nommé préfet de la Care Hélène Blanc, préfet, de 


Ῥώχπιο, est nommé préfet de ἴα Sar- 


Politique 
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(Suite de la première page.) ; 

» {15 concerneïit ‘is “démocratie 
dans ses institutions, dans ses pra: 
tiques, dans sa «vertu», comme 
aurait dit Montesquieu. : ‘‘: 

» J'ajouterai deux réflexions. . 

» La première est un sppel-aux 
socialistes : : ‘qu’ils nous -fassent 
grâce désormais de ja 
leçon de morale qu'ils ol 
ceux qui ne partagent pes” 
Philosophie, 


» "La Seconde. réflexion 
concerne la - et votré journal 
ROtamment, qui jouent . .un rôle 
actif dans la récherche ἄς la 
vérité. C'est un. élément. essentiel 
du climat d'une. .« République 

lerne», comme: l'aurait dit 
Pierre Mendès. France. Changer 
l'homme est un projet métaphysi- 
que; ce n'ést pas notre propos 
er a [α' démocratie, ka ris 
meilleure, c’est un proïet. politi- 
que ; c'est donc aa as 


_ Huit mois ont passé depuis 
l'iastallation de : gouvernement 
Rocard, qui est sorti finalement 
Sans trop de dégâts d'un automne 

agité. Maïs, au cours de ces 


aax municipales. Quel bilan 
de cette ἌΝ 
— Conserver un haut niveas de . 
popularité est peut-être une . :per- 
formance dans notre.vie natio- 
nale, mais est-ce une fin en soi, où 
À soi seul une politique 7." de 
» Je crains que la poursuite 
obsessionnelle de cet: objectif 
n'empêche la mise en œuvre d'une 
véritable ambition -pour Le -pays. 
Le début d'un seprennat-est tou- 
jours un moment exceptionnel. où 
il est possible d' initier des 
réformes dans des dont 
tout le monde reconnaît. qu'ils 
sont prioritaires. Prenons l’exem- 
ple de l'éducation, où une majo- 
rité s'accorde sur l'analyse des 
maux et l'énoncé. des remèdes, 
c'est-à-dire sur une vraie rupture 
avec.les orientations suivies 
depuis vingt ans, et où Je 
nement continue ‘d'a l'eppliquer. les 
mêmes recettes.: 
termes, dans. ste période. d'état. 
de grâce pour le président. ‘de ta 
République, eu et de présupposés de 
sympathie pour le prerier- miris- 
tre, le gouvernement n'a pas su 
tracer des perspectives coura- 
ἔξυδες, . Uné grande partie du 
rroi politique et social. vient 
essentiellement de cette incapa-. 
cité du pouvoir à tracer des li 
directrices. On paie aujourd'hui 
très cher le non-débat de la cam 
pagñe présidentielle. 


vage ἢ 
VPEtat de droït, aux côtés de 
M. Mitterrand, et les adeptes de £a 
déréglementation et de La jungle ? 
— Je refuse totalement ce cli- 
vage, qui ne correspond ἃ aucune 
réalité mais seulement aux inté- 
rêis immédiats de François Mir- 
terrand, Cette confiance dans 
l'Etat de droit n'est pas et ne. doit. 


pes être l’a du mouvement 
socialiste. un héritage δὲ. 
ral qu'il du: : de faire 


vivre. La droite libérale. doit 
retrouver un discours sur le droit 
et faire prévaloir une société de 
contrat, qui vient directement de 
son ‘patrimoine intellectuel. 

Volontairement ou no, On Carica- 
ture notre conception de l'Etat. 
Nous ne sommes pas Contre 
l'Etat, mais pour.un Etat respec- 
table εἰ prévisible recentré sur.ses 
missions, plus efficace et plus 
juste. Nous sommes, par exemple, 
contre l'économie mixte que sou- 
haite publiquement le président 
de la République et dont on 
mesure aujourd'hui les méfaits. 


- Etes-vons' de ceux. qui se 


— Je suis de ceux qui n'ont pas 
voulu d'une formule poliicienne 
fondée sur une tactique médiocre 
et un opportunisme peu conforme 
à le digniié et à la clarté du débat 
politique. En revanche, je: regrette 
qu'une vraie ouverture m'ait-pas 
lieu davantage au niveau jocal. 
L'élection municipale était et 
reste ‘une occasion de faire une. 
véritable ouverture, c’est-à-dire 
une occasion de rassemblement. 
Le discours d'investiture de 
Michel Rocard devant l'Assem- 
blée nationale n'était pas celui 
d'un premier. ministre. En revan- 
che, il aurait pu être celui du pré- 
sident de PAssociation des maires 


d'autres : 


7: ὅς Francs. Pourquoi n'est-on pas 


ailé:sur ce terrain pour faire 


-Fouverture, alors qu'à l'évidence ᾿ 


‘les problèmes locaux ne sont pas 
“ét ne doivent pas.être, avant tonte 


|: chades des problèmes de parti ? 


τα" Mais autant je suis attaché à 
an. discours et ‘à une pratique 


d'ouverture τ" niveau focal, 


autant je regrette qu’au niveau 
- national personne ne veuille vraïr 
ment assumer s0n identité. Cha- 
“cu semblese dérober dévant ses 
responsabilités : une vraie majo- 
τι face à ‘une. vraie opposition. 
La majorité « -est responsable du 
pouvoir, et Fopposition est respon- 
sable de l'aternance. 

— La ‘décentralisation ne va- 
t-elle pas à l'encontre de cette 
ouverte . que vous réciamez ea 
niveau local ?- - 

— La décentralisation a aussi 
des effets pervers. L'excès de 
décentralisation a parfois donné 
- nissance ‘à des petits potentats 
focaux qui considèrent que l'élec- 
tion les soustrait à toute règle de 
“droit, à tout contrôle ou à toute 
sanction. Nous ne devons pas 
accepter que la ‘décentralisation, 


.-" ce-soit trop souvent des permis de 
tement ganche-droite classique: : 


construire délivrés aux amis du 
maire, des subventions accordées 
à La tête du client, une lecture per- 


: sonnelle de la loi ou do règle- 


ment: cela fait beaucoup de 

nn L' gr local peut 
re lois plus ABETEUX ue la 

décentralisation. 

je — Personne ne remet en cause 


— — Mon discours n'est pas du 


tout jacobin. Les libéraux .sont 
girondins. La décentralisaion est 
un gage d'efficacité et de démo- 
cratie à condition d'accompagner 


fe mouvement nécessaire de . 


décentralisation d'un nécessaire 
respect de la règle de droit. Il faut 
inscrire dans esprit des Français 
une réflexion qui anjourd'hui-les 
déroute : 1a règle de la majorité ne 
doit pas être celle de l'arbitraire. 
Je prends un exemple extrême εἰ 
volontairement caricatural : 
51 % des ‘Français. décidsient 
aujourd’hui par un référendum ou 


ἴοι d'obliger 49 CL ΝΣ 


toyens à se conformer à une prati- 
‘que religieuse; vestimentaire ou 
alimentaire, ce serait, bien 
entendu, une-loi qu'il ne faudrait 


respecler. 

11 faut que les Français com- 
prennent” que les lois peuvent être 
injustes. Les hommes politiques 

ἊΝ ὃ eux. doivent s'affranchir 
mie des sondages : la 
n'est pas une vérité! - 

- be ‘sait si la droite a fait 
reproche à Mitterrand 
d'avoir évoqué. à de k 
Nouvelle-Calédonie «ia force 
injuste de la loi »... 

— C'est vrai, cela peut arriver. 
En Foccurrence, il a mal choisi 
son exemple. 


— Parlons de PEuroge, qui est 
RÉ MT D dun 
commun à lessentiel des forces 


politiques. * 

— Et parlons d’abord du bud- 
get 1989, qui était une bonne 
Occasion de r l'Europe de 
1993. Ce budget, dans cette pers- 
pective, est un rendez-vous man- 
qué. Nous avons pris un an de 
retard, alors que nous savons tous 
εἴκει sont les obstacles qui sont 

vant nous. Le budget ne les ἃ 
pas pris en compte. Ce pouvoir 
pouvait, en début de fandet, 
faire adopter par le pays les adap- 
tations: nécessaires, fiscales 
notamment. Je pense bien 
entend, en particulier, à la TVA. 


— Si anjouri'ini le président de 


jours qui viennent dix propositions 
pour PEnrope. Si les socialistes les 
prennent en compte, nous partici- 
perons à leur mise en œuvre. 

‘— Qu'est-ce qui vous sépare des 
socialistes sur cette question ? 

- Le problème n'est plus de 
die: fhut faire l'Europe. Tout 
ὶς La est d'accord œute 

‘phrase. Le problème est de savoir 
quelle Europe nous voulons. Ce 
qui me semble tout à fait possible 
aujourd'hui sur ce | thème, c'est de 
dialoguer. Nous n'avons rejeté ni 
Je RMI ni le nouveau statut de la 
Nonvelle-Calédonie, mais que le 
pouvoir comprenne que Jorsque 

nous disons des choses différentes 
ser:l formation, la solidarité, la 
fiscalité, per exemple, nous ne 
prenois pas nécessairement des 
positions polémiques. - 

» La respiration de la démocra- 
tie c’est le diaiogue majorité- 


opposition, sanctionné par une 
æhernance. Π n'y ἃ plus que les 
Français pour dire que cela c'est 
de f'affrontement ! Ja suis pour un 
dialogue sur des sujets précis, per- 
mettaut de présenter une alterna- 
tive à la politique suivie. Les 
socialistes proclament aujourd'hui 
la disparition du déber d'idées. 
C'est normal : ce débat a été 
loccasion d'un véritable affaisse- 
ment des idées socialistes. Il faut 
maintenant que les libéraux 
reprennent ce débat sur des 
thèmes précis, sur des proposi- 
tions concrètes. Nous allons le 
faire sur l'Europe. Si le gouverne- 
ment considère que nous avons 
raison, alors nous voterons avec 
Jai! Maïs, je le répète, les pre- 
mers actes du gouvernement en 
matière européenne ne vont pas 
du tout dans le bon sens. 


— Nous sommes en train de 
comparer les propositions du RPR 
et. celles de l'UDF. Si ces textes 
restent 1rès différents, nous ferons 
des listes séparées. c'est plus clair, 
plus logique, plus responsable. 

» Bien entendu, nous aurons un 
débat : jy participerai. Nous 
aurons un vote : je m'y plierai. 
Mais, pour ce qui me Concerne, je 
suis favorable à une liste UBR, 
assortie d'un contrat de confiance 
avec Je RPR. Le texte Madelin- 
Bosson — qui est tout à fait remar- 
quable — sera la plate-forme de 
FUDF pour ces élections. Mais il 
faut passer avec le RPR un 
contrat de confiance car nous 
sommes ensemble dans l'opposi- 
tion, nous avons les mêmes objec- 
tifs et très souvent fes mêmes ana- 
lyses. Tout le monde comprend 
que rien n'est d'ailleurs possible à 
terme sans un accord de fond et 
de forme entre nous. Et il n’y aura 
pas de reconstruction de l'opposi- 
tion passible sans ce lien de 
confiance avec le RPR. Nous 
devons préparer l’alternance 
ensemble. 


ΙΔ 
a besoin d’un centre 
— Vous sarez Lg Valéry Gis- 


UDF qu'il conduirait. Pour vous, 
la liste UDF que vous souhaitez 
est-elle autre chase que le moyen 
de « ficeler » les centristes ? 

— L'opposition a besoin des 
centristes. Elle a besoin d'un cen- 
tre, qui est aujourd'hui incarné 
par l'UDF. Celui-ci est plus néces- 
saire encore à l'opposition qu’au 
Parti socialiste. Ce dernier a évo- 
[μέ vers un mouvement social- 
démocrate sur le modèle des 
autres démocraties occidentales. 

» Ἐπ revanche, il faut éviter à 
la droite de glisser vers des com- 
portemenis, des attitudes, des 
analyses qui ne soient pas ceux et 
celles d'un pays moderne. C'est 
pourquoi nous avons besoin d'un 
centre à l’intérieur de l'opposition. 
S'il apparaît que sur des questions 
européennes nous avons avec le 
RPR des analyses sensiblement 
différentes, faisons alors chacun 
notre chemin. côte à coûte. plutôt 
que de monter de façon artifi- 
cielle, comme nous l'avons fait en 
1984, dans un véhicule unique. Il 
me semble que dans l'état actuel 
des choses. la clarté et la respon- 
sabilité de l'opposition seront 
mieux assurées si celle-ci est 
représentée par deux listes, entre 
lesquelles doit — à tout prix — 
régner un climat de confiance 
mutuelle. 

+ J'ajoute que dans la perspec- 
tive d'une alternance que nous 
avons le devoir de préparer, c'est 
une bonne solution, car elle per- 
met à l'opposition d'être plus 
équilibrée. Et l'on ne gagnera la 
prochaine alternance que si, en 
son sein, l’opposition est équili- 
brée. acceptant sa diversité 
comme une Chance et non pas 
comme un fardeau. C'est dans ce 
débat interne que nous trouverons 
notre second souffle. 

—.Que mettez-vons sous ce 
vocable de «contrat de 
coafiance » ? 

— Cela vaut aussi bien pour le 
RPR que pour les centristes. 
Nous sommes dans l'opposition. 
Nous avons été élus pour cela. 
Quel est le contenu de cette oppo- 
sition ? Définissons-e ensemble et 
non pas de façon unilatérale. Ela- 
borons ensemble le règlement de 
copropriété. Sommes-nous en 
mesure d'aborder côte à côte les 
prochaines échéances électo- 
rales? Mon sentiment est que, 
quelle que soit l'évolution ulté- 
rieure de notre pays, l'alliance 
RPR-UDF peui être majoritaire 
aux prochames élections législa- 


tives à condition de commencer à 
travailler dès aujourd'hui. Je ne 
souhaite pas εἰ je n'ai jamais sou- 
haité de gaicté de cœur qu'une 
partie de l'UDF, et je pense bien 
sûr au Parti républicain, soi le 
seul partenaire du RPR. Je n'ai 
jamais souhaité la solitude du PR 
face au RPR même si nous 
sommes les plus qualifiés pour 
parler de noire nécessaire entente. 
ἦς στο αὐ faut que nous trou- 
vions des procédures pour faire 
vivre l'opposition : la prmaire que 

propose Charles Pasqua pour la 
présidentielle est une piste que 
nous avions nous-mêmes tracée en 
son temps. Allons plus loin et 
réfléchissons sur les procédures 
de sélection et de formation des 
candidats. Mettons donc en place 


des procédures communes. mais 

l'identité de chacun. 
Cette identité doit s'exprimer 
dans des débats publics et se plier 
— sur des thèmes précis — à des 


désintérêt, voire de rejet ? 

_— Les Eglises. les syndicats, 
les paris, nous le savons . bien. 
subissent aujourd'hui une se 
qui touche au comportement pol 
tique. Vous aurez bientôt 

«coordinations- ou des «collec- 
tifs- dans ce domaine... Essayons 
de nous y préparer. Ce pays a plus 
que jamais besoin d'une réhabili- 
tation de la vie politique et de ses 
responsables. les sociétés 
froides où nous vivons, la fonction 
politique. di qui est également 
d'ordre charismatique et symboli- 
que. est plus nécessaire que 
jamais. Une société cybernétique, 
pres l'économie nous pousse à 

la construire, n'est pas souhaïta- 
ble. Je pense que nous pouvons 
dire oui au déclin des idéologies 
ou au déclin du prêt-à-pensèr mais 
non à la disparition du ages ci 
comme lieu d'une parole riche 
porteuse de valeurs et de signes. 
Les sociétés modernes sont sou- 
vent hélas! des sociétés inhu- 
ruaines. Face à cela. la philoso- 
phie politique que nous défendons 
es et doit rester d'abord, ua 
hamanisme. François Mitterrand 
est l’un des rares à avoir compris 
que, face à la laïcisation de la 
société, il existe aujourd’hui une 
aspiration à cette parole prise au 
sens religieux et prophétique du 
terme. 

+ En d'autres termes, ce que je 
souhaite pour ce pays. c'esi une 
modernité dont il ἃ besoin et qui 
n'esi pas incarnée par le Parti 
socialiste, et des valeurs dont à a 
autant besoin Hélas! pour nous, 
François Mitterrand l'a souvent 
mieux compris Que nous. 

— Jean-Louis Bourianges, dans 
son livre Droite, année zéro, expli- 
que que le PR est trop seul por 
assumer et pour obtenir ἔπ rénova- 
tion de Ia droite. 

— Bien qu'étant représenté par 
cent vingt parlementaires dans les 
deux Chambres. le PR a encore 
des faïblesses et des fragilités. Il 
n'a pas aujourd'hui la masse criti- 
que qui lui permette d'être à lui 
seul la force motrice de l'opposi- 
tion. Mais il est d’ores et déjà plus 
important que ne le furent les 
clubs de Valéry Giscard d'Estaing 
en 1974. II est donc armé pour 
soutenir un projet présidentiel. 
rs que soit bien entendu le can- 

idat. 


+ Aujourd'hui, le PR doit jouer 
le jeu de l'UDF. On ne peut pas 
souhaiter le succès d'une opposi- 
tion rassemblée εἰ ne pas souhai- 
ter pour l'UDF cette réunion des 
forces et des volontés. Dans cette 
restructuration de l'opposition. le 
PR n'a pas vis-à-vis de l'UDF ia 
moindre réticence. Ce qui est 


Un entretien avec M. François Léotard 


important aujourd'hui pour cette 
confédération. qui préfigure ce 
que sera demain l'opposition out 
entière. c'est un accord de fond 
sur la stratégie et la systémaisa- 
tion des procédures électives εἰ 
démocratiques. 


La restracturation 
de la droite 


- Vous butez toujours contre 
une difficulté historique 4πὲ 
Valéry Giscard-d’Estaing avait 
définie, maïs qu'il n'a pas su résou- 
dre. la gauche s'est structurée et 
modernisée, à fJ'initiative et au 
bénéfice de François Mitterrand, 
en marginalisant 55 fraction 
archaïque. le PCF; les Hbéraux 
out été impuissants à restructurer 
et à moderniser à leur profit La 
droite. Ils n'ont pas su 
ser sa fraction archaïque, c'est-ä- 
dire les bonapartistes du RPR. 

— Reconnaissez deux choses : 
on a commencé à rééquilibrer La 
droite, puisque nous sommes par- 
venus en juin dernier aux élec- 
ions légisiatives à peu près à un 
équilibre : nous sortons de trente 
années où cela n'était pas le cas. {l 
faut donc voir les choses en per- 
spective : nous sommes entrés 
dans une nouvelle période. D'un 
côté le centre gauche. de l'autre le 
centre droit sons appelés à domi- 
ner l'un la majorité, l'autre l'oppo- 
sition. Nous sommes au centre 
droit, maïs ce n'est pas seulement 
une définition qui correspond aux 
partis actuels. Ce sont des 
femmes ei des hommes qui cxis- 
tent dans les différentes familles. 

+ C'est à eux. à nous de faire 
en sorte que la raison. la moder- 
nité et le dialogue soient 
entendus. Et cela, ce n'est pas une 
affaire d'appareil mais d'état 
d'esprit. Et cela dépasse larpe- 
ment les clivages actuels des 
partis. Nous devons, les uns et les 
autres, retrouver une évolution 
profonde du pays qui se fait 
aujourd'hui, comme celle de tous 
les pays occidentaux, vers des pra- 
tiques libérales. 

— Quelle place faites-vous dans 
cette restructuration au Front 
national ? 

— Je suis le seul parlementaire 
français à avoir triomphé d'une 
triangulaire contre le Front natio- 
nal. J'ai donc quelque crédit pour 
vous dire que l'opposition n'a rien 
à gagner dans une quête désespé- 
rée εἰ désespérante des suffrages 
de l'extréme droite, suffrages qui 
seraient obtenus par un aligne- 
ment sur le comportement de 
celle-ci. C'est en restant nous- 
mêmes que nous convaincrons de 
notre attachement à des valeurs. 
Je vis moi-même dans une des 
régions les plus difficiles de ce 
point de vue, puisque le Front 


national est puissant dans le Midi. 
et fa gauche désemparée. ff 
n'empêche.» L'opposition ne doit 
pas s'engager dans {a voic d'un 
comportement qui l'aménerait à 
souscrire à des passions, des 
cmportement. des refus, des ana- 
thèmes qui ne font pas partie de 
son patrimoine. 

+ A chaque fois que f'opposi- 
tion refusera d'aller dans ce sens- 
1à, elle y gagnera. 


— L'opposition 4 quatre ans | 


devant-elle, quatre ans pour réflé- 
chir, se restructurer. sont 
les grands chantiers de réflexion 
qu'elle doit ouvrir ? 

— J'en citerai deux : celui de la 
formation, au sens le plus large du 
terme, c'est-à-dire des enfants ct 
des adultes : et celui de la solida- 
rité. Dans les deux cas. nous 
sommes une sociélé archaïque. 
Nous sommes en 1788. Dans les 
deux cas. malgré les apparences. 
tout le monde baisse les bras 
parce que c'est trop compliqué. 
D'autant qu'en amont de ces deux 
dossiers il y a bien sûr la fiscalité. 
que d'ailleurs plus personne πὸ 
comprend. Nous sommes devant 
une complexité qui n'est pas liéc à 
la modernité de la société. mais 
qui tieni davantage à nos siruc- 
tures technocratiques. La formule 
socialiste qui consiste à dire - plus 
de professeurs. plus de crédits » 
conduit à une impasse. Cela fait 
trente ans que l'on dit cela En 
vain. La Sécurité sociale, c'est la 
même chose. Cela fait des décen- 
nies que l’on augmente les colisa- 
tions et que l'on baisse le niveau 
des prestations. Εἰ. bien entendu, 
la pauvreté subsiste. 

» Ft nous faut donc changer 
notre mode de raisonnemenL. Pre- 
nons l'éducation : il faut aller vers 
une mise en concurrence des éta- 
blissements, vers une autonomie 
plus grande. vers une large et 
forte décentralisation. vers la pos- 
sibilité de se séparer de tel ou tel 
enseignant ou fonctionnaire. Nous 
ferons des propositions prochaine- 
ment sur ces sujets. Même raison- 
nement pour la Sécurité sociale. 
Nous devons allers vers la mise en 
concurrence. l'autonomie des 
caisses, le développement de la 
responsabilité personnelle. etc. 
Nous avons commencé ἃ le dire. 
mais nous n'avons pas suffisam- 
ment 1ravaillé. et entre 1986 et 
1988 nous avons souvent. pour- 
suivi une politique d'inspiration 
classique. Sur ces deux sujets. il 
faut mettre les dossiers à plat. se 
dégager des pesanteurs des clien- 
tèles. définir clairement ce que 
l'on souhaite comme objectif οἱ. 
surtout. avoir le courage de s'y 
tenir, » 

Propos recueillis par 
DANIEL CARTON 
et JEAN-MARIE COLOMBANI. 


M. Le Pen assure 
que le peuple français est victime 
d’un « génocide politique » 


L'identité nationale française est- 
elle en péril ? Er par voie de consé- 
quence les valeurs qui sont censées 
s'y rattacher sont-elles menacées de 
marginalisation ? C'est parce qu'il 
répond positivement, εἰ vigoureuse 
ment, à ces interrogations que le 
From national ἃ décidé d'organiser 
- un cycle de conférences bi- 
mensuelles sur le thème général de 
l'identité » dans le cadre de l'institut 
de formation qu'il vient de créer. 

Dépendant de la délégation géné. 
ταῖς du mouvement d'extrême droite 
dirigée par M. Bruno Megret, cet 
institut a tenu. mercredi 25 janvier à 
Paris, en présence d'environ cent 
cinquante personnes, sa Séance inau- 
gurale. M. Jean-Marie Le Pen a 
ouvert le bal. après le Constat de 
M. Megrei selon lequel «if n'y a 
plus de pensée politique ». 

Le président du FN a dénoncé 
τὴς terrorisme ᾿ intellectuel et la 

pression politique », ainsi que 
- les théories des utopistes, le ΝΕ 
munisme, le mondialisme, le 1iers- 
mondisme, le pacifisme. l'euro- 
pèisme dans le mauvais sens du 
terme -, autant de facteurs de 
« l'influence du mouvement cosmo- 
polite porté par les médias -. Le 

t d'extrême droite a ajouté : 

-J'accuse nos adversaires d'être 
complices d'un véritable génocide 
politique, car prendre à un peuple 
son identité c'est lui eg une 
grande partie de son àme. » Assu- 
rant que le FN «constitue une 
espèce de modèle de réaction effi- 
cace, sinon victorieuse » face aux 
maux qu'il dénonçait. M. Le Pen a 
admis que « Ja prochaine 
{électorale euro éennec] nous 
contraindra à clarifier nos idées sur 
ce sujer » de la dualité nation- 
Europe. 

M. Le Pen ἃ rendu hommage aux 
- patriotes décrits comme des 


agresseurs de l'étranger. de l'immi- 
gré. de l'aurre » : il a loué l'« œuvre 
coloniale française - en indiquant 
qu'au Vietnam “ ΟἹ gagne en un 
mois ce qu'une bonne portugaise 
gagne en une demi-heure en 
France « ; il s'est élevé contre - les 
partisans du métissage, mois pas les 
métis eux-mêmes ". Estimant que 
“ M. Mitterrand est un inverti poli- 
tique +, M. Le Pen a évoqué l'hypo- 
thèse selon laquelle - ses jours de 
président de la République puissent 
être comptés ». - El faut, 214 dit, 
que nous nous lenions prêts à celte 
éventualilé, = 
0.8. 


DEUX GUIDES INDISPENSABLES 


LES MUNICIPALES 
élections 
campagne électorale 
( 69 F 


LA COMMUNE 
gestion ἡ 
actions municipales 

69F 


en librairie 


Editions Syros-Alternatives 
6 rue Montmartre - 75001 Paris 


ii even mama un 


cs να 


Ξενπα τιν Laruns 6e 


ΠῚ 
AS 


DCE 


CE 
3. 


pme ares 


M Hélène Dorlbac, secré- 


enfants. Ses objectifs : coordon- 
ner Les actions des différents 
services intervenant dans le 
domaine de la protection judi- 
ciaire et de la protection 


. sociale: créer une ligne perma- 


mente d'écoute ouverte aux vic- 
times ou aux témoins de mauvais 
traitements ; favoriser les initia- 
tives en matière de formation, 
d'information et de coordina- 
tion: et enfin amplifier la cam- 
pagne nationale de prévention 
des abus sexuels envers les 
enfants lancée en septem- 
bre 1988. 


Aucune statistique n'est tenue sur 
les enfants victimes de violence mais 
généralement les spécialistes 
s'entendent pour dire qu'il y aurait 
actucilement en France quarante 
mille à cinquante mille et 
filles battus, abusés sexuellement où 
gravement négligés, et trois cents à 
six cents d'entre eux décéderaient 
des suites de ces mauvais traite- 


Un plan gouvernemental | ὦν ἢ 
La protection des enfants maltraïtés sera mieux assurée 


ments. Selon Enfance et Partage, 
une association qui mène depuis plu- 
sieurs mois une campagne de sensi- 
bilisation iculièrement active, la 
tranche d'âge La plus touchée serait 
celle des deux-neuf ans, la majorité 
des victimes étant des filles. 

Rien ne permet de dire que ces 
violences se sont multipliées ces der- 
nières années mais il est certain que 
l'on en parle plus. C’est notamment 
le cas de l'inceste. À le suite de cas 
dramatiques d'enfants violentés 
dont les médias ont longuement 
parlé, le secrétaire d'Etat à la 
famille avait chargé, en septem- 
bre 1987, M. Jacques Barrot, 
député, président du conseil général 
de la Haute-Loire, de former une 
commission interdisciplinaire pour 
étudier le dossier de l'enfance mal 
traitée et de faire un certain nombre 
de propositions. Les différentes 
mesures annoncées s’inspirent large- 
ment du rapport de cette commis- 
sion, rendu début janvier. 

Ainsi, en ce qui concerne la coor- 
dination des interventions dans le 
domaine de l'enfance maitraitée, 
M Dorihac a entièrement suivi la 
commission qui conseillait de renfor- 
cer et clarifier la responsabilité des 
présidents de conseils généraux. 


En France, les mineurs bénéfi- 
cient d'une double protection, judi- 


ciaire et sociale. Mais bien souvent 
cette juxtaposition est source de dif- 
ficuktés et de retards aux consé- 

uences dramatiques. Bon nombre 

l'associations ont dénoncé ces der- 
niers temps ce genre de disfonction- 
nement et réclamaient une structure 
de coordination. Le 
rappelle que <les D er) des 
conseils généraux disposent depuis 
la décentralisation de la αδέ- 
lité des services d'aides sociales ἃ 
l'enfance, de la protection mater- 
nelle et infantile, ainsi que du ser- 
vice 5 - 

Il note cependant un manque de 
clarté sur le rôle des présidents en 


* matière de prévention, détection et 


protection, tant dans le code de la 
famille et de l'aide sociale que celui 
de la santé publique. Aussi 
Me Dorlhac a décidé de déposer au 
Parlement dès la session prochaine 
un projet de Loi réformant ces textes. 


Une ligue téléphonique 
permanente 


Le service national d'accueil têlé- 
phonique qui va être créé fonction- 
nera vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre et tous les jours de l’année 
afin de répondre aux situations 
d'urgence. M Dorlhac entend 
mener à son sujet une grande Cam- 
pagne d'information visant les 


Barrot * 


adultes mais surtout les enfants qui 


Il existe déjà en France diffé- 


mais la commission s'est montrée 
« inquiète de la dispersion des expé- 
riences qui ne répondent pas toutes 


de professionnels ; d'informer et 
conseiller et de traiter les informa- 
tions reçues eu se mettant en contact 
avec les autorités locales compé- 
tentes. 

Plus largement =wne dizaine 
d'actions pilotes vont être lancées 
dans plusieurs départements pour 
informer le public, former le per- 
sonnel et assurer la concertation 
entre les services départementaux, 
d'Etat, les hôpitaux et les associa- 
LR Eufin M Dorlbac Es 
intensifier sa campagne sur . 
vention des abus sexuels commencée 
en septembre 1988. Un programme 
interministériel est en cours d'élabo- 
ration. ὴ 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


MÉDECINE 


Le Comité d’éthique va se prononcer 
sur le sort des embryons congelés 


C'est un véritable pavé dans la 
mare que vient de lancer le Père 
Patrick Verspieren, un jésuite qui 


‘fait autorité dans l'Eglise catholi- 


que. Il est sans doute le principal 
conseiller, sur les questions 


ï morales et bio-médicales, de 
. l'épiscopat français qui l'a même 


envoyé, pour le représenter, au 
Comité national d'éthique. 


Dans le débat sur l'avenir des 


δ stocks d'embryons congelés, il a 
déclaré au Fi 


du 25 janvier 
qu'il était préférable de « prendre 
acte de l'impasse dans laquelle 
on se trouve », Et, au risque de 
contredire la doctrine officielle de 
l'Eglise catholique sur le respect 
de la vie embryonnaire, il ajoute 
qu'il vaut mieux « décongeler ces 
embryons et laissé s'éteindre leur 
vie... » Il prend soin d'ajouter : 
« Ce n'esi pas une bonne solution, 
mais les autres seraient pires. » 


De quelle «impasse» s'agit- 
il? On sait, en effet, que pour 
multiplier les chances de réussite 
de la Fivet-e (fécondation 
«in vitro») les médecins procè- 
dent à plusieurs fécondations 
d’embryons. En cas d'échec de la 
première implantation dans 
l'utérus de la mère, ils en pren- 
nent un deuxième et ainsi de 
suite. Les universités catholiques 
qui, malgré la recommandation 
du Vatican continuent de faire 
naître des bébés en éprouvette, 
limitent à trois le nombre des 
embryons congelés, tous réim- 
plantés dans l'utérus de la mère. 


Mais en l'absence de cadre juri- 
dique, ces conditions ne sont pas 
observées dans tous les lieux où se 
pratiquent des Fivete. Et le Père 
Verspieren voit deux dangers 
majeurs à la congélation et au 
stockage d'erabryons « orphe- 
lins », c'est-à-dire non utilisés et 
non réclamés per le couple qui 
avait demandé pourtant leur 
congélation, soit parce qu'il ne 
veut pas d'autres enfants soit que 
le couple est séparé. 


Ces deux dangers sont la mani- 
pulation de ces embryons et le 
don à des parents « adoprifs » 
dont l'« enfant », n6 dans ces 
conditions, « πὸ pourrait trouver 
une aufre origine à sa vie que les 
prouesses de la biologie». Le 
théologien catholique se dit 
opposé à ces deux scénarios. 


ΤΙ regrette que la recommanda- 
tion du Comité national d'éthi- 
que, visant ἃ limiter les féconda- 
tions d'embryons surnuméraires, 


CATASTROPHE | 


Φ Moins de 300 morts au Tad- 
Îlkistan, — Trois jours après ie 
séisme qui a frappé le Tadjikistan le 
23 janvier, le nombre des victimes 
semblait jeudi beaucoup moins-élevé 
que ce qu'on avait d'abord craint : 
moins de 300 morts probablement et 
non 1 000 ἃ 1 400 comme on l'avait 
annoncé prématurément. 


n'ait pas été entendue. I estime 
«qu'on a congelé trop 
d'embryons sans avoir donné aux 
couples l'information nécessaire, 
sans avoir vérifié qu'ils déstraient 
vraiment le transfert ultérieur 
d'embryons conservés dans le 
froid ». 


La doctrine de l'Eglise sur le 
de la vie a été encore fer- 
mement rappelé dans l'instruction 
romaine donum vitae (le don de 
la vie) du 10 mars 1988, qui inter- 
dit toute forme de procréètion 
médicalement assistée, y compris 
= homologue », c'est-à-dire à 
l'intérieur d'un couple. 


«Un problème 
temporaire» 

La prise de position du Père 
Verspieren est intervenue le jour 
même où se réunissait, pour la 
première fois sur ce sujet, la sec- 
tion technique du Comité d'éthi- 
que. On compte aujourd'hui en 
France entre 3 000 et 
4 000 embryons humains 
conservés par congélation Ces 
embryons obtenus après féconda- 
tion in vitro et ne. pouvant être 
réimplantés immédiatment chez 
la femme, sont dits «surnumé- 
raires». [15 sont conservés afin 
d'augmenter les chances de gros- 
sesse ultérieure en cas d'échec de 
la première tentative. 

Le Comité national d'éthique 
avait, dans uù premier temps, il y 
a deux ans, estimé que les 
embryons qui ne sont pas 
implantés vingt et un mois après 
leur congélation, devraient être 
détruits. Îl ne s'agissait pas d'un 
avis ἃ proprement parler, mais 
d'une «orientation» donnée aux 
chercheurs dans l'attente d'un 
avis en bonne et due forme. 


Aujourd'hui, ce -moraloire» 
est en passe de s'achever et le 
Comité d'éthique reprend sa 
réflexion sur ce thème. En gros, 
Quatre solutions s'offrent aux 
Chercheurs et aux médecins : gar- 
der le ou les embryons congelés 
pour le couple en vue d'une gros- 
Sesse ultérieure; permettre l'adop- 
tion de ces embryons surnumé- 
raires par d'autres coupes 
stériles ; supprimer ces ons; 
s'en servir à des fins de recherche 
scientifique. + Aucune de ces 
solutions ne nous apparcît réelle- 
ment satisfaisante, nous a déclaré 
le professeur Jean Bernard, prési- 
dent du Comité national d’éthi- 
que. Π s'agit d'un problème très 
grave, qui, heureusement, n'est 
que temporaire. Dans quelques 
années, on saura congeler les 
ovules et il he se posera donc 
plus. Comme bien souvent, c'est 
un progrès de la science elle- 
même qui aura résolu un pro- 


blème posé par les avancées de la | 


recherche. » 


FRANCXK NOUCHI 
et HENRI TINCQ. 


Après le « cri d'alarme » de néphrologues français 
Le ministère de la santé va « évaluer » 
le nouveau traitement contre l’anémie 


Après le «cri d'alarme» lancé 
dans les colonnes du Aonde par une 
centaine de médecins né) 
protestant contre l'instauration 
«quota» limitant le nombre de 
patients insuffisants rénaux sous 
rein artificiel qui pourront bénéfi- 
cier d’un nouveau médicament actif 
CÉPREX) de Monde du 26 jan- 

le u 
vier), le ministère de la santé a 
publié, mercredi 25 janvier, un com- 
muniqué dans lequel il rappelle que 
5 % à 10 % des 18 000 dialysés fran- 
çais, les plus anémiques, vont être 
traités par ce produit. 

« Cette estimation du nombre 
d'insuffisants rénaux pour ἐ ls 


lesquel 

da iption d'EPREX se justifie 
indiseura lement a été proposée par 
un groupe d'experts néphrologues et 
hématologues réunis à l'initiative 
du minisière de la santé ». précise le 
communiqué. 

Pour les autres insuffisants 
rénaux, « il est constaté des diver- 
gences d'appréciation dans les indi- 


cations de prescription de 
l'EPREX. Ces divergences, εἰ le 
coût annuel du traitement par 
malade, de l'ordre de 50 000 F, soit 
900 millions de francs de surcoût si 
sous les malades étaient traités avec 
ce médicament, justifient qu'une 
évaluation méthodique des diffé- 
rentes solutions thérapeutiques soit 
conduite et qu'un consensus soit 
établi dans la commiunauté scienti- 
Jfique sur les protocoles les plus effi- 
cäcés de iraltement » ‘© 
« La commission. nationale 
d'hémodialyse et de transplanta- 
tions va être réunie pour à 
cette évaluation. Dans l'attente de 
ces conclusions, la prescription 
d'ÉPREX doit rester limitée aux 
patients auxquels elle évite la trans- 
fusion sanguine -, conclut le minis- 
tère de la santé en rappelant que ce 
produit, « comme tout médicament 
efficace », a des « effets secondaires 
à court terme : l'hypertension arté- 
rielle, et peut-être à long terme, une 
fibrose medullaire ». 


Deux cas de SIDA extrêmement 
rares sont rapportés cette, semaine 


bdomadaire américain The 
New England Journal of Medicine. 
Le premier, décrit pe le professeur 
Jean-François Bach (hôpital Nec- 
ker, Paris), concerne un adolescent 
parisien qui, il y a quelques mois, 
s'était fait traiter une tendinite par 
acupuncture. Aucun autre facteur 
de risque n'ayant été retrouvé au 
terme d'une enquête étiologi- 
ue q ne s’agit en Particulier ni 
lun homosexuel ni d'un toxico- 
mane), le professeur Bach a bien été 
obligé sa lettre que L 
δου) 


formelle 
n’a pu être établie — d'un Cas raris- 
sime de transmission du virus par 
voie transfusionncile au moyen 
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Les spécialistes s’interrogent 
sur deux cas inédits de SIDA 


(Massachusetts), concerne un 
ἢ : Her 


de soixante ans, aurait 
contracté le virus du SIDA à la suite 
de ra; buccaux avec une 
tuée. ΠῚ s'agirait du prentier cas 
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DucAnoN | τ [JUsnce Re D à 


M. Jospin : « Cest la première fois Ce Lalande ς΄ ς΄ 
Μ| ΤῊ [ΠῸ Ὁ Επτε, Le coup de semonce du procureur général de Paris ᾿ 


contre 10 milliards » 

«Οἱ ᾿ Ἄ p ns ᾿ - Dass ‘circuhire à da réci- venus.om soit di , SOË .SORT Sans entrer dans les détails, 
st la première fois que je au ministère, et M. Lionel Jospin une datée plus pe ph el τα rélnsérés, alors que s cime sont -M. Trache αἰ ses services μς ϑυδὲ 
de francs. » A la veille dc la en faisant valoir que « { sans | près la cour d'appel de Paris, Peut se foire qu'avec des concours  décoüragées et que ordre public: aperçus que miles de juge- 

ion décidée vendredi = Sep gd δι ‘de extérieurs ν ἢ L Ἶ certaines juridictions, 


᾿ 
᾿ 
: 
͵ 
ἢ 
Ë 
Η 


: Es est program- 4 
. Alors, pourquoi ces protesta- mée pour fin mars. époque à | M. Pierre ; a, conclut ᾿ 
tions ? Sans daute le message du laquelle les négociations sur la la crédibilité de la 


- εἰ ; carence.’ 
wavait γίτ par commodité, à l'incarcération ‘ doute qu'on devra ensuite uer : M. Truche, «ὦ 


ceux de 
Seine-Saint-Denis (Bobigny). 
d'explications. l'Essonne (Evry), de Seine-et 


de 30 %, ce cre& 25 janvier, se po δ κ᾿ —, He τὰς ; 
usuel, » mève Saint-Aubin-lès-Elbeuf, ὦ ca 
ῥάκοάνγάτωτι ΠΥ ΣΙ πὶ qe élève Σ Er. nationale, Pis. Le téste ΕΣ τῇ 
pes le droit en question, mais ἢ L ο μ janvier : x être cxaminé par ἴα Séust dans la pro- 
« ceux qui de 5 Saint-Aubin, anière quiméaine d'avril: " ‘° 
re de donner leurs noles aux ᾿ ᾿ πα 
oz de détourner les copies ». 


ουξ νου!ξ 


Sans doute, les js nm Η 
Puit à laide de ra F des es qu Suite de notre enquÊie - sondegr CR OUEST 
Re méme asus lo ἄτη le ὧν ne GSAYLA VIE - LIGUE DE L'ENSEIGNEMENT - SU 


US. Super 


ne vous ἃ offert les U.S.A. 
à de sipetits prix. 


Boston ____260F Nashville" 36@0F 
New Yok_____269F Norfolk" 3660F 
Providence __ 2690Ε Atlanta 3850F. 
Baltimore. __3100F Jacksonville: . 
Hartford/Springfield_3100 F Μιαΐ.  ὀὀ3850Ὲ 

Washington Ὁ. 3100F  Orlando___:: 3850. 
‘Albany__3420F Tampa/St ΡείΒ. 3850F 


Petit détai important, le nombre de sièges 
offerts à ce tarif est limité, aussi réservez vos places 
. dès aujourd’hui. ne ; 
Demain, il sera peut-être trop tard, alors - 
contactez au plus tôt votre Agent de Voyages : : 


— Le docteur K 
de la Confi 


Décès Dati es ends 


et d'industrie de Boïbec-Lillebonne 


— M. Pascal Assathiany Tes Gens du Non. les Cimants de 5 M ct Me Simon cats médicaux français, 
a [ε5 (ἢ Ron ne ‘conféd£ral, ᾿ la tristesse de fi du décès de D 
ce enfants, Darédjane, Karine et rs Dre Pre Se ce La Cou EE M. et Mr Olivier Walter, Les ments ἐς las re re aire part ; Mare | 
ἊΝ acministrateur financière ot manière | ses x ἃ τ . ᾿ s τοῖς 
M et Ma Roland Anais Le a de qe Saber pen à | Isabelle, Matthicu, Alexandre σαὶ douleur donngnosr ἐς ἀξοξε, ap | CL DERCHERON, | chrralierde ordre nation ἀ Mérite, 
Les familles Assathiany, Durand, | tons consubres. Présent de le Chambre de | δἰ ArDAUd, cfficier dans pasioral ἀπ Mérite, chevalier de la Légion d’hongeur, 
Graber, Lord, Moreau, Rémondière, | commerce et d'industrie de ΕΖ! en 1966. ἢ ἔπε | sespetitsenfants, ἡ docteur Jacques MOINARD, ù ΙΝ ᾿ 
Roux, Tard, nr Denbre de burn dela CSMF, | survemuke 24janver1989. . . De part de 
font part du décès de ὦ Tourooi cr nou Cr ses frère, belle-sœur, neveux et mièces, président de l'Union nationale τόσο religieuse sers cEbrée M Saut pestenteon, 
Ms: Syrie ASSATHIANY, ivsqu'en 1971. AL ee ως μεν président de la Fédération nat Le vendredi 27 janvier, à 15 honres, ea Les failles Barthès εἰ Rouanet, 
née Tard, M. Docoser fut également présiders de le Met M Pierre Biter ‘des qualifiés, ane da. Sacré-Cœur, à Migonries 4 an tion εὐ ἴα 
ς ICODER) avant la πὰ des | ctieurs enfants, me): og s 
19 janvier 1989, dans quesanuee | molee metndons régal a ut de | ses beurre. bellosour, novux et | surveun le 24 janvier 1989, à Page de | . 7 δ. 2 Ὁ} υγβανιει ιϑ89.. 6 
deuxième année. Ge rent per paies pour lndante αι de | nièce. Moinard, Corniou, Bac- peer d& et, TRS D, a 
Les obsèques ont ἔέ célébrée dans | Conrerce CIEL] ee De Ses obsèques auront Len Le vendredi 16 bis, avenue Foch, SR da ᾿ : 
Fintimité familiale. - Yves Broussard et le comité édito» | ont ia douleur de faire part du décès dn | 27 janvier, à 10 h 30, eu l'église Saint- | 76210 Bolber, FE 
Vendôme, Montréal, Québec, rial de La revue Sud - Augustin. ᾿ à 
dead ont la tristesse de faire part du décès de docteur Jacques MOINARD, " : RS : 
4568, Oxford, Montréal, Québec, croix de guerre 1939-1945, ΝΕ Confédération does cp mn 
De survenu en son domicile parisien, le | famille εἰ de tous ses amis. ἜΣ CARNET DU MONDE τὰ 


la recherche sur La sclérose latérale | à Celle de son époux, le poète 


2 à 10H 30, en 
le vendredi 27 janvier, 


Renseignements : 42-47-95-03 
19. — Le docteur Jean Tarif : la ligne HT. é 
ρα présente les mmbres da conseil président d'honneur de l'Union παῖ] ἢ outes rubriques ...... 83 F 
d'administration de l'Association pour | [5 vous prient d'associer sa mémoire | La male des médecins Abonnés et actionnaires .. 73 F 


. À Commenicat. diverses ...86 ΕἸ 


amyotropi Léon-Gabriel GR l'église Saint-Augustin, 46, 
LE faire part du décès de a récent Malesherbes, Paris-8, où l'on se réunira. ont la douleur d'annoncer le décès, après 
Hubert AYMARD ARGOD, ; “és Cahier L'inhumation aura lieu an cimetière | "90 maladie fulgerante, du 
ambassadeur de France, Sspar je 29 jaille 1985. de Randan (Pay-de-Dôme) dans le |. jocteur Jacques MOINARD, 
vice président de l'ARS, Les ont en lieu à Arles dans | veau de famille. président de l'Union nationale Ὁ 
surveou le 23 janvier 1989. Ja plus stricte intimité, Elle sers précédée d'nne cérémonie | des médecins spériilises confédérés, 
ὲ tite à religieuse en l'église de Rendan, le | Prési Fédération nati 

Ses obsèques ont eu lieu, le jeudi | — M Bourdon, samedi 28 janvier, à 11 heures. Ë stes qualifiés, 
26.janvier à 11 heures, ea l'église Saint- M Mäillocheau, 5 Se ὶ 
Pierre de Neuilly. : ses enfants et petits-enfants, 10, square Moncey, surveau le 24 janvier 1989, à l'âge de 

$ ont la douleur de faire part du décès de 75009 Paris. ii soixante-deux ans. À 

43, rue de Lancry, M. Jacques MAILLOCHEAU, Ses ues auront Heu le vendredi 

73010 Paris. chevalier de la Légion d'honneur,” _ La FSaaton tions fee Dh 27 janvier, 10h 30, en l'église Saint- 
EEE PATTERN cins électro-radiologistes gear 2 ugustin. 

= N le décès, le &E célébrées. ἐπείξκω [τ du décès du 
25 Janvier 1988 de AU. ar l'église de Mn Res ‘L'Uvion nationale des’ médecins sp£- 

(Aube). - docteur Jacques MOINARD, cialistes confédérés s'associe à la peine | 
Pierre DECOSTER, président de la Fédération nationale , de sa famille ct de tous ses amis. 
président honoraire des médecins électro-radiologistes 

de la Chambre régionale de commerce ᾿ ἀ qualifiés, — M. ct Μ Jean-André Noual, Ἢ ἀνία 

οἱ d'industrie du Nord Pas-de-Calais ΡΞ ne "mins de de président one τι τὴν nationale leurs eafams st peturenfants, Land parle « groupe de Coïmbra x: Créé on 1985 à. 
à l'âge de soixante-dix-sept ans. à leur emo de lente une des membre de Durs de le Coalédéatiin et leurs enfants, Lean ἐπ tee ce groupe FLE SR en 

dernières bandes ne des syndicats médicaux français, M. et Mes André à européens, ayant pa de leur Four 

[Né le 25 juilet 1911 à Lila, M. Pierre Decos- | ὁ certe qualité. leurs enfants et petits-enfants, - implantées Ses capitale pays. Francs, en 

ter fut un infatigable bétisseur dens ἰα région “ survenu le mardi 24 janvier 1989. nr font partie celles de Caen et de Poitiers. ᾿. ἢ 
La cérémonie sera cElébrée oc8 eutanes, Calle Saur où 
jp 7 om à 18 20 en Gta douleur de faire part du décès de es se ἂν 
HOTEL DES VENTES || rois Sr = Mes Νουα, | Sa, DR Du mas de an τς AR 
9, rue Drouot, 75009 PARIS née Barguière,. . permanent avec l'Europe: Trois ed 
L'inhumation aura lieu dans le Buenot-Aires et Montevideo, 
Téléphone : 48-00-20-20 Fe Rene mg ef œurvenu le 19 janvier 1989, à l'âge de oser : à : 
Télex : Drouot 642260 cérémonie religieuse a ἐν πὴ quatre-vingr-cinq ans. 

DROUOT pvc EE παρα ae Lure La age ds che cts # 
He MOTSCROISÉS | nier nér res 
Compagnie des commissaires-priseurs de Paris sa parvisse. ᾿ 
. Régisseur O.S.P., 64, rue La Boétie, Paris. Tél. : 45-63-12-66 4, place de Breteuil, . τὸ . 

Les exposent auront Leu la voie des vestes, de 11 beyresà F8 heures, 75015 Paris. - d τὰ ar 
indications particulières, * expo le matin de La vente. = - # 
LUNDI 30 JANVIER Su André Parchesce, 
τ & 3. — 14h 15 Objets d'art d'extréme-Orienz - M= ADER, PICARD, TAJAN. Es . fants, » La 
k ere ques ant douleur de fire part du décès de F6. 


:.S 5. — Art islamique, archéologie. - Me OGER, DUMONT-ARCOLE, M. de 
+ Serres, expert. 


: M. Serge PERCHERON, 217, bouleverd 75007 Paris, Tél: 40-07 on 
PR Re a uen se ME ADERS PICARD, TAIAN ingénieur des arts et métiers, pe. 

MM. Ryaux, Tarquin, Herdhebaut et Latreille, experts. officier dans l'ordre national da Mérite, © Droit de la vigne Φ. Création . 

| 5. 11. — Dessins, gravures, tableaux modernes, linge de maison, bon mobilier, - Fee -d 

- meubles rustiques, bibelots. - M: de ΠΑΟΝΥ. PARIS AUCTION. survenu le 24 janvier 1989. Le service d‘éducation ᾿ entroprisos 


©S 12 — Bijoux. - M° ROGEON. 
Γ SRE d'Orient. - M= LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 
TAILLEUR. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 27 janvier, à 15 heures, en 
Migeanes 


l'église du SacréCœur, à 


permanente de l'université de . .L 
Reims Champagne-Ardennes -. 
organise un stage sur: le.« Droit 


k« 92», de de pin aim 
Opération Europe 92 », bureau Paris, Maison 


.des_ ingénieurs 


de l'Ecole supérieure des 
télécom , le 


EVENT I UE 


. Fu 


F 5.14. — Dentelles, tableaux, meubles. - M= BINOCHE, GODEAU. "onne de la vigne et du champagne », ῃμχῇ" janvier, ‘exposition 
ἢ a MARDI 31 JANVIER ων destiné ἃ donner une information gt. Un débat Sur le thème : 
ÿ Le des si, tiendra lieu juridique :et scientifique aux: -& d'entreprises 2. 
S. 3. — Suite de In veate du 30 janvier. -M= ADER, PICARD, TAJAN. HORIZONTALEMENT ΤῈ τάν, τρέσας ch professionnels de ca secteur. mers 
5. 8. — Bijoux -PARIS-AUCTION. : πιὸ 
MERCREDI 1“ FEVRIER vb Θεοὶ ἐν θέ τι veuve 
ἢ l'occasion à certains de Jes ler “ 
5.1. - Lg ἐπλανσες a re er - Ill. Le meilleur des siys d ! 
5. 4 -- Live modernes. LAURIN, GUILLOUX, mondes. Pour un très grand nombre 
᾿ BUFFETAUD, 1 TAÏLLEUR Ma Vida Mégee Ne Gomez, experts. d'entre nous, il faut descendre pour A 


5.11. — Tableaux, bibelots, mobilier de style, argenteris. - Μὰ OG: 
Ἢ DUMONT-ARCOLE. ἘΝ: 


-. 5. 13 — Tableaux, bibelots, mobilier ancien εἰ de style. - Mn AUDAP, 
GODEAU, SOLANET. 


— 14 h 15 Bons meubles, objets mobiliers. - M ADER, PICARD, 
TAJAN. 


5. 15. — Objets d'art et mobilier. - M" PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN. 
, S 16. — Bb, mbles. - M: BONDU. 
d JEUDI 2 FEVRIER 
5. 8. — Poupées, jouets. Beau linge. - M" MILLON. JUTHEAU. 
5. 9. — Objets d'art, vamismatique ct mobilier. - ΜΞ PESCHETEAU-BADIN, 
SALSA IIQUE HN, 


8.14. 


y arriver. — IV. C'est avec un cer- 
tain plaisir que d'aucuns tapent 
dedans. A de longs cils. — V. Posses- 
sif. Peuvent appartenir à un meu- 
nier. — VI. Source de chaleur. Blo- 
que ou coince. — VII. On peut y 
trouver des porcelaines. Conjonc- 
jou — VIIL Une qui devint insu- 
ire par amour. Ne prête pas à rire. 
— LX Quelqu'un qui fait le point — 
X. Causes de séparations. — 
XI. Furent appréciées par des 
hommes de fer. À ne sortir qu'occa- 


CAHEN & 


43-20-74-52 


Pompes Funèbres : 


C° 


VENDREDI 3 FEVRIER ÉRIC ENERE BA 302 - 51061 τας jupe Bi 
Tableaux anciens, céramiques mesbles ε 
πα OUEN Tes scene, et objess d'ert des 1% 1. Passe par des hauts et des bas. 


S 4 — Bons meubles - M= LA! 
pu URIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 


5.11. = Tableaux, bibekots, meubles - M« LENORMAND, DAYEN. 
5. 12 — Timbres et mouraics. - M MILLON, JUTHEAU. 
5.13. — Tab, bib, mob. - Με BOISGIRARD, 


ÉCOLE ΝΑῚ 
TIONALE SUPÉRIEURE DES BEAUX-ARTS 
LUNDI 30 JANVIER 1989 à 21 h 
VENTE D'ART CONTEMPORAIN AU PROFIT DU CREDAC 
parrainéc par Auguste-Thouard 


M BRIEST, Coutmissaire-Priseur - TEL : 42-68-11-30. 
ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 


AE PICARD, TAJAN, 12, ruc Favard (75002), 42-61-8007. 
, CGODEA ν 32, rue Drouot (75009). 47-70-67-68. 


— 2. I y a des jours où sa 
se fait agréablement sentir. — 
3. Etait à La pointe du combaL Fait 
désagréablement sentir sa 

d'ate- 


ber. Va souvent eu pre = 
Quelque chose de « ». 
ΠΝ Peuvent sc met- 
tre en boîte. — 4 On ne peut pas 
dire que ce n'œi ras un mauvais 
cheval. Où il en est un qui montra de 
quel bois il se chauffait ! — 7. Avait 
τ coffre fort. Mot de 
- 8. Sont régulièrement 
lherbe. Qui n'ont rien Passé. — - 
9. Essaim et fourmilière. A les dents 


U, SOLANET, 
BINOCHE, COMAU τις La Boëtie (75008), 47-42-7801. Sotation du problème n° 4926 
BOISGIRARD, 2, rue de Provence (75009), 47-70-81-36. Æ 


D.BONDU, LT rue Drouot (75009), 47-70-36-16. 
LAURIN, Z (anciennement 


BUFFETAUD, TAILLEUR 
RHEIMS-LAURIN), 12, rue TM 4246-61-16. 
DAYEN, 12, roe Hippolyte Lebes (75009), 42-81-5091. 


PESCEPLEAU-BADIN, FERRIEN, 16, rue Grange-Batelire (75009). 


"LOUDMER. 15, rue de Provence (7009) 485 18025. D DORE = un ne 
MILLON, Ὁ, 14, rue Drouot (75009), 47-70-00-45, DC Tés — Χ, = 
ONE, RTE ῦπας 13008 5009), 42269695, το ARÈNES 

4, rue Drouet : Verticalement ᾿ 

: de CAGNY, CARDINET - 1. Marée. Alibi i 
gro . Marée. Alibi, — 2. Ale. . 
DEL RGUE, DUMOUSSER  HOBR RIDE COUDURIER, = Na Ne 11 4 nets 

Orin, 


l'ROGEON, 16, τὰς Mikon (75009), 48-78-81-06. 


lotenie nationale 


suc Pons es 


Le Monde 
DES LIVRES 


Carver et Vautrin : une même compassion 


Deux amis. Deux recueils de nouvelles publiés en même temps. 
Chacun devait préfacer l’autre, mais Carver est mort... 


AYMOND CARVER et 
Jean Vautrin étaient 
amis. Entre Îe nouvelliste 
des paumés et des pains de la 
vie américaine et le romancier de 
la Vie Ripolin (}). il y avait bien 
davantage qu'une parenté de 
génération Où qu'ute commu- 
nauté d’affinités : une même. Cr 
dresse, violente et déchirée, pudi 
que et lucide, pour tous ue qu 
éprouvent, dans leur chair ct dans 
leur tête, qu'une existence n’est 
jamais une réussite. 
Comme leur amitié était géné 
reuse, φα ς avaient — ce He 
un 
même Etteut, ils avaient πος 
de publier en même temps leur 


nier, Carver n'a plus eu la force 
de résister au dernier assaut du 
cancer qu'il combattait depuis 
longtemps. Leurs fivres paraissent 
en même temps, mais du projet 
commun ne subsiste plus qu'une 

en ouverture de Dix- 


mond Carver. » Cela suffit pour 
inciter ἃ les lire ensemble : 
comme -les deux faces d’une 
même pièce, les deux Ἶ 
d’une même angoisse, 


Un maître 
de la « short story » 


podes de {a manière d'écrire de 
Vautrin. On sait que, après des 
années rageusement et systémati- 
quement détruites dans l'alcool et 
le tabac, Raymond Carver ἃ 
choisi d'exorciser son mal de vivre 
par l'écriture et qu'il est devenu, 
ec seulement quatre recueils de 
nouvelles, un maître de la shorr 
story américaine, inscrit au pro- 
gramme de toutes les - écoles de 
création littéraire », imité, dissé- 
Flan calqué, commenté, couvert 
récompenses et de contrats. 

Avec Parlez-moi d'amour, 
Tais-1oi, je t'en prie et les Vita- 
mines du (tous traduits 
en France chez Mazarine), la lit- 
térature américaine paraissait 
le son réa- 


purs recueil de nouvelles. 
autrin préfaçant Carver et Car- 
ver, Vautrin. Et puis, en août der- 


L'esthétique de Carver, pour- 
tant, paraît se situer aux anti- 


renouer avec l'âge d'or 
lisme noir à travers une écriture si 
sobre, si simple en apparence, si 


e FEULLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, ὦ racacénie ana — 
Le Lys d'or et Carnet de nuit, de Philippe Sollers 


T . A Di Ι͂ 
91. 0 "ΠῚ : 
OUS connaissez la plaisanterie qui court, 
à propos de l'insatisble goût de soi des 
écrivains ? « Assez parlé de moi, dit 
l'un d'eux à son interlocuteur, croyant changer 
de sujet. Que penses-tu de mon dernier 
fivre ? » Sollers pourrait s'exprimer ainsi; sauf 
qu'il s'y prendrait mieux. Car ἢ est follement 
intelligent, Soliers, de vaste culture et grand 
causeur. Au point que peu de ses contempo- 
reins le valent, objectivement, et méritent qu'il 
ne leur coupe la parole. 

Quend on écrit de la fiction, ces qualités ne 
vont pas sans inconvénient, Non qu'il fsile être 
ignars ou faire l'idiot pour être romancier, 
comme l'a presque soutenu un critique, à la 
grande indignation de Sollers — alors, Proust 
et Joyce, des débiles mentaux ? — mais si par- 
sonne n'intéresse l’auteur ere ας ἊΣ τϑαιον 
si les aûtres, y compris ses personnages, ne 
comptent pour lui que par te désir ou les réfé- 
rences savantes qu'ils [ui inspirent, fes charmes 
du roman sa ramènent vite à ceux d'un soklo- 
que étincelant. C'était le cas de Femmes 
11983), de Portrait du joueur (1985) et du 
Cœur absolu (11987). C'est encore le cas, 
aujourd'hui, avec le Lys d'or. Et qu'on ne s'y 
trompe pas : en nos temps de niaiserie pare- 
dante, un tel brio, même un peu enfermé sur 
soi, c'est toujours bon à prendre | 


IMON ROUVRAY, quarante ans, est pro- 
fesseur de chinois dans un centre 
d'e études religieuses ». Chez une anti 
quaire, il rencontre une belle héritière de vingt- 
huit ans, Reïne de Laume. À défaut d'échanges 
physiques, Reine propose à Simon, contre 
mensualités, d'écrire la récit de sa vie et de 
leurs relations. 
Dans Carnet de nuit, qu'il publie par aïlleurs, 
Sollers fait observer à ses lecteurs que les nar- 
rateurs de ses divers romans ne sont pas aussi 


interchangeables qu'on l'a dit. L'un souffre de 
crises 


esprit enchanté de ses propres virtuosités 


encyclopédiques. Une fois connu que Reine a 
eu un père marquis, un beau-père rs mm un 


comparé à celui de Démocrite, et, à tout 
propos, le corps, le sien, csiui des autres, dans 
tous leurs états. 


£ narrateur du £ys d'or s'apparente à 
ceux des précédents livres par cette 
curiosité affichée pour la sexualité, 


tions d’allure adolescente, tout en le justifiant 
avec le dernier sérieux. fl ne voit pas pourquoi 
la vérité en littérature commanderait d’exclure 
le sexe, comme dans les mauvais livres de 
« secrétaires » qui occupent le marché. 

{Lire la suite page 19.) 


dépourvue de secret que beau- 
coup de jeunes gens crurent qu'ils 
pourraient sans dommage 
s'engouffrer derrière le minima- 
lisme de Carver pour ÿ trouver 
talent et réputation. Avec les 
désastre que l'on imagine. 

Car, bien sûr, la «simplicité » 
de Carver échappe à toute ana- 
lyse stylistique. Plus exactement, 
ne a décortiqué sa manière 
de faire monter la tension et 
d'étreindre le Jecieur avec les 
mots les plus ordinaires, parlant 
de personnages et d'émotions 
ordinaires dans des successions de 
phrases aussi ordinaires que celles 
que nous fabriquons chaque jour 
sans même nous en rendre 
compte, il ne reste absolument 
plus rien de la tension, ni de la 
tendresse infinie, ni du désespoir 
sans fond, ni de la folie, ni des ver- 
tiges que nous transmettent les 
nouvelles de Carver. 

Les Trois Roses jaunes, recueil 
des sept dernières nouvelles qu'il 
a publiées, nous entraîne au plus 
profond du mystère de cette écri- 
ture. Certes, Carver connaît bien, 
pour avair vécu leur détresse, 
cette classe, sans mémoire et sans 
avenir, des « petits Blancs » de la 
société urbaine américaine, bar- 
botant dans Jeur pauvreté, leur 
ennui conjugal, leurs aventures 
minables, leur semi-hébétude 
alcoolique et l'espoir pâteux que 
tout ira mieux lorsque viendront 
les beaux jours. 

PIÈRRE LEPAPE. 
{Lire le suite page 19.} 


(1) Editions Mazarine. 
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Leev Sternhell 
persiste et signe 


Dans son dernier ouvrage, : 


l'historien israélien réaffirme 
que le fascisme est né avant 1914 ἐς 
en France et en Italie. 


siste et signe. Ses deux 
derniers livres avaient sus- 
cité des réactions assez vives chez 
les historiens français : la Droite 
révolutionnaire (1) plaidait pour 
une origine française du fascisme 
et Mi droite, ni gauche (3) suivait 
La prolifération du mal dans la 
France de l'entre-deux-guerres. 
L'historien de Jérusalem avait 
annoncé qu'à traquerait le chemi- 
nement du virus vers l'aval, au 
temps de Vichy. Maïs, avec cette 
Naissance de l'idéologie fasciste, 
il rebrousse chemin et, avec l'aide 
de Mario Sznajder et de Maia 
Asheri, qui travaillent depuis 
longtemps à ses côtés et qui ont 
pris en charge l'exploitation du 
versant italien de la question, il 
persévère dans une analyse fouil- 
lée, étayée avec des documents 
lus parfois au premier degré et 
extraits de feur contexte, mais 
toujours neufs et très parlants. Au 
point d'aboutissement de cette 
recherche collective, un constat 
brandi comme un drapeau : 
« J'avoue n'avoir strictement rien 
à changer à la démonstration 
faite dans Ni droîte, ni gauche. » 


Cette fixité, pour ne pas dire 
cette cécité, étonne un peu. Eu 
effet, ce n'est pas par malveil- 
lance délibérée, on l'imagine, que 
les thèses de Zeev Sternhell ont 
été discutées, et l'on pouvait 
s'attendre qu'en retour il consente 
à répondre à ses détracteurs dans 
le corps du texte et non dans les 
notes en bas de page (dans 
l'ordre, p. 346 les « soréliens fran- 
çais ». pp. 400 et 401 Jes histo- 
riens de la rue Saint-Guillaume, 
puis Faune Burrin et Robert 
Soucy). On relira donc, sur un 
argumentaire d impeccable érudi- 
tion, après examen d'une abon- 
dante production anglo-saxonne, 
trop longtemps négligée, il est 
vrai, par les historiens français, 
l'idée sous-jacente dont Sternheli 
ne démord pas : le fascisme fut 
idéologiquement constitué avant 
1914 ; il était culturel avant 
même d'être politique ; en Italie 
et surtout en France, des avant- 
gardes subversives lui ont forgé 
un corps de doctrine. 

fl y a du courage à savoir relire, 
et Sternhell et ses collaborateurs 
n'en manquent pas. Ii est vrai que 
du côté de Barrès, de Sorel ou de 
Labriola. chez les futuristes et 
Marinerti, chez l'esthète héroïque 


7 STERNHELL per- 


qu'était D'Annunzio et même 
jusqu'à l'école «vorticiste» de 
Windham Lewis et d'Ezra Pound::' 
il y eut conjointement une exaita- 
tion du corps national, une défini-= 
tion psychologique et non plus 
économique de l'aliénation, un 
refus du marxisme et de 18 raison 
éclairée, une révérence des forces 
de l'inconscient et un culte de [Δ 
violence de masse. Les textes sont < 
là, et ce livre en exbume, 
répétons-le, de très spectaculaires. 


Un antirationalisme 
ancien 


Mais est-ce du fascisme qui 
sort tout armé de ces vagabon-* 
dages, à la conjonction d’un. 
«nationalisme tribal» et d'une’: 
«révision antimatérialiste du. ὃ 
marxisme » ? Et peut-an nommer? 
«fascisme» ce qui n'était pas? 
encore perçu comme un ἐνέπε-." 
ment historique, avec un mouve- ἢ 
ment et ses Lroupes, Sa chair εἰ. 
son sang, Ses marches sur Rome et. 
ses victimes ? 

D'aucuns opposent à juste titre ! 
à Sternhell que, sans le choc de la :. 
guerre de 1914-1918 et des crises ᾿ 
qui suivirent, nul n'aurait songé à; 
se nommer «fasciste» et qu'en ‘ 
fralie Massolini a plutôt triomphé. 
parce qu'il n'avait pas de pro-!. 
gramme fortement idéologisé. Hs : 
pourraient même ajouter qu'en : 
Italie la doctrine fut étrangement ; 
suractivée par la montée en puis-:. 
sance dans la rue et au fond des! 
campagnes, qu'elle n'eut une; ᾿ 
charpente qu'après la réussite des ἢ 
coups de force. Le « charme! 
secret du fascisme» tient-il dans 
ct antirationalisme ancien qui 
part à La conquête de ses troupes ?.i: 
Zeev Sternhell le pense et il argu-| 
mente avec une constance qui! 
force à réfléchir. 

On ne m'ôtera pas toutefois ἀεὶ 
f'idée qu'une bonne part du débat i 
serait inutile si ce livre, qui mérite? 
attention et discussion, avait eut 
pour titre les Origines de l'idéolo-!. 
gie fasciste et non pas Naissance. | 

JEAN-PIERRE ROUX. ; 


* NAISSANCE DE L'IDÉO-: 
LOGIE FASCISTE, de Zeev Stern 
bell, Mario Sznajder et Maia: 
Asberi, Fayard, 424 p., 140 F. μ 

() Le Seuil (1978). î 
de Le Seuil (1983), Complese! 


τὰ 


Ε 
᾿ 


Collection 
Fiction & Cie 
dingée par 
D. Roche 


Πο 


5.46. 3 “Ὁ ἐπέων εν “Ὁ τῷ mm αὐ. 


mme up αν 


rene our mien 
᾿ —" 


au lendemain de la pré- 

cédente édition, 
M. Pierre Pascal, l'ancien direc- 
teur du Salon de la BD 
d'Angoulëme, était convaincu 
que cette prestigieuse manifes- 
tation ne fui survivrait pas. Il a 
tout fait pour en persuader les 
éditeurs de bande dessinée, 
trouvant ici et là des oreilles 
complaisantes. En maintenant 
sa décision de créer, à Greno- 
ble, un Salon concurrent {ce 
«Premier Salon européen de la 
BD » se tiendra du 16 au 
19 mers prochain}, il a enfin 
pris le risque, lorsqu'il est 
apparu qu'Angoulëme 16 aurait 
bien lieu, de diviser la profes- 
sion. De fait, trois éditeurs, et 
non des moindres — Albin 
Michel, Dupuis et Glénat, — 
joueront cette année Grenoble 
contre Angoulême, où ils ne 
seront pas représentés. 


Ε΄ εἰπάτω a see 


effet d'agir sur ls municipalité 
d'Angoulême comme un élec- 
trochoc. Résulrat : sous 
l'impulsion de M. David 
Caméo, adjoint au maire, le 
Salon de la bande dessinée 
— qui se tient, cette année, du 
26 au 29 janvier — a subi 
davantage qu’un ravalement. 
Budget plus que doublé {on 
avance le chiffre de 8 millions 
de francs}, accueil des stands 
d'éditeurs — et du public — 
dans un chapelet de pavillons 
beaucoup plus séduisants que 
les éléphantesques «bulles > 
des années précédentes, 
refonte complète du système 
d'attribution des prix, qui en 
avait bien besoin (la dénomina- 
tion des prix elle-même a 
changé, les «Ared» étant 
remplacés par des « Alph- 
Arts) : il s'agit bien d'une 
seconde naïssance. 

Les principaux accoucheurs 


de ce Salon rénové auront été 
François Vié, le directeur artis- 


Une seconde naissance 


tique; Stan Barets, le délégué 
général, et Joëlle Faure, la res- 
ponsable des relations exté- 
rieures, Mais Angoulême béné- 
ficie en outre, pour la première 
fois, d'un nouvel instrument de 
poids : le Centre national de la 
bande dessinée et de l’image 
(CNBDI). Les 3500 mètres 
carrés déjè ouverts de l'ambi- 
tieux bâtiment aménagé par 
l'architecte Roland Castro sur 
le she des anciennes brasseries 
Chempigneulles (dont l'aile 
abritera le Musée de la BD et la 
médiathèque sera achevée pour 
janvier 1990) seront largement 
mis à contribution. La première 
session de l'université de la 
BD, qui s'achevait jeudi, y 8 
réuni près de quatre-vingts sta- 
giaires (bibliothécaires, 
fibraires, enseignants) pour 
quatre journées de formation 
intensive ; là s’est aussi dérou- 
lée la soirée d'ouverture off- 
cielle, dans la soirée du mer- 
credi 25᾽; 18 enfin sont 
présentées les expositions sur 
l'Espagne, invitée d'honneur du 
Salon (lire l'article ci-contre). 
Hergé dessinateur, Druillet, 
Franquin, la BD algérienne et 
les grands événements de 
l'année écoulée sont évoqués à 
d'autres cimaises. Sous le titre 
«8D 89», un somptueux Cata- 
logue couvre l'ensemble des 
activités du Salon, mais jette 
aussi un éclairage intelligent 
sur l'actualité. Enfin, coédité 
par la CNBDI et le Cercle de la 


(France-Belgique-Suisse), qui 
fera l'objet d'une mise à jour 
annuelle, s'affirme déjà comme 
le plus précieux des vade- 
mecum pour tous ceux que la 
bande dessinée fait vivre... 


T. G. 


* CNBDI, 121, route de 
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La tentation littéraire 


N regard rétrospectif sur 

Ϊ ] les albums édités en 

1988 révèle l'apparition 

ou la consolidation de nouvelles 

tendances éditoriales dont plu- 

sieurs, par-delà la diversité de 

leurs manifestations, procèdent 

d'une même volonté d'anoblir la 

bande dessinée, de Iui donner un 
surcroît de légitimité. 

A cet égard, on retiendra 
comme particulièrement symto- 
matiques les appels du pied et les 
@illades en direction de La littéra- 
ture. Ce sont d’abord Flammarion 
et Les Humanoïdes Associés bap- 
tisant leurs collections 

«Roman BD> et «Roman gra- 
phique », sans qu'elles présentent 
entre elles la moindre affinité. 
Dans le premier cas, l'appellation 
se justifie principalement par le 
choix du format imposé aux 

ouvrages, dans le second par le 
fait qu'il s'agit d'œuvres autosuf- 
fisantes, ne s'inscrivant dans 
aucune série. Les deux formule- 
tions me paraissent également 
malheureuses et propres à semer 
la confusion, après les « Romans 
(A Suivre) » de Casterman, 
caractérisés, eux, par leur pagina- 
tion hors norme. 


Une quête éperdue 
de respertabilité 


C'est ensuite la multiplication, 
amorcée depuis quelques années, 
d'ouvrages explorant de nouvelles 
interactions entre texte et dessin, 
où l'usage de la bulle et les prin- 
cipes du découpage BD sont jetés 
aux orties. « Script» (chez Futu- 
ropolis), les « Albums Autre- 
ment », divers titres parus ici et là 
(dont les récents Sagamore Pil- 
grimage de Jean-François, 
Charles, chez Glénat, et le Tango 
du disparu de Christin et Goet- 
zinger, chez Flammarion) et bien- 
tôt la collection « Hors Texte» 
annoncée chez Dargaud dessinent 
les contours d'un genre encore 
hybride, dont les ambitions ne 
sont pas vraiment nouvelles. Si 


Le dilemme de la BD espagnole 


UIVANT le jour, l'humeur 
et le temps qu'il fait, la 
bande dessinée en Espagne 

se dit comic, tebeo, ou historieta. 
Moins bien connue en France que 
les fumerti italiens, la BD espa- 
gnole n'a pu affirmer son identité 
qu'après la mort du général 
Franco. Dans les années 60, seuls 
publiaient chez nous les auteurs 
travaillant directement à destina- 
tion du marché international, 
faute de disposer au sud des Pyré- 
nées de supports pour les accueil- 
lir, ou d'une suffisante liberté 
d'expression. De cette génération, 
plusieurs artistes, tels Julio 
Ribera (le Vagabond des limbes, 
avec Christian Godard), Victor 
de la Fuente (les Anges d'acier, 
avec Victor Mora, Francis Falko, 
avec François Corteggiani), ou 
Jordi Bernet (Torpedo, avec San- 
chez Abuli) sont à présent consi- 
dérés dans l'Hexagone comme des 
valeurs sûres, au même titre que 
les plus jeunes, Carlos Gimenez 
{Paracuellos], Alfonso Font 
(Alise εἰ les Argonautes, avec 
Cothias) et Daniel Torres { Roco 
Vargas. Mais ces quelques 
figures familières ne suffisent pas 
à masquer une relative mécon- 
naissance de ce que la bande des- 
sinée représentait dans l'Espagne 
franquiste d'hier, de ce qu'il est 
advenu d'elle dans l'Espagne 
socialiste d'aujourd'hui 

Toutes les conditions sont rêu- 
nies au Salon d'Angoulème pour 
faire découvrir aux bédéphiles 
francophones la richesse de la 
production ibérique. Présence de 
l'ensemble des éditeurs dans un 
pavillon réservé ἃ leur intention, 
présentation de deux expositions 
d'une considérable ampleur, 
déplacement de très nombreux 
dessinateurs et scénaristes, et 
même visite de M. Jorge Sem- 
prun, le ministre de la culture du 
gouvernement madrilène. 

La première des expositions 
retrace l’histoire de la BD espa- 
gnole jusqu'aux pue. 70 et 

un sort privilégié à Jesus 
Blasco, le créateur, aujourd'hui 


septuagénaire, de Cuto et de 
Anita Diminuta, unanimement 
reconnu comme la plus grande 
figure de la période « classique ». 
L'autre exposition est une antho- 
logie de la nouvelle BD espagnole, 
celle de l'après-franquisme. Quel- 


Illustration de 
. Keko,lundes δ 


qui montent. 


due cinquante-six auteurs âgés de 
moins de trente-cinq ans y sont 
représentés, à raison de trois plan- 
ches chacun. 


Un goût retronvé 
pour la satire 


Cette jeune génération a déjà 
ses champions. Deux dessina- 
teurs, en particulier, semblent 
promis à uné belle carrière : le 
premier n'est autre que Migue- 
lanxo Prado, révélé en France en 
1988 par deux albums {Chienne 
de vie ! et Demain les dauphins) 

et par des récits complets dans le 
mensuel... (A suivre) ; le second, 
qui reste à traduire, se nomme 
Jose Maria Beroy. Νέ à Barcelone 
en 1962, c’est un apôtre du fantas- 
tique, un disciple de Poe et de 

Lovecraft. Révélé par son Dor- 
teur Mabuse paru dans Creepy en 
1985, il s'est imposé avec l'album 
666/999. Tout en se donnant 
comme une relecture de l'Apoca- 


dypse, cet ouvrage abordait les 
thèmes du double et de la perte 
d'identité, que l'on a retrouvés en 
1988 dans le récit Ajeno, publié 


Cairo. 
La jeune BD espagnole recèle 
évidemment bien d’autres talents, 


les noms de Montana, Javier de 
Juan, Keko, Laura, Pellejero, 
Sento. Federico del Barrio, Raul, 
Montesol et Calatayud (avec 
Mariscal, l'un des « pionniers » 
du renouveau) s'imposant à 
l'esprit parmi les premiers. D'où 
vient, alors, ce sentiment que 
cette bande dessinée n'arrive pas 
ἃ « décoller » ? 

Portée us vent d'euphorie 
et une explosion de créativité lors 
du retour à la liberté d'expression, 
4 BD apparaissait, au début des 
années 89, comme le lieu de ren- 
contre idéal entre une culture 
authentiquement populaire εἰ un 
8oût retrouvé pour La satire, la 
contestation. Peu à peu, la mode 
s'est déplacée, et le discours offi- 
ciel lui-même a changé : au temps 
de la fête a succédé le temps de 
l'effort et de l'investissement, Les 
subventions dont bénéficiaient 
quelques publications ont été cou- 
Pées, le marché des albums a 
montré son exiguité, 


“lon peut en attendre quelques 
réussites ponctuelles, il est dou- 
teux que l'avenir de la bande dés 
sinée passe par là. 

C'est enfin la collection 
«Ἐπ imard», ἴβδυ- 
‘gurée en fanfare par le Voyage au 
bout de la nuït illustré par Tardi. 
Il n'est pas étonnant qu'appa- 
raisse aujourd'hui un lieu invitent 


les dessinateurs à se frotter aux 
« grands textes ». Beaucoup, sans 
doute, seront séduits par la possi- 
bilité de troquer leur scénariste 
habituel contre Kafka, Gide ou 
Proust. Ils saisiront cette perche 
comme d'autres (Martin Veyron, 
Régis Franc, maintenant Bilal et 
Manera) se laissent aveugler par 
les lumières du grand écran. 


On peut juger plaisant de voir 
la BD frapper à la porte de dame 


Le monde éditorial apparaît 
désormais déchiré en deux ten- 
dances irréconciliables. D'un côté, : 
de grands groupes ayant un pied 
dans tous les médias (Forum, 
Zinco, Editions B...) inondent les 
kiosques de bandes dessinées bon 


marché, parmi lesquelles on 
des de 


trouve création 
{le nouveau 780 ou encore El 
Capitan Trueno) et des comic- 
books importés μερὶ Lt es 
De l'autre, des pe: maisons. 
d'édition telles πρίονι ou Ikusa- 
ger, publient chaque annéc un 
très petit nombre d'albums de 
baute qualité. La revue Medios 
Revueltos, apparue en 1988 (con- 
ue et éditée par l'équipe du 
défunt Madriz), se caractérise de 
même par le refus des concessions : 
et une très haute exigence artisti- 
que. 

Entre ces deux pôles, les mai-- 
sous d'édition traditionnelles . 
(Norma, Toutain et, dans une 
moindre mesure, La Cupula — 
éditeur du toujours intéressant: 
mensuel] Εἰ Vibora) ne paraissent 
Pas savoir à quelle politique se ral- 
lièr, et se contentent de gérer la 
crise, pimentant d'érotisme des 
Magazines dont le public semble 
aller s’amenuisant. 

ANTONIO ALTARRIBA 
et THIERRY GROENSTEEN. 


Littérature, telle une cousine de 
province qui viendrait quémander 
assistance, On peut aussi se 
demander quand cessera cette 
quête éperdue de respectabilité et 
si la bande dessinée, dont tout le 
monde va répétent qu'elle est 
désormais .un art, ne serait pas 
plutôt, au pays de la création, un 


territoire en voie de décertifice . 


SNS sacrifiés éars . 
battle à plus personne Cou pr 
que) ne consent à investir. ᾿ 


Incontestablement, . is8s apri- 
vilégié les-à-côtés de la BD.-Adap- 
tations de chansons (Brel, 
Reraud, Souchon ont été débités 
en cases avec plus ou-moins - de. - 
bonheur). ‘ “expériences * multiples ἡ 
de BD' interactives — chez Güy 
Delcourt, chez Glénat et à l'Ecole 


des loisirs. Pendant cè temps, la 


production «classique» semble 
marquer le pas et le secteur dela 
BD enfantine sombre dans un 
délabrement de pie en Ῥίαε 
inquiétant. 


Car l'année! dernidra à & anssi été 
marquée par l'arrêt de la collec- 
tion des «Albums Mikado » 
 Gidentifiables à leur is 


spécialisées, 
avec « L'Aventure d'Okapi ».chez.. 
Bayard. La maison toulousaine - 
multiplie. les magazines pour 
enfants, mais la place de La bande . 
dessinée y est .chichement comp- : 


-tée et il a διξ décidé de:ne plus ‘ 


exploiter ce matériel sous forme 


“d'albums. Er revanche, Milan se 


‘lancera très prochaïîtèment dans 
la production d'albums, pour’. 
adultes (avec notañiinent Tripp, 
Dupuy et Berberian, Ramaïoli δὲ 


᾿ Corteggiani, Stanislas .et Rul-. 


lier...) Coïncidence? Dupuis, le 
bastion de la BD enfantine, est 
entré en.1988 sur le marché déjà . 
passablement encombré de la BD 


adulte, La qualité-de la collection 


«Aire libre». n'est pas en cause. 
mais on peut craindre que 165 


meilleurs auteurs édités: par :- 


Dupuis — et plus encore les nou- 


recrutés — ne soient “aspirés per 
cet appel d’« Aire »-l4"et ne 
délaissent à leur tour quelque pe: 
la création pour enfants, : 


On aimerait une. bande rs 
née à la fois fière de- 
moine (à quand une édition: na 
matique: et démocratique. des 


chefs-d'œuvre de Winsor McCay, ï 
εὐ des revuës:{le. Mo ὁ du 


( Wait Ke dé Robert Crumb, 

Alberto -Breccia, entre autres 
be du-genre?) et.qui sache 
faire preuve d'inyention autant. 


- que d'exigence dans l'approfon- 
- dissement de sa spécificité. Peut. 


être est-il temps de-reconnaître 


que celle-ci passe, non pas exclusi Ὁ: 


vement mais essentiellement. Ge 
veux parier d'un lien ontologi 


que), par un dialogue avec -. 
l'enfi PR A A ουοον pe pdd fs δον ap 


En arrière vers 
de nouvelles aventures | 


ANS Tédition, existe 
une règle d'or : le succès 
assassine plus sûrement 

que l'insuccès. Epargnée jusqu'à 
ces dernières années, la BD ἃ vu 
ses acquis dilapidés en peu de 
temps. La poule aux œufs d'or ne 
_pord plus. 

. En septembre 1988, les éditions 
Glénat (créées en 1974 et deve- 
nues un des leaders de l'édition 
BD, avec un chiffre d'affaires 
amnuel de. 140 millions) ont une 
nouvelle fois augmenté leur capi- 
tal, dont 36% sont désormais 
détenus par un consortium de 
banques. L'option cultivée depuis 
. quelques. années par cet Éditeur 
d'une BD très commerciale, voire 
racoleuse, a peu de chances de 
s'inverser. Dans le même temps, 
“Glénat a. confié la plus grande 
part de sa distribution à Flamma- 
- rion (continuant à servir directe- 
“ment quelque 1 500 librairies, 


. depuis’ ‘1984, s’attachaïent à 
défendre üne bande dessinée dif- 
férenté."Confiés ἃ Nüma Sadoul, 
une nouvelle. oriauie st en pré- 

Ἐχιτοάδείδα de ἴδ nonvelle BD, 


.kes Humanoïdes Associés ont été 


revendus par Hachette, au bout 
- de.trois ans, ἃ un groupe suisse 
peu implanté, Alpen: Publishers. 
᾿ Hachetie, dont:le secteur BD col 
lectionne.les- échecs, vent se 
recentrer. sur la bande dessinée 
τ enfantine: et -miserait 
ment-sur un futur «grand» 
nommé... ‘Walt Disney !. t À 
Alpen, le. dynamisme de .son 
PDG, Fabrice hs wi allié à la 
compétence dû directeur. . litté- 


mie Bruno Lecigne, permetient 
d’heureuses initiatives. 
te première à voir le jour:sera un 
nouveau trimestriel d'humour 
. vendu comme un album et intitalé 
den ee Présente. : 


Enfin. paré que i$ légen- 
daires éditions ‘Dargaud ‘ont * été 
re τῶι. 19. janvier, -avec 
l'enseinble de:leurs filiales, par la 
société." holding -‘Média- 
Participations, plus commue sous le 
nom de Groupe Ampère {le 
Monde’ du 8 décembre 1988). 


Preséé. ainsi que de la société de 
diffusion, « 3 Ὁ)», représente 
ΠῚ is un véritable empire, 
dont la volonté éditoriale reste 
-imprécise et inspire à nombre 
, d'auteurs uné certaine inquiéfide. 


Sur le marché du poche, le 
monopole de Jai Lu BD (groupe 
“-Flammarion) résiste! Le Livre de 
poche (Hächette) a manqué-son 
: Coup. El avait aussi. manqué ses . 


livres, particulièrement: “mél 


les à rachetée, ct Haçhètte, ‘qui. 
‘distribué, n'y: perdra rien. Mis un | 


troisième. larron, - Presses-Pocket, 
se länce dans l'aventure ef “explofs 
tant:le. fonds Dargaud au rythme 
de quarante volumes par an. Pour 
- s'imposer, il devra faire un sérieux 
effort . ere Τὴ τὸ ° les Premiers . 
{πᾶ ΜΡ ΒΟ ἘΣΘΕΣ 


qi: es éditéurs de plus petite 
ἡ, tällle, parfois lancés par des dessi- 
ateürs déçus par l'édition, domi- 
«tante ‘Ainsi le Vaisseau d'argent 


. (créé par . Godard et Ribera) εἰ 


! ‘Cristal BL BD (maison ‘suisse fondée ‘ 
autour de Derib). viennent-ils 
“épauler les rt, Vents 
᾿ d'Ouest, déjà. implänités, : ou 


vier) et l'éffondrement des En 


née se renouvelait, tait. Ἢ ny. 
& donc lieu de‘s'inquiéter : 


LE MONDE DES LIVRES 


À LA VITRINE DU LIBRAIRE 


ὁ DERNIÈRES LVRAISONS 


ANTHROPOLOGIE 


© LOUIS-VINCENT THOMAS : La Mort aujourd'hui. — Premier 
volume d'une nouvelle collection sur ls thenatologie dirigée par 
l'auteur, ce livre s’attache à l'étude de trois dimensions : la mort, le 
mourir et l'après-mort. Cet Ouvrage paraît aux éditions du Titre fon- 
dées en 1987 par Nikolas Milenkovic et qui se sont jusqu'ici consa- 
crées à la Kttérature st à la poésie yougoslaves, avec notamment la 
τος nee Ed. du Titre, 47 bis, avenue ds Cfüichy, 75017 Paris, 

Re 


CRITIQUE LITTERAIRE 

Φ HENRI GODARD : Les manuscrits de Céline et leurs leçons. — 
En complément de ss magistrale édition des romans de Céline dans 
« La Pléiade », dont le troisième tome vient de paraître, Henri Godard 
publie chez un nouvel éditeur un essai, à la présentation élégante, sur 
la démarche créative de l'écrivain δὲ fournit en même temps un état 
actuel des connaissances sur ses manuscrits, avec un dossier de fac- 
similé. (Du Lerot éditeur, Tusson, 16 140 Aigre, 141 p., 96 F.) 


Φ ALMUTH GRÉSILLON (sous la direction de) : De ls Genèse du 
texte fittéraire. — Actes d'un colloque qui a réuni en 1987, à Paris, les 
chercheurs de l'Institut des textes et manuscrits modemes du CNRS et 

ceux de l'institut Gorki de fittérature mondiale de l'Académie des 
sciences URSS pour uns confromation entre les théories et les 


textologie sovié- 
k travers quelques-uns de leurs représentants les plus éprouvés. 
(Du Lerot éditeur, 198 p., 150F.) ᾿ 


ESSAIS 


Φ FRANÇOISE COBLENCE : Le Dandysme, obligation d'incerti- 
tude. — « inventé » par Brummell, le dandysme, on même temps qu’il 
manifeste une « action esthétique » transformant la vie et la personne 
du dandy en œuvre, constitue un éloge de la « frivoliré ontologique ». 
Avec Baudelaire et Barbey d'Aureviily, « le passage du dandysme à 
l'écriture déplace au style l'obligation d'incertitude » et, par 1à, rejoint 
fa question de la modernité. L'auteur analyse avec pertinence les 
conditions de ce « passage » (PUF, 304 p., 148 ΕἸ. Sur un sujet pro- 
che, signalons, chez le même éditeur, les Ecrivains français st la mode, 
de Balzac à nos jours, de Rose Fotassier (PUF, 234 p., 120 Fi. 


© Dictionnaire du français plus. — Le Centre éducatif et culturel 
de Montréal et un éditeur parisien viennent de réaliser /s Premier Dic- 
tionnaire francophone, traîtant sur un pied d'égalité le français hexago- 
nal et celui du Canada. On peut seulement se demander pourquoi cette 
initiative, qui enrichit de cinq mille mots la langue française, n'a pas 
pris en compte aussi les particularités et les néologismes provenant du 
français parlé ou écrit dans les pays arabes, africains ou caraïbes 


(Hachette, 1850 p.. 55 000 termes, 390 ΕἸ). 


LA VIE LITTÉRAIRE 


Mort 


du poète hongrois 
Sandor Woëeres 


Sandor Wosres, l'un des plus 
grands poètes hongrois contempo- 
rains, est mort dimanche 22 janvier, 
des suites d'une longue maladie, Né 
en 1913, victime du stalinisme après 
la guerre, puis réhabilité en 1956, 
Woeres est l'auteur d’une œuvre 
extrémement diversifiée. Son inspi- 
ration lyrique et les références aux 
traditions Cufturelles hongroises ne 
l'ont pas empêché de rechercher de 
nouvelles formes poétiques. Cela ha 


Après avoir vu John 
Cleese dans le tiim 
« Un poisson nommé 
lisez son best: 


Wanda ». 
seller. 


“ἢ est recommandé 
d'offrir cet ouvrage 
famille, mais je ne 
conseillerai pas de le 
prèter: personne ne be 
rendrait > (Actuel 


La famille, comment 
en réchapper ? 
Editions Eshet, 


Outre ses recueils, notamment la 


mais aussi du bengali, du chinois, de 
l'islandais). Peu connue hors de Hon- 
grie, son œuvre a + été tra 
duits en allemand. En France, les Edi- 
tions de l’Alphée ont publié en 1984 
Dix-neuf poèmes de Sandor Woëres, 
traduits per L, Gaspar, B. Noël et 
LViag. ὁ 


Faut-il vendre 

le château 

du Rondon ? 

ρας nil ne 


Paul Millet, le château du Rondon à 
Olivert (Loiret). Carte jolie demeure 


᾿ Mohamed Dib recevra son prix 


A la suite de le lettre de 
Mohamed Dib {le Monde du 
20 janvier} s'étonnant de n'avoir 
jamais reçu le prix de la Fédéra- 
tion internationale des écrivains 
de langue française qui lui avait 
été décerné au Mans en juin 
1988. nous svons reçu de 
M. Guy de Bosschère, 
de la FIDELF, les précisions sui- 
parfaitemen ne légiri inquié- 

1e la ime 
tude de Mohemed Dib, nous 
sommes en mesure de lui affr- 
mer qu'elle n'est pas justifiée. Il 
n'a pas lieu de s'alsrmer. Le 
montant du Grand Prix biennsl 
des littératures d'expression 


. Φ Le Prix Frantz Fanoa 1988 a 


été décerné à SIMONNE HENRY 
VALMORE pour son ouvrage 
Dieux en Voyage dans ἰα 
magie antillaise (Gallimard). 

© Les ières RENCON- 
TRES TIONALES DE 
FEMMES AINS — France- 


Toner ur les Mémes due Bloc 


écrivains (53, rue de Verneuil, 
75007 Paris) et à l'associstion 


© Harmonisation orthographique des dictionnaires. — Entre le 
Petit Robert et le Petit Larousse, on constate 3 000 contradictions 
orthographiques… Le Conseil international de la langue française, aidé 
par notre collaborateur Jean-Pierre Colignon. a relevé ces variantes 
afin de simplifier et normaliser l'orthographe courante. L'Académie 
française a été à ca travail qui mériterait de faire école, 
notamment dans l’enseignement. (CILF, 103, sue de Lille, 75007 
Paris, présentation de Joseph Hanse, 130 p., 75F.) 


LITTÉRATURE 


@ JEAN GIONO : Récits ot essais. — Ce volume fait suite aux six 
tomes des Œuvres romanesques complètes, publiés dans « La 
Pléiade ». Préfacé et dirigé per Pierre Citron {avec la coïlaboration 
d'Henri Godard, Violaine de Montmailin et Mireïle Sacotte), te présent 
volume comprend la plupart des textes non romanesques de Giono, 
depuis ses débuts littéraires jusqu'en 1941. Une occasion, en particu- 
lier, de lire ou relire les textes pacifistes des années 34-39, qui ont 
suscité tant de polémiques. (Gallimard, « Bibliothèque de La Pléiade », 
1 336 p.. 310 F jusqu'au 31 mars, ensuite 350 F.) 
POÉSIE 

Φ MARC SABATHIER-LEVÈQUE : Oratorio pour {a nuit de Noël. 
— Œuvre étrange et torrentielle, immense poërns de 350 pages et 
140 000 mors, f'Oratorio pour la nuit de Noël avait été publié, à mille 
exemplaires, dans les années 50, accompagné de its de Picasso 
(repris dans la présente réédition). Mort en 1965 à Berne, Marc 
Sabathier-Levêque, successivement organiste à Castres, puis grand 
reporter à Paris-Match, avait composé cet Oratorio poétique, qui est à 
la fois Genèse et Apocalypse, testament et chant de l'origine. De ce 
livre, André Malraux n'avait pas hésité à écrire qu'il était l'e un des 
plus grands ouvrages du vingtième siècle ». (Est-Samuel Tastet édi- 
teur, Stendhal diffusion, 351 p., 180 F.} 


PRÉHISTOIRE 


Φ ROSE ERCOLE : Le Premier Langage de l'homme révélé par la 
Corse. — Une troublante étude, avec de nombreux documents photo- 
graphiques à l’appui, sur des ouvrages sculptés témoignent de la pré- 
sence des hommes du paléolithique en Corse. L'auteur met en parat- 
lèle un choix des œuvres sauvées dans cette fe avec des sculptures 
semblables découvertes en d'autres lieux. « # s’agit bien du « pre- 
mier » langage de l'humanité, du premier moyen de communication de 
l'homme, à l'aube de son évolution. » (Ed. Lettres vives, 4, rue Beau- 
treillis, 75004 Paris. Distribution Distique, 230 p., 180 F.) 


TÉMOIGNAGE 


Φ GILBERTE FAVRE : L'Hirondelle de vie (Chronique des enfants 
du Liban). — Par une journaliste suisse familière de l'Orient arabe, un 
témoignage vraiment bouleversant sur la guerre vécue par les adoles- 
cents de toutes origines au Liban. Cette guerre est leur vie quotidienne 
et elle est souvent plus vieille qu'eux. (Ed. de l'Aire, Lausanne, 185 p., 
92 F, préface d'Andrée Chedid.} 


fait partie des œuvres sociales de la 
SACD : pour un prix modique, elle 
accueille des écrivains qui désirent se 
mettre au vert soit pour écrire, soit 
simplement pour Ego quet 
ques confrères. Mais le château 
coîne cher à entretenir et à restaurer, 
etla SACD a décidé de le vendre. 

Cette décision est contestée par 
un certain nombre d'écrivains 
qu'ont rejoints lonesco, Tardieu, 
Arrabal, Rohmer, Fabbn, Nadine 
Trintignant, entre autres. Animé par 
Marie-Claire Achard, un Comité du 
Rondon s’est formé pour exiger que 
l'on revienne sur la décision de ven- 
pat et pour proposer des solutions 

ui permettraient de diminuer le défr- 
δ" annuel (500 000 F) de l'institu- 
tion. Mais il 58 heurte jusqu’ à présent 
à un refus catégorique des dirigeants 
de la Société des auteurs. 

Au-delà de cette polémique, c'est 
un véritable débat de fond sur ce que 
doivent être le fonctionnement, la 
politique et les objectifs de la SACD 
qui se trouve lancé, ce qui ne facilite 
certainement pas la solution de 
l'« affaire du Rondon ». 


P.L 


française, proclamé à l'issue du 
4° congrès de la FIDELF, au 
Mans, au mois de juin 1988, lui 


ssra effectivement remis, ainsi 

qu'à Geston Compère, à l'occa- 
&ion et dans ls cadre du prochain 
Salon du livre, à Paris. ἐ est d'ait 


exacte et le lieu choisi pour cet 
événement feront l'objet d'un 
communiqué spécial, publié par 
La FIDELF en temps opportun. Et 
les intéressés en seront, bien évi- 
demsment, les premiers avertis. » 


France-URSS (61, rue Boissière, 
75016 Paris) avec notamment les 
Américaines Marilyn French, Ab- 
son Lurie, Kate Millett, Grace 


Paley, et les Soviétiques Zoïa 
Bogouslavskaïs, Elena Hapliusraln, 
Tatiana Tolstaia. (Renseignements 
175, avenue Ledru-Rollin, 15811 
Paris. TéL : 43-67-31-40.) 


© Le Théâtre des Déchargeurs 

(3, rue des Déchargeurs, 

75001 Paris) présente les 3 et 

Ὁ παρε, à 70 à JA μοῦ τῶν τὰ 

= du text en prose 

dé JUAN RAM Ν JIMENEZ, 

ren Messica. Tra- 

duit par Gilbert Azam, Espace 
parah'aux Éditions José Corti. 


Le livre qui démontre que 
à route qui mène à 
Académie française peu 
partir de n'importe 
quelle gare de banlieue. 
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EVAN EISENBERG 


Phonographies 


tions dans le monde 


de l'enregistrement. 
Un nouvel art est né : /2 rhonographie où l'an de 
Hire de la musique sur les disques. De Louis Arms- 
trong à Frank Zappa en passant par Glenn Gouid, 


. c'est toute l'histoire des producteurs et des stars 


venus de tous les horizons de la musique qui ent 
exploré les possibilités créatrices du montage, de 
l'enregistrement œmultipiste, de la composition 
électronique et de l'improvisation en studio. 


Φ 
JOSEPH KERMAN 


Opéra et drame 


Un ton polémique, passionné, pour défendre la 
thèse selon laquelle, dans l'opéra, c'est le composi- 
teur qui est en réalité le dramaturge. 


Vous écrivez ?. Écrivez-nous ! 


Important 
collections manuscrits inédits de romans, essais, récits, 


mémoires, nouvelles, poésie, théâtre. 

Les ouvrages retenus feront l'objet d'un lancement 
per presse, racho et télévison. Contrat défini par l'articie 
49 de la loi du 11/03/57 Sur la propnete littéraire. 

or mp ee LaPensée 
Service 4, rue Charlemagne 75004 Paris 
Tèl. : 48.87.08.21 


LA PENSÉE UNIVERSELLE ÉDITEURS ᾿ 


! La vieille qui marchait dans la mer " de San Antonio. 


En 332 pages superbement écrites, 
le roi du bouquin de gare est devenu une locomotive. 


Editions Fleuve Noir. 94 F. 


CCE EEE 


mme να αν 


BIRT ms me 
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ὁ ENQUÊTE 


INEW-YORK 


ΓΕ très inattendu mariage 
L de Lynn Nesbit et de 
Mortan Janklov n'est pas 
passé inaperçu. Les deux plus 
fameux agents littéraires new- 
yorkais se sont associés le 2 jan- 
vier, braquant les feux des médias 
sur une profession dont on se 
demande rétrospectivement pour- 
quoi elle n'avait pas fait davan- 
tage parler d'elle jusqu'ici. En 
même temps qu’il consacrait sa 
«une » à ce « Royalty wedding of 
the year», à ce mariage des 
princes des rovalties, le mensuel 
Manhattan Inc. rapportait quel- 
ques détails stupéfiants. Lynn 
Nesbit négocierait le prochain 
livre de Tom Wolfe, dont elle est 
l'agent depuis 1964, pour 7 mil- 
lions de dollars. Elle empocherait, 
du coup, une commission de 1 
million de dollars qui justifie 
amplement la cour que lui a faite 
pendant des mois Mortan Jan- 
klov : la mariée était en or. 


Lyon Nesbit et Mortan Janklov 
sont les agents enviés de nombre 
de seven-figures authors. Traduc- 
tion littérale : «auteurs à sept 
chiffres =. C'est la manière très 
américaine d'indiquer qu'à Ja 
bourse des vraies et fausses 
valeurs littéraires. les droits de 
ces auteurs-là se négocient, pour 
un livre, à 1 million de dollars. 


« CLASS AND MASS » 


Si Lynn Lesbit possède en por- 
tefeuille Tom Wolfe, devenu, 
grâce à son Bächer des vanités, un 
auteur à gros succès, Mortan Jan- 
Kov n'a rien à lui envier. Les 
valeurs les plus cotées, c'est lui 
qui les détient, les Jackie Collins, 
Judith Krantz, Sidney Sheldon et 
autres Danielle Steel dont les 
tirages atteignent souvent plu- 
sieurs millions d'exemplaires. 


A les comparer. le portefeuille 
de Lynn Nesbit apparaît plus lit- 
téraire, celui de Mortan Janklov 
plus grand public. + J1's the mar- 
riage of class and mass. » C'est le 
mariage de la qualité et de la 
quantité, expliquent les analystes 
qui, comme ἃ Wall Street, 
auraient dû prévoir depuis long- 
temps la Fusion d'activités aussi 
complémentaires. 


A littérature de masse, droits 
d'auteur vertigineux Dans ses 
bureaux feutrés de Madison Ave- 
nue, au coin de la 57° Rue, Mor- 
tan Janklov avait affiché un jour 
un dessin humoristique paru dans 
le New Yorker. On y voyait le 
client d’une librairie dire au ven- 
deur : « Je vais sûrement aimer le 
roman qu'ils Ont payé 3,2 mil- 
lions de dollars, même si ça ne 
vaut rien. - Les droits pour l'édi- 
tion en livre de poche du roman 
en question. Princess Daisy, de 
Judith Krantz. venaient d'être 
cédés pour cette somme astrono- 
mique à Bantam Books par Mor- 
tan Janklov. 


« Mega-Mort ». comme l'a sur- 
nommé le magazine New-York, 
s'en frotte encore les mains. Per- 
sonnage flamboyant et paradoxal 
que ce géant Chaleureux et agité 
dont ses détracteurs affirment 
charitablement qu'il ne sait pas 
lire un manuscrit. mais qui, 
connaissant la réputation qu'on 
lui fair ne rate pas une occasion 
d'énumérer la liste des prix. plutôt 
flatteurs, obtenus par certains de 
ses auteurs : sept Pulitzer et cinq 
National Book Awards. 


Mortan Janklov, c'est aussi la 
qualité littéraire, Tel est le mes- 
sage que tente d'imposer Mega- 


115 font la loi aux Etats-Unis, 
Les agents littéraires, ces intermédiaires 

entre les auteurs et les éditeurs, tentent 

de se faire nne place au soleil en France. L’orage gronde. 


Sacré dollar ! 


Mort même s’il se présente 
d'abord comme un lawyer, autre- 
ment dit, sans forcer le trait, 
comme un homme d'affaires. 
Diplômé de l'université new- 
yorkaise Columbia, c'est comme 
avocat qu'il a commencé sa car- 
rière, une activité qu'il exerce tou- 
jours parallèlement à celle 
d'agent. 

Le livre, c'est un - business », 
confirme--il, étonné qu'on puisse 
se poser la question. Un business 
qui rapporte, pourvu qu'on ait le 
Jeeling, la sensibilité pour les 
livres, explique-t-il. Et aussi du 
flair, comme celui qu'il mani- 
festa, très vite, pour l'œuvre de 
Dubuffet, dont il est aujourd'hui 
« le deuxième collectionneur au 
monde » (un très rare autopor- 
trait de l'artiste, une sculpture, 
trône aujourd'hui dans son 
bureau). 


HOMME-SYMBOLE 


S'il n'est pas représentatif 
d'une profession qui compte six 
cent soixante-dix agents littéraires 
dont trois cents établis à New- 
York, Mega-Mort en est l'homme- 
symbole. Sa réussite est comme 
un précipité des mœurs éditoriales 
américaines qui poussent à La pro- 
duction, chaque année un peu 
plus fébrile, de best-sellers, hors 
de quoi point de salut. 


A la tête des grosses maisons 
d'édition d'outre-Atlantique, les 
manageurs ont remplacé depuis 
longtemps les hommes de lettres. 
L'édition se veut ‘une industrie 
comme une autre, à l'exception. et 
encore, des très nombreuses 
presses universitaires dont la pro- 
duction. d'excellente qualité, 
rachète le reste qui va du pire 
(souvent) au meilleur (parfois). 


Le best-seller, c'est le plus sûr 
moyen d'équilibrer un bilan. en 
vertu de la règle selon laquelle il 
est plus facile d'imposer, malgré 
son coût. le nouveau livre d'un 
auteur à succès que celui d'un 
inconnu. 


En même temps, beaucoup 
d'agents admettent qu'il leur est 
plus commode qu'auparavant de 
«vendre» un premier livre que, 
parfois, un deuxième ou un troi- 
sième, car l'espoir de mettre la 
main sur un auteur de futurs best- 
sellers incite nombre de maisons 
d'édition à donner leur chance à 
des débutants. Ceux qui pätissent 
le plus de ce système sont évidem- 
ment les auteurs dont les ventes 
n’ont jamais décoilé, même si leur 
production est de qualité. La 
démonstration es faite qu'ils 
n'écriront jamais un best-seller, et 
cela équivaut, pour certains, à un 
arrêt de mor professionnel. 


LAIT ET YAOURT 


Les agents n'ont aucun scru- 
pule à profiter, quand ils le peu- 
vent, de cette loi d'airain. Obtenir 
1 million de dollars d'à-valoir 
pour un auteur, c’est avoir la cer- 
titude que. pour rentrer dans ses 
fonds, la maison d'édition va se 
battre. En particulier que la 
publicité sera en proportion. 


Un contrat d'un ou plusieurs 
millions de dollars impressionne 
toujours la critique, pourtant bla- 
sée, comme il alerte les éditeurs 
étrangers auprès de qui il est alors 
loisible de se livrer à une fruc- 
tueuse surenchère de cessions de 
droits. 


Par ces méga-contrats, les édi- 
teurs cherchent à frapper l'imagi- 


LE MONDE DES LIVRES 


nation du public et, en retour, 
celle des toutes-puissantes chaînes 
de distribution, les B. Dalton, 
Waldenbooks et autres Crown par 
le truchement desquelles les édi- 
teurs écoulent aujourd'hui 40 % à 
60 % de leur production. Un livre 
payé 3 millions de dollars ne peut 
être foncièrement nul. Tel est 
l'axiome de cette démonstration. 


Ces chaînes de librairies sont 
d'autant plus essentielles à 
convaincre qu'elles ont droit de 


vie ou de mort sur les livres. . 


Qu'un ouvrage, même de valeur. 
tarde à se vendre parce qu'il a été 
oublié par les critiques du New 
York Times, qui donnent le « la », 
et il est rapidement retiré des 
rayons. « La durée moyenne d'un 
livre se situe emre celle du lait et 
du yaourt », affirment, en exagé- 
rant, les pessimistes. 3 


Le système est absurde dans sa 
logique, mais il faut s'y plier. Et 
tous s'y plient, mêmes les amou- 
reux de vraie littérature comme 
Georges Borchardt, soixante ans, 
un Français à qui Samuel Bec- 
kett, Roland Barthes, Michel Fou- 
cault et quelques autres doivent 
d'être lus aux Etats-Unis. 


A la tête d'une des plus grosses 
agences littéraires new-yorkaises, 
Georges Borchardt «fait» lui 
aussi et sans complexe du best- 
seller, même s'il ne fait pas que 
cela. Ce parfait gentleman repré- 
sente Jane Fonda, dont l'éditeur 
Simon and Schuster a vendu à un 
million d'exemplaires, rien qu'en 
édition reliée, le Workout Book. 
Il est aussi l'agent d'Edmund 
Morris, en faveur duquel il a 
obtenu de Random House une 
avance fabuleuse de 3 millions de 
dollars pour une biographie à 
paraître de Ronald Reagan. 


Α ce niveau de réussite, la noto- 
riété des agents éclipse celle des 
éditeurs. Non seulement. aux 
Etats-Unis, leur rôle de middle 
{wo)men, d'intermédiaires, n'est 
pas remis en cause, mais ils sont 
tenus pour un rouage essentiel du 
publishing business. Du coup, 
leur rémunération n'est pas discu- 


| BARCELONE 


ANS son salon blanc de la 
D Diagonal, l'artère chic de 
Barcelone, ses yeux pétil- 
lent comme au jour de son pre- 
mier contrat. Dans quelques 
semaines. Carmen Balcells négo- 
ciera avec dix. vingt ou trente édi- 
teurs à travers le monde — ils sont 
à ses pieds — le prochain Garcia 
Marquez, le Général dans son 
labyrinthe. Le livre vaudrait. tous 
droïs confondus. 10 millions de 
dollars, « sans doute plus ". Le 
chiffre est avancé avec une indif- 
férence feinte. même si elle sait 
très bien qu'il sera publié. Les 
enchères vont commenter. ét. 
déjà. elle en profite pour préparer 
le terrain. 

Toute Carmen Balcells est là, 
dans cet alliage — qui vaut de l'or 
— de ruse paysanne, de générosité 
de mère universelle (elle en ἃ le 
physique), d'äpreté à défendre 
ses auteurs et surtout d'intuition, 
un formidable flair qui ἃ fait 
d'elle l'agent dé trois prix Nobel 
de litrérature : Pablo Neruda, 
Gabriel Garcia Marquez et Vin- 
cente Aleixandre, 


Et ce n'est peut-être pas fini. 
La lisie des auteurs maison 
compte encore Isabel Allende, 
Alfredo Bryce Echenique. Julio 
Cortazar, Clarice Lispector. 
Eduardo Mendoza. Mario Vargas 
Liosa. Carlos Fuentes (pour les 
droits en Langue espagnole) et une 
centaine d'autres dont il serait 
étonnant qu'on n'en entende pas 


| davantage parier. 


D'ailleurs qui. dans les 


3 | années 60, connaissait un obscur 


VOYAGE CHEZ 


‘tée non plus. Elle représente 


aujourd'hui, pour la grande majo- 
rité d’entre eux, 15 % du montant 
des contrats passés avec les édi- 
teurs, contre 10 & il y a quelques 
années. 

Les maisons d'édition ne s'en 
Émeuvent pas: sans les agents, 
plus de viviers d'auteurs ou des 
viviers moins poissonneux. Quant 
aux auteurs, ils ne contestent pas 
davantage ces 15 %, car souvent 
les agents leur sont tout : conseil- 
ler littéraire, homme d'affaires, 
confident et même agent immobi- 


lier ou psychothérapeute, comme . 


le plaide Mortan Janklov, l'un des 
ons à avoir fixé son tarif 
ἃ 15%. 


Ce lien personnel, essentiel 
pour les auteurs, les éditeurs {edi- 
1005} sont incapables de le nouer 
durablement, occupés qu'ils sont 
à jouer aux chaises musicales, un 
jeu très prisé dans la profession et 
qui veut que, en moyenne, les 
grands éditeurs changent de mai- 
son tous les deux ans (1). 


” REGROUPEMENTS 


La stabilité, souvent nécessaire 
aux écrivains, ce sont les agents 
qui l’assurent, en contrepartie 
d'une vraie fidélité. Changer 
d'éditeur, pour un auteur, est 
banal; quitter son agent est un 
événement. C'est pour cela que 
abandon par Lynn Nesbit du 
département littéraire - d'Interna- 
tional Creative Management 
(CM). dont elle était la salariée 
depuis vingt-trois ans, est un coup 
dur pour cette agence de comé- 


journaliste colombien surnommé 
par ses amis « El Gabo » ? Elle si. 
Carmen Balcells se souvient du 
preraier livre de Gabriel Garcia 
Marquez, que lui avait recom- 
mandé un ami commun. Personne 
ne prétait attention, à l'époque, à 
cette littérature-là. Carmen Bal- 
cells rassembla ses économies — 
« un lourd sacrifice - — et partit 
aux Etats-Unis. Elle y subit rebuf- 
fade sur rebuffade mais 
s'acharna. Jusqu'à ce que Roger 
Klein, de chez Harper and Row, 
lui dise OK. Le contrat n'avait 
aucune commune mesure avec 
celui obtenu quelque vingt-cinq 
ans plus tard de Knopf pour 
l'Amour aux temps du choléra 
(autour de 1 million de dollars), 
mais enfin, ἘΠ Gabo serait édité 
aux Etats-Unis. C'était l'essentiel 


Très fière, la jeune Carmen fila 
au Mexique rendre compte à Gar- 
cia Marquez de la négociation : 
un à-valoir de 1 000 dollars pour 
quatre livres. C'était la première 
fois qu'ils se rencontraient et 
Faccueil fur plutôt frais. Lui : 
« Cest un contrat de merde. » 
Elle : « Je l'ai trouvé très antipa- 
thique et prétentieux. + On 
devine que. depuis, les choses ont 
dû s'arranger. 

Il faut arracher un à un ses sou- 
venirs à la dame aux trois Nobel. 
Elle n'aime pas parler d'elle et 
encore moins des mille secrets et 
receltes qui la classent parmi les 
plus talentueux, les plus redoutés 
et les plus respectés agents dé la 
planète littéraire. En vrac : « Un 


son, Meryi Streep, Woody 
Allen.….). En créant. avec Mega- 
Mort, Janklov and Nesbit Asso- 
ciates, elle prive ICM de la clien- 


tèle de Tom Wolfe, Fimmy Carter ἡ 


et de quelques autres blockbus- 
ters, comme on dit dans la profes- 
sion, les « gros calibres >... 


prochements de ce genre ont lieu 
en ce moment chez les agents lit- 


téraires anglo-saxoris. Comme 5115. 
ressentaient la négessité . d'unir. ” 
leur force face à l'extraordinaire 

concentration des maisons, d'édi- - 


tion à laquelle on a assisté depuis 


quelques années. Mortan Janklov: - 


confirme cette analyse: « Avec 
Lynn, nous 
nous asseoir à la rable des négo- 
ciations en parlant d'égal à égal 
avec les éditeurs, non en les sup- 
pliante. τ Fe 

Bien sûr, le système engendre 
ses empêcheurs de tourner en 
rond. Lis doivent d'autant plus se 


. faire remarquer pour percer que. 


les Janklov, Nesbit, Curtis Brown, 


5 Vs cabine és de note ion pas ἃ débaucher, ce qui ne-se fait 
tiennent solidement le marché. 


Le plus contesté de ces francs- 


tireurs s'appelle Andrew Wiylie. ΠῚ "" 


se pose en défenseur mtransigeant 
de ses clients.-parmi lesquels Wi- 


am Burroughs, Allen Ginsberg, 


V.S. Naipaul, Cory Aquino, 
Benazir Bhutto et quelques 
autres. εὐ 


S'il le faut, Π n'hésite pas à se 
comporter d'une manière qui, s’il 
ne s'agissait pas de belles-ettres, 
passerait pour celle d'un.voyou. 


agent, c'est une éponge. Il doit 
absorber tout ce qui passe à sa 
portée. » - Je n'ai pas de talent 
mais je suis attirée par le 
talen. » « Je saïs que je fais peur 
aux éditeurs et j'en joue. ‘+ :” 


RETORSE “ὁὃῦΟ 


Née il y a cinquante-huit ans de 
parents modestes propriétaires 
terriens, cette Catalane de sou- 
che, qui fut à ses débuts. secré- 
taire d'un syndicat professionnel 
de fabricants de machines tex- 
tiles, s'enorgueillir. d'avoir imposé 


petit à petit aux. éditeurs .une. 
clause qui les horrifiait : la cession - 


de drons 5 pour une durée détermi- 
née — cinq ans, Sept-ans.….— au 
delà de laquelle elle renouvelle le. 
contrat Ou non, suivant que: ἴα 
maison d'édition a fait ce qu'il fal- 
lait, à ses yeux, en faveur-du livre 
cédé. « Après le suceès en France 
de Cent Ans de solitude, j'ai 
rompu.avec le Seuil, qui ne vou. 
lait pes entendre parler d'une 
telle‘clause. [ls doivent sûrement 
de AL AANE “ Et Grasset, l'édi- 
teur, depuis, de Garcia 
s'en féliciter FRS 
Dure en affaires, souvent 
retorsé, Carmen Balcells ne s’est 
pas fait que des amis. On raconte, 
et elle ne dément Pas, qu'ayant 
entendu Parler d'un jeune Péru- 
vien nécessiteux qui noircissait du 
papier ἃ Londres, elle lui offrit de 
subvenir à ses ins le temps 
qu'il linisse le roman auquel il tra- 
vaillair, En Contrepartie, le jeune 
homme acceptait de s'en remettre 


diens et de réalisateurs (Mel Gib- 


pouvons désormais . 


LES AGENTS TT 


Andrew Wylie interprète par 
exemple de façon très particulière 
la clause qui oblige um auteur à 
proposer en priorité à son éditeur 
son livre suivant. « OK, priorité 
veut dire. priorité, explique-1l. 
Cela signifie que l'éditeur a le 
manuscrit à 2 heures et que je 


. peux le proposer à-un-autre édi- 
D'autres regroupements Ou rap-. 


“teur à. 2 heires 02. Je n'y peux 
- rien si le premier est incapable de 
lire un manuscrit en deux 
minures. ».. τς 
Ce remuant jeune homme ne 
donne plus d'interview depuis 
celle accordée à Vaniÿ Fair et 
qui a fait du bruit. Andrew Wylie 
‘y jugéait sévèrement ses confrères 
agents : certains, y susurrait-il, 
. font. parfois passer leurs bormes 
relations avec les éditeurs ‘avant 
les intérêts de leurs clients. 

A côté du gentleman Georges 
Borchardt et du flamboyant Mor- 
tan Janklov, Andrew Wylie se 
pose ainsi en agent du troisième 
‘type, plus-pugnace, plus accro- 
cheur s'il est possible, a'hésitant 


pas, les clients de ses confrères. 
Dans. l'univers. impitoyable de 
. l'édition américaine, une nouvelle 
race d'agents est, avec ces 
méthodes, en train de s'affirmer. 
Elle pourrait_bouleverser bientôt 
les habitudes de la profession. . 


BERTRAND LE GENDRE. 


- (1) Michael Larsen: Literary 
agents. How 10 get and.work with the 
right one for -you. Writer's Digest 
Books. Cincinnati (Ohio), 1986. 


[ἃ dame aux trois Nobel 


entièrement à-elle pour ses rela- 
tions avec. son éditeur. espagnol. 
L'écrivain, en herbe s'appelait 
Vargas Liosa.et l'éditeur Seix 
 Barral, qui n'a pas oublié. . 

- Un peu égérie, un peu VRP de 
ce que Carlos Fuentes ἃ appelé le 
« boom + de la littératire latino- 
américaine des années 60 et 70, 
Carmen Balcells se défend d'en 
être la démiurge 4 Je ne suis 
rien. Simplement, comme agent, 
Je: suis très'mäline, » L'écrivain 
chilien José Domoso la décrit un 
soir de 1970 lors d’une fête entre 
amis à Barcelone. {ΠΥ ἃ là Corta- 
Zar, les Vargas Liosa qui dansent 
uñë valse péruvienne, tandis que 
Jes Garcia Marquez font une. 
démonstration de merenpue. 


- Calée dans des coussins prôfonds, 


Carmen Balcelis, écrit Domoso, 
Paraissait tirer les ficelles de nous 
tous, ces marionnettes qu’elle 


regardait dänser (1). : 
Etre 1ὰ où 1 faut. quand ἢ faut. 
Et faire preuve: de perspicacité 
men. Balcells ἐχοὺπε dans 6e 
registre. δὲς. ‘collaboratrices 
redoutént-elles: que:  Liosa 


devieñne bientôt 


tard un fantastique roradh politi- 
que. » Ὁ εἰ ‘ainsi Qu'on: deviént, 
Carmèn Bdcellset qu'on le reste. 


En voÿant loin - 


.. LE MONDE DES LIVRES 


LITTÉRAIRES 
δ, Zorro contre Shylock 


PARI 


PE peut-être, en 


. tout cas pestiférés : la poi- 
. &née d'agents littéraires 
qui tentent de s'imposer en 
France sont des masochistes. Leur 
modèle ? Les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne, où tous les 
auteurs Ou presque négocient avec 
leur éditeur par l'intermédiaire 
d'un agent. Leur avenir ? Incer- 
tain à long terme. Semé d'embt- 
ches en attendant, Hargneux ou 
condescendants, selon les cas, les 
éditeurs les rejettent. Et si cer- 
tains auteurs se sont laissé 
séduire, ils sont une minorité pour 
l'instant. 


I y a les éditeurs qui tiennent 
une argumentation toute prête: 
En substance : Aux voleurs ! 
(d'auteurs). Et ceux qui refusent 
de parler. Trop délicat. Aux 
Presses de la Cité, Jean-Manüel 
Bourgois, le PDG, renvoie vers 
son frère, Christian, qui fait dire 
lui aussi qu'il n'a rien à dire. Le 
sujet est, paraît-il, « trop sensi- 
ble». L'épouse de Christian, 
Dominique Bourgois, qui fut quel- 
ques temps agent littéraire, a 
abandonné la partie : « Je mettais 
by mari dans une position diffi- 
cuie... » 


LE DIABLE 


On apprendra quand même que 
Christian Bourgois, qui vient 
d'éditer la Petite Voleuse, de 
Claude Miller, a fait pour cela 
affaire avec François-Marie 
Samuelson, agent littéraire chez 
Artmédia. S'il n’est pas honteux 
de traiter avec le diable, il est 
superflu de s'en vanter. 


Le diable, certainement. Ins- 
tallé pendant six ans à New-York, 
où il dirigeait le Bureau du livre 
français, François-Marie Samuel- 
son en est revenu imprégné des 
mœurs éditoriales américaines. Sa 
reconversion à Paris comme agent 
a semé l'émoi. Et il en a rajouté : 
« Je ne vois pas pourquoi Djian 
subventionnerait Duchmoll chez 
Barrault (1).» L'éditeur Ber- 
nard Barrault, qui pense exacte- 
ment le contraire, ne s'en est pas 
remis, ni ses confrères, qui sont du 
même avis : « J'ai imposé Djian 
avec les bénéfices. des livres de 
Gilles Perrault et d'Ania 
Francos. Aujourd'hui, je finance 
des jeunes auteurs avec l'argel 
gagné grâce à Djian. » ᾿ 

Bernard Barrault a eu l'impr 
sion qu'on allait lui « piquer » 
Philippe Djian. François-Merie 
Samuelson prétendait simplement 
devenir son agent. Le malentendu 
est là : les éditeurs entendent 
conserver un lien direct et exclusif 
avec leurs auteurs. Îls ne veulent 
pas de ménage à trois. De plus, les 
exigences financières des agents 
les effraïent. A trop demander 
pour eux-mêmes (10 à 15% des 
contrats passés avec les éditeurs) 
et pour leurs auteurs, les agents 
bouleverseraient l'économie Fra- 
gile du livre. « Les agenis ris- 
quent de concentrer iour l'argent 
sur quelques tètes, redoute, 
comme d'autres, Bernard Bar- 
rault. Cela signifie qu'il y aura 
moins d'auteurs et moins de 
livres. » 


Pour n'être qu'une demi- 
douzaine en France, selon Livres- 
Hebdo. les agents littéraires ont 
lancé un fructueux débat. « Si les 
édireurs n'avaient rien à se repro- 
cher. ils ne réagiraïent pas 
comme cela », avance Pierre Fres- 
sange, agent depuis 1987. Sont 
mis en cause péle-méle par les 
agents l'avarice des éditeurs, leur 
corporatisme, leur paternalisme, 


leur amateurisme et leur conser- 
vatisme face à l'évolution inévita- 
ble de la relation auteur-éditeur 
(+ Voyez aux Etats-Unis »}. Les 
agents, eux, se poseraient volon- 
tiers en Zorro facc aux éditeurs, 
qu'ils dépeignent facilement en 
Shylock du talent des autres. 


Pierre Fressange encore : « Un 
éditeur préfère évidemment par- 
der à un auteur de son génie que 
de ses bénéfices à lui éditeur. » 
François-Marie Samuelson : « Je 
ne connais pas d'auteur qui soit 
entièrement Satisfait de son édi- 
teur, que ses livres atteignent 
deux mille ou deux cent mille 
exemplaires. - Mary Kling, agent 
d’une vingtaine d'écrivains, dont 
Tony Cartano : « Les auteurs 
souffrent du manque de dyna- 
misme des maisons d'édirion. 
Nous sommes des aiguillons. » 


Installé à Londres, où il est 
l'agent, entre autres, d'Andreï 
Gromyko et de Doris Lessing, 
mais aussi de Français comme 
Bernard Clavel ou Jack-Alain 
Léger, Andrew Nurnberg est plus 
sévère encore pour les éditeurs 
parisiens : « En France, ètre édité 
est plus prestigieux qu'ailleurs. 
Du coup, les maisons d'édition en 
profitent : les auteurs y sont 
davantage exploïtés que dans 
d'autres pays. » Ces mauvaises 
habitudes ont donné des idées à 
Andrew Nurnberg : « Je vais cer- 
tainement développer ma clien- 
ièle française... » 


Menacés, pensent-ils, par les 
agents, les éditeurs se cabrent. 


“Part Otchakovsky:Laurens, PDG 


de POL, a averti «ses» auteurs 
qu'il cesserait de les publier s'ils 
lui faisaient la mauvaise manière 
de passer par un agent. Première 
victime de ce capitulaire, Marc 
Cholodenko, « débauché », selon 
l'expression de Paul Otchakovsky- 
Laurens, par François-Marie 
Samuelson. « Si un auteur décide 
de confier ses intérêts à un agent, 
c'est qu'il n'est pas content de son 
éditeur, explique le PDG de POL, 
et donc qu'il ressent le besoin 
d'être publié ailleurs. » 


RENTABILITÉ 


Antoine Gallimard, PDG des 
éditions fondécs par son grand- 
père, est moins radical quoique 
tout aussi réticent : « La relation 
intellectuelle éditeur-auteur est 
essentielle. L'agent ne peut s'y 
substituer. Et puis l'agent est un 
imermédiaire de plus sur un mar- 
ché déjà très étroit, celui du 
livre. » Au Seuil, Michel Chod- 
kiewicz, le PDG, soupçonne les 
agents de ae viser que La rentabi- 
lité immédiate : - L'agent lité 
raire qui prendre sous contrat un 
jeune auteur susceptible de ne se 
révéler que dans dix ans n'est pas 
πῇ...» 


Dans cette galerie de portraits. 
il y ἃ encore fes fatalistes, comme 
André Balland, PDG des éditions 
qui portent son nom : « Que 
voulez-vous. » (Deux de ses 
auteurs vedettes, Pierre Assouline 
et Frédérick Tristan, sont désor- 
mais représentés par François 
Marie Samuelson) Et puis quel- 
ques rares éditeurs, suffisamment 
sûrs d'eux-mêmes pour estimer 
n'avoir rien à redouter, pour leur 
maison en tout cas. Ainsi, Claude 
Durand, PDG de Fayard : « Si, à 
ceuse de son agent, un auteur 
devient trop cher, je ne traiterai 
plus avec lui, voilà out !» 


© Parini les auteurs, il y à ceux 
qui, heureusement pour les édi 
teurs, $e disent très heureux de 


leur sort. Et d’autres qui se sont 
laissé convaincre, malgré qu'ils en 
aient, de ne pas franchir le pas, 
tels Philippe Djian chez Barraull. 
Emmanuel Carrère chez POL ou 
Pierre Bourgeade : - Je dais tour 
à Gallimard. Antoine m'a fair 
comprendre que ce ne serait pas 
amical, - Tous les trois avaient 
été démarchés par François- 
Marie Samuelson. 


Les auteurs qui se sont Jaissé 
séduire disent à peu près la même 
chose. Ils invoquent leurs réti- 
cences à vanter leurs propres 
mérites, c'est-à-dire ἃ se vendre 
au juste prix à leur éditeur, « sur- 
tout quand c'est un ami », précise 
l'historien Maurice Lever, publié 
chez Fayard (+ Samuelson le 
Jera mieux que moi -). On songe 
à Flaubert, qui demanda à un 
intermédiaire de négocier les 
droits de Salammbü avec son 
cher Michel Lévy après le succès 
de Madame Bovary (3). 


LA « PASSE » 


Tous mettent en avant la com- 
plexité des contrats et leur igno- 
rance des règles du marché. « {/ y 
a quelque temps, raconte Kathe- 
rine Pancol (éditée au Seuil}, une 
chaïne de télé britannique m'a 
téléphoné pour que je participe à 
l'écriture d'un scénario. Je ne 
savais pas quoi demander. » 
Désormais, François-Marie 
Samuelson s’en chargera. 


Certains auteurs se sont jetés 
dans les bras d'agents littéraires 
avec le sentiment de s'être + fuir 
avoir jusque-là ». Jean-François 
Bourg, un chercheur qui vit à 
Brive, est de ceux-là. Mal 
informé, il avait accept£ d'Olivier 
Orban un contrat prévoyant que 
8 % des dix mille premiers exem- 
plaires de son Foorball Business 
(1987) ne lui seraient pas 
comptés comme droits d'auteur. 
Les éditeurs qui pratiquent 
encore ce système, baptisé sans 
gêne apparente la « passe ». 
entendent compenser de la sorte 
- les défets en cours de fabriva- 
tion, les pertes et les dégrada- 
tions en cours de vente ». 


Depuis, Jean-François Bourg ἃ 
rencontré Pierre Fressange, qui 
est devenu son agent. Inutile de 
préciser que le contrat népocié 
par l'intermédiaire de celui-ci 
avec La Table ronde pour son 
livre suivant, le Sport en orage, le 
satisfait beaucoup plus. 


Si les agents doivent prospérer. 
ce sera grâce à ces pratiques 
contestables, aux comptes tardifs 
ou obscurs adressés par beaucoup 
d’éditeurs à leurs chers auteurs et 
aux droits élevés qu'à peu près 
tous ils réclament lorsque l'œuvre 
d'un écrivain a la chance d'être 
traduite ou adaptée au cinéma ou 
à la télévision. Les éditeurs gar- 
dent aujourd'hui pour eux la moi- 
tié de ces droits. Les agents ne 
sont pas d'accord et offrent à 
leurs clients de négocier à leur 
place lesdits droits « annexes » en 
n'en retenant, comme aux Etats- 
Unis, que 10 à 20 %, le reste reve- 
nant aux auteurs. 


FANTASMES 


Si un François-Marie Samucl- 
son hérisse davantage les éditeurs 
que ses rares confrères, c’est qu'il 
peut faire valoir l'expérience qu'il 
a acquise aux Etats-Unis. Pendant 
plusieurs années, il a négocié avec 
les publishing houses la cession 
de droits de livres français. Cela 
lui a valu la reconnaissance de 
nombre d'auteurs, qui, à son 
retour en France, sont devenus, 
pour certains, ses clients. De plus, 
il est le prospecteur salarié d’Art- 
média, la principale agence fran- 
çaise de réalisateurs (Maurice 
Pialat, Claude Zidi, Claude Mil- 
ler), de comédiens (Gérard 
Depardieu, Catherine Deneuve, 
Yves Montand) et même de scé- 
naristes (Michel Grisolia, Daniel 


Boulanger, Pascal Jardin... 
- Or, explique Françoise Verny, 
directrice du développement édi- 
torial et audiovisuel chez Flam- 
marion, les écrivains français ont 
deux fantasmes : être traduits à 
New-York et être adaptés au 
cinéma ou à la télévision. " 


François-Marie Samuelson 
oppose deux forts atouts aux édi- 
teurs français : sa bonne connais- 
sance du marché américain et la 
synergie, qu'il fait miroiter à ses 
clients, avec les autres activités 
d'Artmédia. Au Seuil, où. de 
l'avis général. la vente des droits 
étrangers et audiovisuels esL. à la 
différence de nombre de maisons 
d'édition, une préoccupation 
majeure, on a par anticipation 
organisé Ia parade. La directrice 
de ce secteur, Prune Berge, s'y 
présenté avec habileté comme 
l'agent» des auteurs maison. 
Autant d'écrivains, espère-t-lle, 
qui n'auront pas la tentation de 
filer chez un Samuelson. 


Il ne s'agit pas simplement de 
gros sous, même si la cession des 
droits annexes représente, par 
exemple au Seuil, pour les 
ouvrages publiés depuis moins de 
trois ans, 10,5 ἃ du chiffre 
d'affaires de 1987, selon Pascal 
Flamand, directeur général. Il 
s'agit aussi de l'avenir de l'édition 
et du rôle que tentent d'y jouer 
désormais les agents littéraires. 
Les éditeurs resteront-ils seuls 
maîtres à bord? « 4 se crisper 
ainsi contre les agents, commente 
Pierre Assouline. ἰὸς éditeurs pré- 
parent à coup sûr l'ère des 
agents. » 


B.L.G. 


(1) Libération du 6 octobre 1988, 

(2} Lettres inédites de Gustave Flau- 
bert à son éditeur Michel Lévy. Corres- 
pondane présentée que Jacques Suffel. 

Imann-Lévy, 1965. 


JÉRÔME GARCIN: ONNAIF 
250 écrivains d'aujourd'hui par eux-mêmes. 
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"Pi 


Albert 


Londres 


Vie et mort 
d’un grand 
reporter 
1884-1932 


Tous les ouvrages sur π 
le yoga, l'astrologie, le bouddhisme. l'architecture sacrée, 
les médecines naturelles... 


à la LIBRAIRIE DES SCIENCES TRADITIONNELLES 


6, rue de Savoie, 75006 PARIS — Téi. : 43-26-90-72 


LE CLEZIO, IMG. - Un matin, je me suis réveil- 
16, j'avais rêvé que j'avais enfin écrit mon livre. 
SAGAN, Françoise - Sa disparition ne fut un 
scandale que pour elle-même... KUNDERA, 
Milan - La seule chose qui lui importe est 


le roman, 
le roman... 
Claude-En 
1936, premier 
la violence 
de mort... 
Michel - Un 
monsieur mis 
mais avec 


EDITIONS FRANÇOIS BOURIN 


Ω 
AUVDENS DELAY GRAMAUILLE TOUSNHR LAINE SGA PELBLUEE 
ΤΑΟΥΝΙ MLUNDIN BOUT βέ μα Ὧν 1 Γ Ώ 
FROMU WIN Ἢ 
πὴ al τ 
ALTO Bibi ": 1 
Corel Tran: 
Gi 


SIMON, 
septembre 
contact avec 
pure, l’odeur 
LEIRIS, 
vieux petit 
sobrement 
attention. 
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© HISTOIRE 


Les temples du livre-roi 


Un passionnant voyage dans les bibliothèques de l'Ancien Régime. 


ture individualisée ou 

publique qu'elles permet- 
tent ont tissé une part de l'histoire 
des sociétés occidentales. Pour 
chacun d’entre nous, l'accès aux 
livres rassemblés dans une 
modeste collection ou dans un 
vaste établissement comporte une 
part d'alchimie. Borgès traduisait 
bien ce sentiment lorsqu'il écri- 
vait: « Quand on proclama que 
Ja bibliothèque comprenait tous 
les livres, la première réaction fut 
un bonheur extravagant ! » 

C'est l'histoire de ce bonheur et 
du travail qui lui est lié que donne 
à lire l'Histoire des bibliothèques 
françaises, dirigée par Claude 
Jolly et composée par une équipe 
d'une quarantaine de spécialistes. 
Tous sont venus des bibliothèques 
ou des métiers du livre; ils y 
gèrent, conservent, aCcroissent Cet 
instrument de notre patrimoine 
culturel ; ils y livrent bataille pour 
la lecture et l'imprimé. Cette his- 
toire superbement illustrée, chif- 
fres et tableaux à l'appui, est pla- 
cée pour la période moderne sous 
le patronage double de l’histoire 
du livre à la française défendue 
par Henri-Jean Martin, et de l'his- 
toire des pratiques culturelles. 


Les arts 
de mémoire 


Le voyage auquel nous sommes 
conviés entre la Renaissance et la 
Révolution est riche de points de 
vue et de curiosités comme les jti- 
néraires des âges anciens : érudits 
et savants, joliment pittoresques 
par instants, quelquefois un peu 
encombrés par ce qu’il faut voir 
ou avoir vu, un brin austères à 
d'autres moments, toujours ins- 
tructifs et jamais ennuyeux. 

Du monastère au presbytère, de 
l'hôtel aristocratique des villes au 
château des campagnes, de la 
maison citadine à celle des 
champs, de la capitale aux pro- 
vinces, on peut suivre un trajet 
ramifié et varié dans un texte 


7," bibliothèques et la Iec- 


Collection 
‘UN CERTAIN REGARD” 


“Les plus beaux clichés que l'on 
puisse actuellement trouver” 
LE QOUTUMEN DE PARIS 


“Un texte lumineux qui initie 
ἃ la fois à l'art et à La 
signification 


religieuse.” 
NOTRE HISTOIRE 


die Dee : 
de petits chefs-d'œuvre' 
. PANORAMA 


documenté aux bonnes sources. 
On y découvre les fonctionnalités 
complexes. de ces modernes 
machines à lire, quand l’imprimé 
supplante le manuscrit mais sans 
le détrôner totalement, quand le 
livre est inséparable d'autres 
objets et la lecture indissociable 
de la curiosité scientifique ou col- 
lectionneuse, quand les espaces et 
les professions du livre se structu- 
rent et s'organisent, quand, enfin, 
aspiration publique et efforts 
privés s'associent pour exiger et 
faciliter l'accès au savoir. 


Dès lors, le monde des biblio- 
thèques 8 vécu dans l'inconfort 
d'une double tension entre les 
impératifs privés et les exigences 
collectives, la monopolisation du 
savoir par les clercs relayés par les 
intellectuels, et la diffusion uni- 
verselle qu'accélèrent les mobili- 
sations savantes de l'aristocratie 
parlementaire et administrative 
comme les aspirations de nou- 
velles couches lettrées. A la veille 
de 1789, il est toujours partagé 
entre les nécessités de ceux qui 
savent sans en avoir forcément les 
moyens, et la vigueur et la vigi- 
lance de ceux qui les possèdent et 
les contrôlent. 

La finalité des bibliothèques 
reste celle des arts de mémoire. 
Leur logique est d'abord celle 
d’une lecture pour retrouver dans 
l'espace associant livres rangés et 
décors symboliques, par les 
images et par les gestes, un mot, 
un livre. une idée. Ce monde est 
toujours tiraillé entre Les forces de 
la clôture et celle de l'ouverture, 
entre les impératifs de la raison et 
les vagabondages de la liberté. 

Pour une meilleure communi- 
cation, les praticiens de ce monde 
du livre, bibliothécaires du roi, de 
l'Eglise, des grands, inventent les 
cutils de l'information moderne : 
méthodes et catégories de classe- 
ment, descriptions, cotations, pra- 
tiques de rangement et de prêts. 
! Magnifiant le culte du livre, les 
programmes ornementaux de 
somptueuses bibliothèques tradui- 
sent aussi l'affirmation d’une pro- 
fession à vocation de service. 

L'univers des bibliothèques 
religieuses d'abord est ici perçu 
pour la première fois dans toute 
son ampleur, on y mesure l'accu- 
mulation extraordinaire faite par 
l'Eglise réformée, militante δὲ 


Ὁ) TROUVER UN 


Dans le stock, ot par le réseau de la 
LIBRAIRIE 


LE TOUR DU MONDE 


- 8, ru de ls Pompe, 75116 PARIS 
48-20-87-12 


bavarde, dogmatique et critique, 
mais on y sent aussi le recul et le 
déclin, la contestation et l’adapta- 
tion quand s’amplifient les 
remises en cause. Tout aussi fon- 
damentale apparaît la tradition de 
la lecture comme service culturel 
et attribut de la puissance royale. 
Elle triomphe dans la 

moitié du dix-huitième siècle et 
dans les tâches multiples remplies 
par la Bibliothèque du roi, qui 
s'affirme peu à peu comme le 
réceptacle de la mémoire 
nationale. 


Enfin, dernier modèle, plus 
diffus, plus divers, celui des 
librairies privées : il est partagé 
entre l'usage érudit et documen- 


LE MONDE DES LIVRES 


taire, la possession choisie pour 
une lecture de loisir et de finalité 
sociale née avec l'honnête 
homme, l'enthousiasme bibliophi- 


lique développé au dix-huitième . 


siècle, quand se dessine le champ 
du collectionnable, dElimité par la 
rareté, la qualité matérielle, la 
curiosité pour un domaine de 
lecture. 


Peur 
ou fascination 


Ces divers re qui se 
recoupent et s’imbriquent sont 
autant de façons d'accès au livre 
et de découpages dans la produc- 
tion imprimée. Ils se modifient au 
gré des changements culturels et 
avec la montée des besoins, Alors, 
le marché, payant — celui des 
cabinets et des chambres de lec- 
ture, — ou libre — celui des biblio- 
thèques publiques nées à l'initia- 
tive des élites savantes — tente de 
donner une réponse nouvelle à ces 
aspirations. La lecture fait désor- 
mais peur ou fascine, elle mobilise 
les intelligences créatrices et les 
forces politiques, autant qu’elle 
entraîne à la passivité. 

Instrument de travail, synthèse 
bonne à lire pour tous, l’Histoire 
des bibliothèques françaises se à 
méditer pour notre présent. En 
nous ouvrant le trésor magnifique 
des anciens ateliers de la lecture 
du petit nombre, elle interroge les 
politiques à conduire pour le 
grand nombre; en dévoilant les 
splendeurs et les faiblesses des 
temples du livre-roi, elle aide à 
réfléchir à la demande actuelle, 
croissante mais fragile. C'est au 
total une interrogation de l'his- 
toire des moyens, inséparables des 
fins, de toute consommation 


culturelle. 


_-.  DAMELROCHE. 


*- LES BIBLIOTHÈQUES 
SOUS L'ANCIEN RÉGIME, 
ouvrage collectif dirigé par: Claude 
Jolly. Cercle de la Hbrairie, 548 p, 
300 ik, 750 F. 


L'esprit et 1 lettre 


L'histoire de l’écriture, une invention qui a ἘΒΞΕΝ le te: 


UICONQUE entreprend 
de raconter l'histoire 
d'un outil de communi- 
cation tel que l'écriture 

s'expose à un double écueil : ou il 
s'emploie à en décrire l'évolution 
technique, au risque de réduire à 
l'excès la matière de son enquête, 
ou il se hasarde à en érudier les 
usages à travers les siècles, au ris- 
que d'étendre inconsidérément 
son champ d'investigation. 
Henri-Jean Martin, professeur 
à l'Ecole des chartes et à l'Ecole 
pratique des hautes études, histo- 
rien renommé du livre et de l'édi- 
tion, a tenté de tenir les deux 
bouts de la chaîne : d'une part, le 
fonctionnement du système de 
signes né il y a plus de 
cinq mille ans en Orient déve- 
loppé sous diverses formes au 
cours des âges et peut-être 
menacé aujourd'hui par de nou- 
veaux médias; d'autre part, les 
effets de cette extraordinaire 


invention sur l' des 
sociétés qui l'ont progressivement 
adoptée — dans la mesure où l'on 


peut distinguer ce qui lui est 
imputable de ce qui relève 
d’autres facteurs. 


Changements 
graphiques 


L'ambition est vaste, on je voit, 
et la «somme» que propose 
Henri-jean Martin, nourrie des 
travaux des meilleurs spécialistes 
dans chacun des domaines 
abordés, défie le résumé. Elle 
conduit le lecteur de l’ancienne 
Mésopotamie ἃ l'Occident indus- 
trialisé en passant par l’Antiquité 
grecque, le Moyen Age européen, 
la Renaissance, les Lumières. 
rs si la France y tient une 

bonne place, elle n'oublie ni les 


pays voisins ni les continents éloi- 
gnés. Vu 
Elle met en valeur aussi bien 
les conséquences des change- 
ments graphiques, comme l'appa- 
rition du consonantisme, qui va 
« rendre possible l'essor des reli- 
gions du Livre », ou celle de la 
minuscule, qui provoque nn 
+ changement d'habitudes sécu- 
laires de la main, de l'œil et de 
l'activité mentale », que les muta- 
tions provoquées ées dans le droit, 
l'économie ou la littérature, par 
l'effacement de la tradition orale. 


Les nouveaux 
barbares 


Elle détaille, entre autres, les 


collections abritées, après la nais- Ι 
sance de l'imprimerie, par les ; 
bibliothèques monastiques, uni | 


versitaires ou princières ; les 
étapes conduisant à la constitu- 


mations successives des métiers | 


du Livre — libraires, imprimeurs, 
auteurs — ou les processus de 
pa d'un «champ intellec- 


L'abondance de la documents- 
tion rend La lecture quelquefois 
difficile, mais à partir de ee 
masse impressionnante d'infc 
tions de tous ordres lite 
construit son objet avec autant de 
rigueur que de subtilité: on ne 
peut qu'admirer l'étendue de son 
érudition εἰ Ia largeur de sa 
vision. Il ne se contente pas de 
souligner l'importance détermi- 
nante de l'écrit dans Ja formation 
des nations modernes, il montre 
avec précision par quels canaux 


Du copiste à l'imprimeur 


Jean copie dans les monsstères où 

de La Fon- les 

Ο ses par les scribes juifs, et à [a 
le Pot au lait ou le reliure. 


Chat, la Belette et le Petit 
Lapin, saït-l qu'il se situe au 
terme d’une longue chaine de 
Evres dont le second maîlon fut 
le roi sessanide de Perse Khus- 
raw Anushirwan, qui, au 

sixième siècle, fit venir du 


les 
a «ancêtres de nos hotes 
de musique. 


‘Le travail 
des «acconcheurs » 


| Au-délà de l'objet, nous 
inés du. côté des 


ques apparaissent aux neu- 
vième et dhième siècles 


pehlevie et en syriaque, Mas 
. Surtout en arabe au h huitième 


tillan et en latin au treizième, at 
de nouveau en latin, à partir du 


krite transmis par les livres de 
ce qu'on est convenu d'appeler 
le Moyen Age a-t-l pu infiuen- 
cer la morale des petits écoliers 


d'Orient, juives et musulmanes, 
de leurs .techniques intellec- 
tuelles, et aussi de faurs choix. . 
Choix pour nous er 
aussi puisque: cs qui n’a pas ét 

᾿ imprimerie, -scandé retenu alors est. aujourd'hui. à 
Son der ot jemais perdu. .Les Catégories 
d'Aristote nous Sont ConnLes 
par un manuscrit byzantkr rés- . ‘ 
fisé vers 900 par un certain Aré- 
thas: Que serait la cuiture occi- 
dentale-sans cet Aréthas, connu 

des seuls spécialistes de μα. 
toire des textes ? : 

- C'est le travail de. ces 
accoucheurs de : 


première est celle du passage 
du rouleau au ivre plié (codex} 
τοί que nous le connaissons. il 
faut la situer entra le premier et 
le quatrième siècle. Avec le 
codex, le ivre est devenu un 
objet plus maniable, susceptible 
d’une lecture privée. La seconde 


des 

grec et en latin, où les carac- 
tères ne sont-plus détachés les 
uns des autres, mais liés entre 


érudits et collectionneurs | 

di ep” et_dix-huitiome 
siècles, qui ont mis au point les 
echniques : 


siècle en Orient, php 

quatorzième siècle en Occident, 
à pois, beaucoup moins cher, . 
permet de multiplier les fivres. 
L'nprimerie est un vie por. 
fectionnement. 


Le très bel ouvrage que 
CNR: 


fabrication du livre, depuis l'éle- ᾿. # 
min ‘ou papier bien ‘sûr; mais 
aussi tablettes de cire ou 
écorces de bouleau, jusqu'à la 


enisson, préf: 
Holtz, Presses ἂν CNRS, 
248 }..450Ε. τς 


s'est exercée son influence, ‘par ‘ τὰς Ὧ n'est pas impossible de 


quels cheminements sé sont préserver les chances d'une future 
imposés ses pouvoirs. -. DRE F4 

On comprend'qu'il se demande - - 
en conclusion avec uné certaine  THOMAS FERENCAL 


inquiétude si «1out le système. 
symbolique élaboré . principale- 
ment au cours du: millénaire 
écoulé » ne se trouvè pas remis en 
cause par le triomphe apparent de 
l'audiovisuel. Sa réponse est. d'un 
pessimisme modéré : les nouveaux 
barbares sont déjà dans la place, 


x HISTOIRE ET. POUVOIRS 
DE L'ÉCRIT, de Henri-Jeas Mar- 
tin, préface de Pierre Chaana, 
Librairie Perrin, « 


académique: 
z'Histoire et décadence 


Mobie-Diq ὲ 
et de sa création au théatre de la 
ER pp ne Pise en scène. 


te med 31 rdi 81 janvier. 46} 
86, rue de Esquet ΟΝ 


LES CAHIERS DE COLETTE 
et tes ÉDITIONS DENOËL. 
st ἜΣ . 


ῃν, 


ΠῚ] 
ï 


Ν (Suke dde pipi 13} 


A condition d'être en situation, l'obscénité apport 
motor 5 αν on, étre en siueron: robacénté apportera 
songe inhérents à toute écriture. Les réputations flatteuses ou 
soufrées que lui valent ses récits abreux chez. les épouses de 
colfègues ou dans l'opinion. amusent Rouvray-Soliers au Plus 
Pout-point. sa éauie vraie tristesse venant de ce qu'il. ne soit 
pas question de lui dans:les conversations. ; 

AU “demeuranit: notre Don Juan ‘aux mille et trois 
conquêtes δὲ prétendument: indernne d'échécs : arrive à ses fins, 
on s’en doute, avet la ‘capricieuse commanditaire du livre. Dans 
le chôtesu des éleux, selon Ja meilleure tradition du, genre, 
Reine exige à jps' de cravache et avec toutes les apparences 
de la frigidité .Vengeresse que le scribe ‘lui ᾿ΘΘΒΠΟΌΠΠΘ, ὦ outre 
l'œuvre’en cours; SON péais, bobo ar hs : 


- ONTRAIREMENT à son habitude, a narrateur reste dis- 
cret sur [es significations savantes de ce geste et sur la 
᾿ symbolique du «tys d'or » ‘trouvé ‘chéz un antiquaire. 

Aucune allusion à [᾿ς objet petit a » et'autres notions chères au 
docteur Lacan, dont ‘Carnet de nuit nous apprend que Sollers a 
été l'intime. Pas un mot non plus sur la psychanalyse de Reine, 
avec laquelle le roman:en chantier* “semble faire double emploi. 
L'auteur paraît jouer ἃ l'analyste qu'il n'est pas, sans oser 
poser tout à fait au praticien. En revanche, ἢ n'a de cesse, 
dirait-on, d'en remontrer. aux chercheurs sur leur terrain, de 
donner à croire qu'il possède autant de diplômes et de pratique 
qu'eux. On songe souvent à ces bons élèves qui n'arrêtent pas 
de claquer du doigt pour montrer au prof et à la classe qu'ils 
savent tout mieux que tout-le monde | ᾿ 

Reine se trouvé-t-elle à Venise ? On ne saura rien de son 
séjour, ou de ce, qu l'éprouve Simon, mais tout de ce qu'elle doit 
visiter, tel récoin de carat ignoré ‘des ignorants. On attend d'en 
savoir plus sur ieé ἢ nages :— le livre est sous-titré 
« roman », que diable, 2: « promenade hyperculturelle » ! — 
et c'est sur l Annoncätion de Signorelli visible à. Périgueux que 
tombent les fiches. techniques, sur le Temps chez Epicure et 
Aristote, etc. -" -" 


Les étalages de prouesses sexuelles et: d'érudition sem- 


absence radicale d'émotion et de sentiment. Seule jui tire des 
accents d’humaina tendresse, teintée de paranoïa, la contem- 
plation de sa personne, en butte, s'imagine-t-i, à un vaste 
complot des femmes qu'il a séduites et de la bêtise contempo- 
raine, organisée en réseau policier pour le « marginaliser ».. 
Chez lui partout où s’agite ie petit monde littéraire, et en même 
temps réprouvé, persécuté, paria ! Comment le croire ? 

Carnet de nuit atteste à cet égard une parenté certaine 
entre le narrateur du Lys d'or et Sollers lui-même. En parfait 
« gendelettre », l'auteur énumère ses amitiés célèbres, tout en 
soulignant l'excellence de-ses œuvres, l'incompréhension mili- 
tante de l'époque, la pauvreté de tout ce qui ne sort pas de sa 
plume. Déjà, il songe à sa place dans les dictionnaires. Ce 
serait à sourire de-l'écrivain si on ne le savait aussi roué qu'il 
est doué. À l'évidence, Sollers se moque de iui-même comme 
Partie prenante, et victime, de la société de spectacle qu'il 
dénonce, sur les traces de Debord. ᾿ 

Comme les autres romans récents de Sollers, Je Lys d'or 
et Camet de nuit deviendront aussi des documents sociologi- 
ques d'époque. Voyez, nous est-il dit, à quelle fatuité l'escalade 
des images condamne l'artiste ! Et de citer Céline : « C'est le 
grand miracle moderne, le- moindre obstrué trou du cul se voit 
Jupiter dans la glace 1 » L'auteur ne prétend s’exclure du lot 
que pour mieux en montrer les mécanismes et les ridicules. Le 
même qui, quand une amante italienne jui crie « ti odio ! » — je 
te hais ! — entend avec délice « toi, ὃ Dieu ! », un peu dupe et 
pas dupe du tout, ici et ailleurs, dedans-dehors, avec la subtilité 
-du méroure, la vitesse d'Arlequin, et une jouissance de la 
connexion fuigurante, électrique, poussée jusqu'à l'ébriété. Un 

. festival d'intelligence, vous dis-je ! 


x LE LYS D'OR, de Phiippe Sollers, Gallimard, 250 p., 85 F. 
* CARNET DE NUIT, de Phippe Sollers, Plon, 136 p.. 85 F. 


; au pied d'Œdipe, de 
Jean Clair (de 85 F à 120 ΕἸ. 
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Une iurbulente saga: 
russe où ne MONqQUE 
aucun des ornements du 
æ grand roman historique à 
la Walter Scott : chevauchées 
dans la neige, hordes de loups, 
monceaux de fourrures, 
princesses ardentes et trahies, 
- dames d'atour, rois tiraillés 
entre les exigences de la politique 
et d'innombrables pulsions 
physiques, non moins 


impérieuses. Mare 
frène Frain, Paris- Match 


Sollers, 


bient avoir pour fonction dè masquer, chez le narrateur, ‘une 


«Les gens croient que je fais l’a apologie ‘de l’amo: 
C’est évidemment le contraire », dit-u. 


EMMES. ui. avez a 
Femmes (4 :el y AVEZ. Vu, 
‘un per trop simplement 


peut-être, ‘une “<'hénaurmes 


machine de guerre contre vous; 
prenez la peine d'ouvrir té Lys Lys 
d'or, sutout si vous êtes en mal de” 
surprises. Vous:y: découvrirez un 
narrateur amoureux fou. d’une 
femme qui le tient en échec (et qui 
s'appelle Reine, bien sûr). 1Ὲ per- 


sisie dans sa passion et passe un : 


contrat avec sx dame, comme Un 
serment d'alégeance. Bref. tous 

les éléments de la rhétorique cour- 
toise sont réunis. Mais on voit mal 
Sollers s'en tenir là, réproduire le 
stéréotype et oublier sa -passion 
pour le libertinage. Tout. va. se 
Jouer à la convergence de ces deux 
mouvements, confronta- 
tion de deux mythes. 

Sollers a+-il donc fait, à la suite . 
de Denis de Rougemont. {dont . 
l'Amour et l'Occident va ëire réé- 
dité, avec une préface de Sollers), " 
une analyse de l’histoire du senti - 
ment amoureux en Occident ? 
« Plurôt une actualisation, 
répond-il. Pour aller vité, disons 
que, pour l'Occident, l'amour est 
É deux figures, Tristan 
et Don Juan, selon deux modèles, 
l'amour courtois et le libertinage. 
Quel que soit le modèle choisi, 
l'histoire se clôt par la mort ou, au 
moins, la punition. Moi j "aboutis 
à une suspension de jugement. 
ne meurt pes, on n'est pas puni. 
Tout est possible, même peur-être 
{a fameuse « ile d'immortalité ». 

Dans {e L Lys d'or tout est double, 
ou plutôt blé : le πιτα δι 
est tantôt «ici», à Paris, 
«ailleurs», dans une île où il ss 
sède une maison. Du côté de Paris, 
la" vie sentiméniale-et physique, le 
« pluriel » : du côté de l'île, 
l'«un», la solitude et la médita- 
tion : à Paris le bruit, mondain et 
littéraire, à 1116 le. silence, la 
nature. Et tes: grands mythes 
amoureux qui s'affrontent 
— Tristan-Don Juan,— 


liste de chinois, ce αι ἰαὶ permet 
d'avoir un certain dé Le 
Et de le cultiver. 

Eh oui, Sollers le dit enfin !.Ce 
qui était diffus dans ses précédents 
livres, et comiesté par beaucoup, 


est désormais -clair : « Les gens 
croient que je fais l'apologie de 
d ‘amour physique. dela sexualité, 
etc. C'est évidemment. le 
contraire: » « Et je pense. que je 
me rapproche de ce que doit pen- 
ser profondément.une femme: que 
- rour cela », ce n'esl pas 


chose. - «Le täoïsme ‘est, certes, 
_irès préserit, ue Lil 1 y a là 
‘dés Lich tout à fait.évidents 
de maitrise ee et 
sexuelle. ». : 


Lie prie 
dansle tn patin 

Le regard porté sur Ῥιυοιάδαί 
πΔ ἀξ séns que par rap) 
T'Orient, se regarder à DE A eu 
différence étant la seule’ ue 
de penser ‘un renversement. Les 
renversements, bien sûr, sont mul- 
üples dans ἰδ Lys d'or, que l'on 
joue sur la relation amoureuse, sur 
le discours amoureux, sur les rôles 
respectifs de l'homme et de la 
femme, sur la littérature, notam- 
.ment sur Ja Recherche (Proust est 
‘constamment. présent dans ce 


“ivre),-les: Mille et Une Nuits. 
(avec, cette fois-ci, un homme . 


- pour récitant), etc. Sur tous ces 


thèmes, Sollers, qui adore jouer _ 


| amour et l Occident 


amour physique, de la ΘῈΣ ἘΠῚ etc. 


avec sa culture, est aussi si disert, 
quand an l'interroge, qu'il est dis- 
cret sur le thème de l'ile, si impor- 
tant et si nouveau dans’ ce texte. 
« C'est central, dit-il simplement, 
c'est pour diversifier la sensation 
δι maximum », avant d'admet- 
teJe ῃ ‘en parle pas née 
parte qu j'ai l'impressi 
c'est Laon le. Et HE nr “faut le Ξε 
lire. Cela s'écrit. Cela ne se parle 
pas vraiment. » 
θὰ il faut le lire, découvrir 
lle, grise dans le petit matin, 
pis sur gris s'enfonçant dans le 
bleu en gris, brume et ardoise 
‘mouillée, chiffon gris. Le cri des 
mouetles est gris, lui aussi, grin- 
çant, chasseur. Le sel,. grain par 
grain, est derrière le vent, en 
attente. » 11 faut, avec le narra- 
teur, regarder les oiseaux, appren- 
dre des poèmes chinois : « C'est ce 
{αἱ est si beau, en chinois, certe 
ssion.que des yeux infinis, 
M mfinitifs, rapides, veillent dans un 
coin di espace résumant un L Lemps 


Ppoudroyant. Un coin flottant, 
détaché, comme moi, là, mainte- 
nant, soleil éclaboussant flou, ver: 
passé des couleurs. » 

Avec le Lys d'or, Philippe Sol- 
lers en finit avec quelque chose. 
Après un cycle‘ — Femmes, Por- 
trait du joueur, le Cœur 
absolu {2} = où les relations 
Kommes-femmes a issaient à 
travers « l'accumulation d'aven- 
tures, de chroniques casano- 
vistes », ici il « traite de la résis- 
tance ». C'est le début d'une 
nouvelle période, mais à la fin du 
RU SRE es ss 
sortir de cette aporie, Philippe 
lers donnera peut-être le grand 
essai qui manque à sa panoplie, ou, 
comme il se doit. passera au 
mythe. Attendons. Cela ne devrait 
pas être long. 

JOSYANE SAVIGNEAU. 


(ἢ) Galimard, 1983 
Cœur absolu est repris 
«Falos rl) s 


Carver et Vautrin : {πὸ même compassion 


{Suite de la page 13). 
«Son réalisme, il va-le chercher 


non.dans le cadre où évoluent ses. 


personnages, non dans leurs 
gestes, mais au fond de leur tête, 
de leur cœur et de leurs tripes. Au 
siège de leur manque, au mitan de 
leur malheur d'être; ἃ La source de 
leur” faiblesse, ἃ la levée de ce 
petit bout d'espérance qui les fait 
. Continuer à vivre et s'enfoncer 
plus avant sur des chemins sans 
issue. C'est évidemment dans ce 
double mouvement de sympathie 
e de lucidité qu’il faut essayer de 
trouver le secret de l'écrituré de 
Carver,.plutôt que dans une quel- 
conque recette stylistique. ἡ 


Das des contrées Ὁ 
‘incertaines 


”’ Le réalisme de Jean Veutrin est 
d'une tout autre couleur : lyrique. 
Vanirin aime les mots. Il les 
.caresse, les violente, les frotte les 
uns aux autres pour en faire jaillir 
des érincelles, À l'occasion, il les 
itvente. Et comme parfois .les 
mots: qu'il. courtise se. mettent 
d'eux-mêmes à fabriquer des his- 
toires, Vautrin, qui.n'a pas le cou- 
rage de les” brimer, se laisse 
entrainer à leur suite et accepte 
“rôyalement, dans lé. palais qu'il a 
initialement construit pour sa 
nouvelle, d'abriter des familles de 


squatters un tantinet débraillés. 
Les amateurs de chambres bien 
rangées et de récits tirés au cor- 
deau comme on fait les lits au 
carré sont priés d'aller lire aik 
leurs. 

Pas plus qu'il n'est question 
d'éteindre le feu des mots, il.n'est 
raisonnable chez Vautrin de se 
ligoter à la description d'un milieu 
social ou géographique. Les nou- 
velles de Dixhuit pie pour 
devenir un sains se situent dans 
des. contrées incertaines — une 
manière de Disneyland avec le 
chemin de croix du Christ, les tas 

d'ordures de Mexico, un grenier 
d'opéra, la chambre d’une jeune 
fille ou celle d'une serveuse qui 
fait des passes pour arrondir ses 
fins de mois, — avec des person- 


de ces récits bousculés et stridents 
est à la fois. plus précise et plus 
générale que celle qui pourrait 
émaner de la description d'une 
situation, d'une époque ou d'une 
catégorie sociale : chaque nou- 
velle de Jean Vautrin pourrait 
prendre le titre qu'il a choisi pour 
l'une d'entre elles : Une envie 


‘d'aimer. 


Qu'il parle d'un très vieux et 
très sévêré notable qui cherche 


chez une prostituée une dernière 
tendresse, d'une adolescente 


étouffée par les désirs de son père, 


d'un impuissant qui cède la place 
à l'amant de sa femme pour que 
celle-ci ait sa part de plaisir, ou 


“encore d'une femme qui cherche à 


résister au retour de son si mufle 
et si séduisant mari, Vautrin ne 
dit presque rien d'autre que cet 
éperdu besoin d’amour qui, pour 
le meilleur en même temps que 
pour le pire, fait exploser l'ordi- 
naire de La vie pour conduire on 
ne sait trop où : à la folie. à la 
mort, à l'oubli de soi, parfois 
même au bonheur, 

Et c'est là, au plus profond, à 
l'essentiel. que Carver et Vautrin 
88 rejoignent : dans cette généro- 
56 violente, dans cette compas- 


Sion — au sens érymologique — 


pour leurs personnages et pour 
leur misère qui est une des formes 
les plus rares de l'amour. Leurs 
nouvelles sont vraies parce qu'ils 
aiment. 


| … PIERRE LEPAPE. 
x LES TROIS ROSES 


* DIX-HUIT. TENTATIVES 
POUR DEVENIR UN SAINT, de 
Jean Vautrin. Payot, 200 p.75 Ε- 


τ 418}. 
98F. 


La plus grande histoire d'amour. 
de cette année qui débute a presque un 
millénaire. Sous un titre qui déjà fait 
rêver, Sous le ciel de Novgorod, Régine 
Deforges nous la raconte avec un luxe 
de détails ef une sensibilité romanesque 
qui sont l'apanage exclusif d’une 


femme, écrivain populaire de surcroît. 
Yves Salgues, Jours de France 


porn ν..... 


Aventures, amours contrariées, rivalités 
sanglantes, sabbats de sorcières à 

l'ombre des cathédrales. c’est le grand 
chambardement des âmes et de la fatalité 


tel que les aime Régine Deforges. 
Françoise Ducout, Elle 
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© LETTRES ÉTRANGÈRES 


Graciliano Ramos | 
dans les ténèbres du totalitarisme 


Mémoires de prison, constat de la brutalité des hommes, 
est aussi une façon subtile de raconter le Brésil des années 30 


homme de la vie en 

l'enfermant dans une pri- 
son, on porte certes atteinte à son 
intégrité physique et à sa dignité, 
mais on cherche aussi à briser sa 
sensibilité et son intelligence. On 
introduit dans son existence des 
faits imprévisibles et invraisem- 
blables en mettant en avant « des 
détails brutaux, des formalités 
bizarres et des phrases 
absurdes ". Il s’agit de le tour- 
menter en lui présentant des faits 
insignifiants jusqu'à ce que sa rai- 
son bascule. 

L'écrivain brésilien Graciliano 
Ramos (1892-1953) a subi cette 
forme de torture de mars 1936 à 
janvier 1937. Il a διέ arrêté et mis 
en prison sans raison, sans Procès. 
Le Brésil vivait à l’époque sous la 
dictature de Getulio Vargas. 
Celui-ci avait pris le pouvoir en 
1930 et réussit à mettre en place, 
en 1937. le système autoritaire de 
l'Estado novo. 

Rien de précis n'a été notifié 
par la police à Ramos. connu pour 
avoir publié deux romans 


UAND, pour des raisons 
politiques, on exclut un 


pression de son ami Jorge Amado, 
et Sao Bernardo, en 1934, traduit 
chez Gallimard en 1986). En 
outre, de 1928 à 1930, il exerça la 
charge de maire, puis occupa le 
poste de directeur de la presse 
officielle de l'Etat d'Alagoas, à 
Maceio. Ses fils étaient membres 
de la Jeunesse communiste ; 
quant à lui, il ne dissimulaït point 
ses idées progressistes et huma- 
nistes. Mais aucun fait déterminé 
ne lui fut reproché par ceux qui 
l'arrétèrent. On ne peut trouver 
dans ses romans de quoi nourrir 
une accusation et justifier une 
agression. Mais le propre d'une 
dictature, c'est d'exercer son 
autorité arbitrairement et de ne 
devoir d'explication à personne. 
Graciliano Ramos pensait qu'il 
avait été pris au hasard, comme 
tant d'autres citoyens, dans le des- 
sein de répandre la peur et de 
faire croire que le pays était 
menacé par une vaste conspira- 
tion secrète. Mémoires de prison 
est plus qu’un témoignage sur 
l'univers carcéral dans ses contra- 
dictions et paradoxes ; c'est une 
étude des caractères de ces per- 
sonnages déstabilisés, propuisés 


(Caeres, sorti en 1933 sous + 


Ὁ 


dans l'enfer des petits détails qui, 
amassés, constituent une vie bri- 
colée, un semblant de vie sociale 
fondée sur l'humiliation et la 
déchéance. Ramos a été très 
attentif à ces détails et à la 
manière dont ils sont utilisés par 
les agents de la répression : 
« C'est avec ces petites pous- 
sières, écrit-il, que la police 
construil ses monuments de 
misère. » ï 


« Des paysages 
humains » 


Ne sachant pas pourquoi il a 
été transféré de prison en prison, 
Ramos va essayer de rendre utile 
ces journées interminables. I] 
constate justement que le temps a 
changé de rythme : il devient lent 
et confus; la nuit règne sans 
début ni fin. Il pensait, lui qui se 
considérait comme « une sorte de 


Vassilikos intime 


L'auteur de Z s’oriente vers des textes plus personnels. 


ES écrivains grecs évo- 
L quent souvent les péripé- 

ties que leur pays 8 
connues depuis son indépendance, 
Habituellement. ils traitent d'évé- 
nements survenus plusieurs 
années, parfois plusieurs décen- 
nies auparavant. Vassilis Vassi- 
likos, cinquante-quatre ans, 
auteur d'une œuvre extrêmement 
abondante, composée pour 
l'essentiel de textes relativement 
courts, a pris le risque d’abolir 
cette distance. Plusieurs de ses 
récits sont basés sur des faits 
divers récents. Les journaux grecs 
parlaient encore de l'assassinat du 
député de gauche Lambrakis par 
des extrémistes de droite, qui eut 
lieu en 1963, quand il publia Z, 
qui retrace cette affaire. 1] a le 
goût da journalisme et de La politi- 
que, 

Durant quatre ans, il renonça à 
l'écriture pour se consacrer à la 
direction des programmes de la 
première chaîne de télévision 
grecque, que lui confia le Parti 
socialiste actuellement au pou- 
voir. A lire ses derniers textes, mi- 
nouvelles, mi-récits autobiogra- 
phiques, réunis sous le titre Rèves 
diurnes, On à pourtant nettement 
l'impression que son intérêt pour 
la politique s’affaiblit. 

L'auteur porie en revanche un 
iméret de plus en plus vif aux 
individus, à leurs aspirations 
secrètes. Il prête une oreille atten- 


tive aux propos, parfois délirants, 


des chauffeurs de taxi athéniens. 
1! imagine un jouraal ne publiant 
que des textes de ses lecteurs. 
s'exprimant dans la plus parfaite 
liberté. I] raconte les pérégrina- 
tions dans Athènes d’un montreur 
d'ours, ses démélés avec la police. 
11 parle longuement d’une femme 
qui semble l'avoir beaucoup fait 
rêver. Le dialogue de cette femme 
avec la pluie qui martèle une 
fenêtre est sans doute le meilleur 


d'être le maillon d’une 
cheîne composée de 
tous les hommes, présents, 
passés et à venir, mais aussi de 
tous les animaux et de toutes 
les plantes; si ‘on n'est pas 
convaincu que l'on contribue au 
salut de l'humanité, en combat- 
tant vigoureusement ses pro- 
pres démons et ses faiblesses : 
& l'on n'a pas un tempérament 
de héros ni de martyr : si l'on ne 
croit pas en une sorte de dieu 
« dansant hors des frontières de 
la logique», eh bien, on aura 
de mal à lire jusqu’au 
bout le livre pourtant court 
de Nikos Kazamtzaki, où il expli- 
que, per une série de recom- 
mandations, comment il 
convient de conduire son exûs- 
tence. 
Écrit en Allemagne peu 
d'années après la révolution 
soviétique, Ascèse constitue 


S'en era de 


Graciliano Ramos : « Je vieillissais vite. » 


_LE MONDE DES LIVRES - 


révolutionnaire théoricien et 
minable +, que la prison allait le 
mettre en contact avec de « vrais 
révolutionnaires ». Mais on le 
met avec les prisonniers de droit 
commun ; et, comme le poète turc 
Nazim Hikmet, il va reconstituer 
le pays à travers tous ces «+ pay- 
sages humaïns ». 

Peu à peu, la réflexion politique 
va céder la place à l'observation 
quasi ethnographique de la vie 
carcérale. [1 va s’habituer à vivre 
non pas à côté, mais dans les 
immondices, non loin d'un puits 
d'urine. Comme il dit, « je vieil- 
lissais vite » ; ce qu'il voyait le 
rendait fou de colère; puis il se 
souvient que, dans s0n pays, une 
vie a peu de valeur : « Voilà com- 
ment l'on voir les choses dans ma 
région, surtout dans le Sertao. 
L'individu tabassé résiste : faute 
d'armes, il utilise ses ongles et 
ses denis, il abrège le supplice et 
meurt aussitôt, car. s'il survit, & 
sera perdu. Jamais plus on ne le 


moment de Rèves diurnes. [ἰ 


avoue ses pannes d'écrivain. 

Il y avait bien longtemps qu'il 
ne nous avait donné un livre aussi 
littéraire, aussi personnel, aussi 
touchant. 

VASSILIS ALEXAKIS. 


% RÊVES DIURNES ET 
UVELLES, 


on préférera nettement les 
romans de Kazamzeki à cette 


prendra au Sérieux. Il peut 
oublier le fouet, il a besoin de 
l'oublier : loin de chez lui, il tente 
de retrouver ses droits insigni- 
fiants de citoyen ordinaire. Mais 
les autres n'oublient pas. C'est un 
stigmate indélébile, un tatouage 
de l'ame. » 4 

Ramos fera sans cesse mentale- 
ment le va-et-vient entre le Sertao 
et la prison, entre la vie dite nor- 
male et la survie dans l’avilisse- 
ment, là où les événements sem- 
blent dépourvus de raison, où les 
choses ne se relient pas les unes 
aux autres. C'est la folie qui 
menace : « Faute d'objets et de 
faits, nous créons des fantômes. 
(.) Nous voudrions devenir fous 
ou possséder le courage de nous 
attacher une corde au cou et de 
faire le plongeon décisif.» La 
brutalité est ainsi banalisée : elle 
est quotidienne et gère les rela- 
tions entre les prisonniers. C’est 
cela qui inquiète le plus Ramos. 
On lui dit qu'il est juste de pas- 
sage dans ces -/ieux d'incon- 
Sort ». Mais il se surprend à pen- 
ser que « la souffrance des autres 
nous rend moins malheureux ». 11 
apprend que la prison est faite 
pour annuler la sensibilité. 1] se 
demande s’il n’est pas devenu un 
monstre parce que familier à tant 
d’hôrreur. Il est persuadé que son 
intelligence va sombrer dans cette 
banalisation, comme a sombré son 
désir érotique. 

Mémoires de prison est plus 
qu’un constat des brutalités dont 
l'homme est capable ; c’est aussi 
‘une façon subtile et ingénieuse de 
raconter le Brésil des années 30. 
Plus qu'une dénonciation, c’est le 
portrait d’une société perdue dans 
les ténèbres du totalitarisme müli- 
taire. C’est une longue confidence 
d'un grand écrivain qui doute 
avec rigueur et sans complaisance 
de l'utilité et des limites de l'écri- 
ture, car, comme il dit, « {a prison 
n'est pas un jouet littéraire ». Et 
pourtant Ramos a écrit là une 
œuvre majeure de la littérature 
brésilienne. 


TAHAR BEN JELLOUN. 


* MÉMOIRES DE PRISON, 
de Graciliano Ramos, traduit du 
portugais (Brésil), préfacé et annoté 
par Antoige Seel et Jorge Coli. Gal- 
limard, 700 p., 250 F. 


chanson, la vérité 

n'offre de prise réelle au 
romancier qui la ass. 
Gustavo Flavio, écrivain 
« satyre » et « giouton », acteur 
principal du roman de Rubem 
Fonseca Bufo et Spallanzani, on 
sait quelque chose. La poursuit 
vant, cette vérité, à travers les 


Person a ven 


savantes et ironiques, 

Fonseca s'amuse du chaos plus 
qu'il ne cherche à l'ordonner. 
Au sein de ce chaos, seul le 


au € visage maigre » et aux 


"EST dans un Minas- 
Gerais plus contempo- 
rain et fort différent de 

celui de son compatriote Dou- 


l'introspection prend le pas Sur. 


Her et ne sont pas d'una utilité: 
avérée. En dehors des heures où 
Ἡ fait acte de présence au 


d'amis farfelus avec lesquels it 
partage beuveries ou élucubra- 
tions philosophiques. Et, 
lorsqu'il regagne son logis, il n'y 


vieilles tantes et un perroquet 
déplumé οἱ vindicatif, - Tomé. 


existence est enkystée dans cet 
univers petit-bourgeois. Se 
voyant bomé «à un ‘paysage 
confiné, à un horizon presque 
domestique », Belmiro cherche 


mélancolique et insipide, pour 


sé réfugier. dans le..« petit 


monde carsïbe » dé sa jeunessé, . 


Le chaos de Rubem Fonseca 


* secs. À trop vouloir subvertir ls 
H. l'ennui sens formes Bu et 


littérature en références 
policier Guesde, sorte de Javert . 


La mémoire de Belmiro 


son narrateur, Belmiro. ici, - 


… Mémoires, 


..se déploie, immense, dans 


bureau, ἢ fréquente ;un..grqupe . 


Belmiro s’avise Soudain que $on : 


‘un moyen de fuir le présent, ᾿ 


« yeux jaunes », gerde la 1ête à 
peu près froide... 
Bufo et Spallanzani peur faire 


ne les . 
‘lourdement didactiques. 
« L'écrivain doit être essentielle- 
ment on subversif », écrit Fon- 
forme romanesque, On risque 
Spallanzani ne parvient pas tou- 
Durs à car 
PATRICK KÉCHICHIAN. 
*% BUFO ET SPALLAN- 
ZANL, de Robem Fonseca, tra- 


duit de portugais (Brésil) par 
92. is a 


‘et décide de s'atteler à la rédac- 
ὡ Mémoirés. Mois ἢ 

s'aperçoit très vite qua le pré- 
NE, δ insignift πεῖ, 


« Ur Belrmiro psthéthique qui 


l'atmosphère carsibe — 
côntemplant ses paysages 
dévestés toujours suivi 


Dourado et Le Haroqe brésilien 


Le mythe de Phèdre adapté aux mœurs du Minas-Gerais.. 
ΝΕ la Mort en effigie, le serait découvert, la recherche Rivière aurifère qui Shi 


troisième de ses romans 

traduits en français, 
Autran Dourado poursuit son 
entreprise de démythification 
d'un Brésil trop souvent perçu à 
travers un folklore réducteur, et 
aborde, en l'adaptant aux us et 
particularités du Minas-Gerais, le 
mythe de Phèdre. Autant dire que 
son goût du baroque et ses excep- 
tionnels talents de « charpentier » 
en littérature se déploient tout au 
long de cette tragédie qu'il a 
choisi de situer à la fin du dix- 
huitième siècle, précaution qui lui 
Permet d'analyser et de dénoncer 
le pouvoir autoritaire en toute 
quiétude. 

L'œuvre, de construction très 
élaborée. se divise en + Quatre 
Journées », dont la première, inti- 
tulée « La Farce - met en scène la 
sinistre pratique de « {a mort 
effigie» qui avait cours sous 
l'autorité portugaise et frappait 
quiconque s'était soustrait à la loi. 
-<…Figuré en effigie, sous la 
forme d'une statue ou d'un pan- 
tin, à cause qu'il est absent et 
qu'il a fui le bras de ἴα loi sécu- 
lière et même celui de la loi cano- 
nique (…} Coupable proclamé 
mort aux yeux de la vérité civile, 
ses biens pouvant en conséquence 
être acquis par quiconque souhaï- 
terait s'en porter acquéreur ; de 
mème, SON COrpS, du Cas Où il 


d'icelui étant instamment recom- 
mandée, pourra faire l'objet de 
destruction définitive par balle, 
poignard, épée, sabre, main ou 
toute espèce d'engin mortifère, 
sans que la dénomination de cri- 
minel puisse être attachée à son 
auteur... » 


Ainsi en vatil de Januàrio, 


jeune mulâtre accusé d’avoir 
assassiné un représentant dé 


l'autorité royale. Son supplice en 


effigie a eu lieu sur la Grand- 
Place, devant la foule des 


badauds rassembiés : le bourreau 


Mulungu l’a bel et bien conduit à 
la potence et pendu haut et court 
sous la forme d’un bonhomme de 
paille, Depuis lors, il mène l'exis- 
tence traquée du fugitif, de ce. 


proscrit que chacun a le droit.et - 


même le devoir, d’abattre. 

Mais Januärio at] effective. 
ment commis le crime dont on 
l'accuse ? Et dans ce cas, pour. 
quoi l'a-t-il commis ? C'est ce que 


d'anecdotes, de détails, de redites. 

Car ἢ faut, pour atteindre l'or de 

la vérité, parcourir les lacis et les 

ue ὑπο ς δοὲ de sa 
Ours cl » 


horreurs. et merveilles, qui recèle 
des désirs furieux et des passions 
inavouables, tel est ce texte qui 
exige d'être accompagné, ou 
exploré, ‘avec la passion inquisi- 
vice du chercheur d'or. A cette 
condition, on en sortira enrichi, 
c'est-à-dire édifié sur le caractère 
implacable et arbitraire du destin, 
aussi bien que sur la solitude irré- 
médiable de Pêtre. τ 


‘ANNE BRAGANCE. 


Φ José Sarney : Au-delà d 
Lente Des Legs οὰ = 
 truculente et la violence, 
Par le président de 15 République 
brésilienne. - qe ‘de: Jorge 
(Stock, 272p,98F)- 
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‘« Pleure pas, my-love », de Tony Gatlif 


Les mirages de l'amour 


Star dans Pleure pas, 
my love, : 
aristocrate en exil or 
dans « La grande cabriole » 
de Nina Companeez, ᾿. 
Fanny Ardant reste fidèle 
à son personnage ὁ 
de « femme -. à ve 
du beau monde ». : 
Elle ne le reniepes, 
mais souhaiterait 
le faire évoluer. 

Une chambre modeste, des photo- 


graphies, des magazines de cinéma. 


avec, partout, la même image d'une 
comédienne oubliée. La voix d'une 
femme s'élève, par-delà la mort : 
Simone Lary, jadis découverte par 
le metteur en scène Baronski, à raté 
sa carrière au fil des années. Elle 
vient de se suicider. Par son journal 
intime, elle parle à son fils, Fred 
(Rémi Martin). Il pleure, il a meL 


Et puis il va rôder à la cam d 

chté de la villa où vit Baronski 
(Jean-Pierre Sentier). Dans le parc, 
uns très belle jeune femme s'exerce 
av tir ἃ l'arc : Roxane, le compagne 
du cinéaste, la vedette de l'écran 
(Fanny Ardant). Un jour, Fred se 
fait recevoir Chez ji et [αἱ 
annonce qu'il est son fils naturel. Le 
metteur en scène lui ouvre les bras. 


Que le garçon tombe amoureux 
de Roxane est dans l’ordre des 
choses. Quand on aime le cinéma, on 
aime Fanny ‘Ardant. Baronski pour- 
rait en prendre ombrage s'il prêtait 
attention ἃ autre chose qu'à lui 
même, au film qu'il est train 
d'écrire. Sous l'aspect tranquille, un 
peu naïf, de Jean-Pierre Sentier (le 
choix ἄς l’acteur est perticulière- 
ment heureux) se cache un tyran 
qui organise le destin des autres. 

. En dix ans et trois films, Je Terre 
au ventre, les Princes, Rue du 
Dépan, Tony Gaïlif est passé de 


l'hyperréalisme au réalisme poéti- 
que, en racontant et défendant les 
marginaux, les exclus de Ja société. 
I a vu Remi Martin dans le Thé au 
harem d'Archimède, de Mehdi Cha- 
ref, et senti, dit-il, qu'il était de sa 
famille. Π l’a donc projeté, dans un 
monde qui le fait rêver. Avec Remi 
Martin, comédien en pleine ascen- 
sion, jouant, ici, la sensibilité à fleur 
de pean, la passion, et avec Fanny 
Ardant, Tony Gatlif effectue en 
beauté son passage au grand mélo- 
drame romantique. Si Baronski est 
un cinéaste-auteur bien français par 
son comportement, Roxane, la 
vedette domestiquée, et Fred, 
lamoureux fasciné, retrouvent, en 
Ile-de-France, à Paris et sur les hau- 
teurs de Saint-Cloud, les mirages et 
les tourments de l'amour que ΠΡ 
maient à Hollywood John Stahl et 
Douglas Sirk. On s'y laisse emporter 
jusqu'au vertige d'une fin flam- 
boyante. 


JS. 


Fanny Ardant : « Je ne suis pas 
.ce que l’on pense » 


Depuis Desiderio d’Anna- 
Maria Taiïo — il y a cinq ans, — 
Fanny Ardant tourne autant en 
Italie qu'en France. Elle passe de 
Resnais εἰ Gosta Cavras à Virto- 
rio Gassman et Carlo Tuzrzi 
(Affabulazione, ‘on πᾶ pas 
vu), de Resnaïs et Deville à Scola 
ou à Margarethe von Trotia et 
Gianfranco Lazotti (Piazza 
Navona). La diffusion à la rélévi- 
sion de la Grande Cabriole, le 
roman des aristocrates émigrés, 
de Nina , la sortie de 
Pleure Ps my love, de Tony 
Gaïlif, la placent, comme on dit, 
sous les projecteurs de l'actua- 
lité. De Londres, où elle achève 
de tourner Australia, avec Jeremy 
Frons, elle a fait un saut à Paris. 


«Vous savez, la France, lita- 
lie, c'est [οἴει du .basard, ‘un 
concours de circonstances. Je n'ai- 
jamais un film français 
avec une production solide. Je ne 
raisonne pas en lermes de car- 
rière. La nationalité des films 
m'importe tn tout au 
moins, er ny a pas de change- 
ments de civilisation, de culture. 

s Les Trois Sœurs était une 

tation libre de Tchekhov, en 
Italie, avec une isatrice alle- 
mande, des techniciens italiens. 
Sans les techniciens, pas de film. 
Disons que les Trois Sœurs 
appartient à l'Italie. - 

» J'ai un nouveau projet avec 
Margarethe von Trotta. Et je ter- 
mine Australia, de Jean-Jacques 
Andrien, film belge. avec tournage 
en Angleterre. ἡ : 

» Je n'ai pas envie de travailler 
aux Etats-Unis. Je suis plutôt atti- 
rée par la Russie. J'ai vu un film 


WASHINGTON . 
Correspondance 


A en juger per les réactions 
passionnées créées per le film 
d'Alen Parker Mississippi Bur- 
ning, les pénibles souvenirs des 
années 60, marquées par le 


Klux Kian (KKK} de connivence 
avec les autorités localss d'une 
bourgade du comté de Neshuba 
(Mississippi). Le FBI paya 
30 000 doiters un informateur 
et, finalement, les auteurs du 
crime furent arrêtés puis 
condamnés à des peines 
d'emprisonnement. Dans le 
film, les héros sont des agents 
du ΕΒΙ, William Defoe et Gena 
Hackman. Des Blancs. -: 
Pourquoi le fm est-il aussi 


par plusieurs personnalités 
noires, comme €une version 
déformée de l'histoire aboutis- 
sant à un chémato- 

la vérité ὃ» 


graphique de 

Essentielement parce que les 
agents du FBI sont présentés 
comme des protecteurs zélés 
des Noirs, et ceux-ci décrits 


Les Noirs américains 
et « Mississippi Burning » 


violemment attequé et décrit 


d'Alexei Guerman Mon ami Ivan 
Lapchine. J'ai été fascinée. Voilà 
quelqu'un avec qui je voudrais 
tourner. 


» J'aime béaucoup les person- 
nages χα τ is vien une 
sorte le, qu'ils accom- 
plissent ua itinéraire. La rédemp- 
tion ou la chute. Je ne pense pas à 
Anna Karénine : je suis obsëdée 
pr Nastassia Philippovna — dans 

"Idior, de Dostoïevski, — cette 
femme qui évolue entre le bien et 
le. mal. Je suis attirée par les rôles 
en porte à faux, ambigus. 


Une ouvrière 
- OU une paysanne 
‘ du dix-neuvième siècle 


Je ne'säis pas, je ne m'entends pas 
parler. Je suis comme je suis, 
comme on pense. Mais il faut être 
lucide. On ne peut pas tout jouer, 
ni limiter un rôle à.sa classe 
sociale. Je serais capable de jouer 
une ouvrière ou une paysanne, à 
condition qu’elles appartiennent 
au dix-neuvième gars pus 
personnages à créer de toutes 
ièces, tr dans les films de 
τ. 


»Je peux dire que, jusqu'ici, 
j'ai tourné © ame ai ἘΞ n'y 
Ὁ pas eu de stratégie de ma part. 
J'aime le défi, les transformations 
physiques et morales. Dans /a 
Grande Cabriole, Laure-Adélaïde 
de Chabrillant est une aristocrate, 
une enfant gâtée. En même 
temps, elle veut que sa vie bouge, 
elle attend les orages sans savoir à 


comme des martyrs passifs, 
alors que beaucoup ri 

leur vie pour défendre leurs 
droits. 

Les leaders noirs s’indignent 
du beau rôle sttribué au FBI, 
qui, à l'époque, ne se préoccu- 
pait pas exagérément de la 
condition des Noirs. Le FBl, en 
fait, n'utilisait pas d'agents 
noirs, et, pour son directeur, 


ment sur les crimes d'un petit 

du KKK, et de ne pas 
faire état du racisme latent des 
habitants du Mississippi. Il les 
innocente de leur complicité 


Alan Parker s'est expliqué 
franchement. D'abord, dit-il, il 
n'a pas voulu faire un documen- 
tire mais une œuvre de fic- 
tion. «Les deux héros 


dentes, ἢ fallait donner satis- 
faction au grand public, qui 


quoi elle s'expose. Aristocrate per 

Ja naissance, elle subit des 
épreuves, tombe de haut, mais ne 
sompt pas. Avant tout, elle veut 
survivre. Elle se sert des gens et 
ne pleurniche pas sur un Château 
perdu, des brisées. 

» Croyez-moi, il ne suffit pas 
d'avoir un accent «snob>» pour 
jouer Laure-Adélaïde, avec son 
côté : « Rien à déclarer, madame 
Ja marquise ». ΤΊ faut Etre en 
ΤΟΙ ntation comme au théâtre. 
Il faut un dialogue avec des émo- 
tions diverses, la musicalité de Ja 
langue du dix-huitième siècle, ce 
qu'a fort bien retrouvé Nina Com- 
pancez. C’est en disant certains 
mots qu’on se sent bouger, inté- 
rieurement. 

» J'ai déjà tenu un rôle de 
vedette de cinéma dans /es 
Enragés, de Pierre-William 
Glenn. J'ai tourné un rôle sembla- 
ble dans Pleure pas my love, 
parce que j'ai eu un coup de cœur 
pour la façon dont Tony Gatlif, en 
me le proposant, me parlait et ne 
me parlait pas du scénario. 

» 11 disait : « Je voudrais faire 
un film qui se passerait en été, un 
film de lumière, pudique, jamais 
voyeur. Une histoire d'amour où 
on πὸ lerait que d'amour. + 
Τι tlif a une passion le 
cin ; les metteurs en scène, les 
vedettes. Son cinéaste, Baronski, 
est un créateur, mais un Créateur 
peut être aussi un destructeur. 

» Gr en jouant une actrice 

j'ai compris qu'une actrice 
n'exdse us : sauf dans la coulisse 
ou q! elle joue. » 
Propos recueillis par 
JACQUES SICLIER. 


« La Section » 

de Darmell Roodt 

Ce n'est pas le Vietnam, mais 
c’est quand même la sale guerre, la 
guérilla, l'ennemi usb dues un 

ysage hostile; ici, c'est l'Afrique 
En ,, et les soldats — blancs — se 
heurtent en plus à La magie d’un sor- 
cier zoulou, image de leur mauvaise 
conscience, Entre {a Patrouille per- 
due et un Platoon fauché, et surtout 
moins flambard, le film de Darnell 
Roodît est le récit d'un survivant qui 
se demande s'il a vécu ce cauchemar 
ou s'il l'a rêvé car « c'est en chacun 
de nous que réside la violence ». Le 


medio τοῦτο du fin, le fai 


ce. 


« Le prince 
de Pennsylvanie » 
de Ron Nyswaner 


Une petite ville minière en Penn- 
syivanie. Rupert Marsheita n'est pas 


» de l'adolescent — que soutient 


ar risque de devenir riche. ΠῚ 
Peniève et lui réclame une rançon 

qu'il compte partager avec sa mère. 
Netif lui-même de Pennsylvanie, 
Ron Nyswaner, qui refusa d'être 
mineur, semble avoir voulu faire 
dans son scénario des souve- 


DANSE 


« KoM », à la Grande Halle de La Villette 


Voici donc à Paris l’étonnant spectacle de 
Régine Chopinot, qui n'est déjà pas passé inaperçu à 
La Rochelle, Bordeaux et Reïms. Main de velours 
dans un gant de boxe, Chopinot captive avec la seule 
transposition chorégraphique d'un match alors que 
l'enjeu réel de la victoire n’est plus là. Sous l'œil d’un 
hilarant et minuscule arbitre, Alonso Plumard, Poids 
Chiche, Archie Black et Boo Bull enchaînent cro- 
chets, directs, uppercuts et esquives avec une tech- 


VARIÉTÉS 


Tél. :42-49-77-21 


nique savante, précise, élégante. Le rituel est super- 
bement théâtralisé sur un ring tournent, par des airs 
d'opéras de Verdi et de Wagner chantés par Maries 
Atger, de ravissants costumes de Jean-Paul Gauk 
tier, des éclairages véhéments. Au-delà de 58 beauté 
formelle, le spectacle est poétique, émouvant, et 
touche aux secrets du « noble art ». 

« Grande Halle de La Villerte, jusqu'au 4 février. 


Au vingt-troisième MIDEM 
Le « show-biz » face à sa nouvelle prospérité 


Le Marché international 

du disque 

et de l'édition musicale 

s'est terminé à Cannes, 

mercredi 25 janvier, 

comme il avait commencé : 

dans l'euphorie. 

(le Monde du 24 janvier). 
L'industrie musicale se porte de 

mieux en mieux. Et ka chanson fran- 
ise a le vent en poupe, même à 


leportaion, Mais si M. Jack a 
irmé, à Cannes, que le mini: 
de la culture allait soutenir la 
construction de dix nouveaux Zénith 
— déjà annoncés en 1985 — dans les 
régions et l'aménagement de mille 
lieux de répétition pour les jeunes 
groupes, il a aussi insisté auprès des 
professionnels de la musique pour 
que ceux-ci développent des actions 
l'intérêt général à partir des res- 
sources nouvelles provenant de la 
copie privée et de la « rémunération 
équitable ». Ainsi a ἔιξ soulignée 
lim de la Fondation pour La 
création et la diffusion musicales 


RONDE, γ᾽ roman amge nn Sn ee ER ας 


sonores, un des organismes issus de 13. 
loi du 3 juillet. 

Avec des ressources provenant jus- 
tement de La copie privée et de la 
« rémunérauion équitable ». la Fon- 
dation va lancer celte année une série 
de programmes en faveur du disque 
{avances sur recettes pour de jeunes 
artistes de variétés, subventions pour 
la musique classique), du spectacle 
vivant, de la vidéo-musique, de la for- 
mation des musiciens εἰ des chan- 
teurs (Studio des variétés, écoles de 
jazz de Nîmes et de Nancy), de la 
promotion de la musique et de son 
exportation. 

L'optimisme affiché à Cannes a 
été cependant tempéré par le danger 
toujours présent de la copie privée : 
rien qu'en France, où une taxe pro- 
tège à présent les ayants droit, 
68 millions d'heures de musique et de 
chansons ont été «repiquées- sur 
casselte au cours de l'année écoulée. 
Et il apparaît nécessaire pour l'indus- 
trie. outre la protection du copyright, 
de trouver d'urgence un moyen tech- 
nique afin d'empêcher la copie qui, 
semble-t-il, avec des compact- 
disques vierges. pourrait être pro- 


‘ MARCEL MARÉCHAL 
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chainement possible et parfaite. sans 
aucune déperdition de qualité par 
rapport au CD originel. 

L'évolution technique pose un 
autre problème, mais cette fois pour 
des producteurs de spectacle. En 
effez, le format 30 centimètres des 
CDV (compact-disque vidéo), d'une 
durée de deux fois une heure, paraît 
être le support privilégié des concerts 
enregistrés, comme le confirment les 
premiers produits lancés sur le mar- 
ché. Mais filmer un spectacle très 
vite, ne suffira plus. Le CDV, lié au 
spectacle vivant, implique de nou- 
veaux enjeux et une nouvelle donne 
économique. 

Face à l'équilibre financier de plus 
en plus difficile à atteindre. }: CDV 
va représenter une perspective éco- 
nomique non négligeable dans le 
montage d'un spectacle, L'intérêt 
commun entre éditeurs phonographi- 
ques et producteurs apparaît nette- 
ment. mais passe par la définition 
d'un nouveau partenarial. Qui devra 
être résolu très vite dans un marché 
qui bouge désormais très vite. 

CLAUDE FLÉOUTER. 
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Jacques BOUDET, Michel DEMIAUTTE, 
Aurekle DOAZAN, Rita MAIDEN, 
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Les obsèques de Salvador Dai Ὁ Are dégr de son directeur ds programmes 
Ex-tra-or-di-nai-re-ment banales ! M 6 cherche son deuxième souffle 


nant. Bilan de lioicialisation (la L'explication est limpide mais Le 
entier, la petite ville catalane s'est mortelle d'un fan du Candflo! Le | jépart pour la CLT de 508 boime réception d - tion est de savoir si M6 pourra rer- 
dépar touche aujourd'hui 57% de la ! 


L' 
de la chaîne) qui remêde coûteux. Et toute la ques- 


FIGUERAS offert une cérémonie provinciale. A militant de gauche saluant la τε : ï 

de notre envoyé spécial cette exception près que les enterre- mémoire d'un provocmeur souvent adjoint chargé Lion contre 36. ya forcer son «primetime» sans 

στ------ ---- - τττςτ- Ments, comme les repas du odieux. répétant jusqu'au soir de se | de l'anteume, M. Jean Stock, ne 5 remettré en ‘cause ses émissions 
L'iner s'est produit ! Salva- dimanche, se doivent de dureretque vie: « Franco a δἰξ un génie “. fait pas seulement perdre à la et ses maga- 

dor Dali, Son Excellence le marquis celui-ci a été inexplicablement ex Qui se souvient ΔῈΝ ni, à | chaîne l'un des meilleurs pro- 

de Pubol, a été enterré, mercredi  dié à la sauvette. Adiea la fon- Figueras, que Dali ne fat pas grammateurs de la place 


seule- 
25 janvier, comme un simple qui- hale ! Adieu le délire à t un virtuose du pi ? Qu'il janvi - 
ὩΣ, τ - σκῶ δέκα ee pre Qu | Monde du, ποτε ἃ 
magicien, méritaitil vraimem ce ΠΥ eut pourtant, au début. unfris- rendit hommage à Hitler pour rapports de force entre ses pri 
gites, ces SD son, promesse d'unc brie. l'étrange et décisie raison quil | responsables Alors 
ferme d'use cérémonie jouée cote Parmi ἰ foule, l'ambiance était ἃ 18 CU OU TE once de la mort | depuis quelques mois, M 6 
la montre en quarante cinq minutes, _©orride. aux jeux du Et er οἱ πὸ de son ancien ami le poète Lorca, tué | Ia recherche d'un nouveau 


gne un maestro de à mie, en scène, PS d'être franche Caulerde cs les autorités, en 1975, d'avoir | toujours instable. ς 
tout dire, > Η plus emtortillées que des spaghettis, regrétant que six autres l'ossent gra «ἢ sait faire », reconnaît un pro- modie μα μη κῶς τ ας δέδη OFChese 
Ἡ fallait, ici, du péplum, de l'irrai- ont propulsé les restes embaumés du ἌΝ Re _ | fessionnel qui, pourtant, ne l'aime trées et vous avez Γι d'une 
sonnable, du baroque, des obsèques ς ΤΙ τ » sur les lourdes épaules de , Dali était aussi tout cela Mais, . Jean Stock est en effet l'un one qui ἃ pu. ἐπ 1085, masquer. 
oniriques, apostoliques et roulantes. quatre gardes de la Fondation Dali devant Jorge Semprun, il n’était plus rares grands techniciens de la τὰς jers Signes d'ESSOu 


LR 


if fallait un événement, ou rien. £ : Ὁ un corps cmbaumé de quarante à voir rivaliser ΜῊΝ J0NS 
Figueras, définitivement petite- Thot ᾿ππαῖρα ἃ du corcuell, Filos, prisonnier d'un cerceuil abon- | avec les Carlo Fheccero (la 3). Le Jeux bond de Jem Stock pour suivre teñacement un effori 

pourais. a choisi l'injuste milieu. sous un soleil d'hiver honorable, fut damment verni. L'Espagne offi- Albert, Matthieu (Canal Plus), ne ἊΝ fs ny CE “ie 

Sous La loupe des caméras du monde  acclamée par les collégiens de Sel, [8 Caialogse ge Pai Fincl Pierre Ve sm Fra ph. ΟἿΣ a d'abord le banalisation des à innover 


Figueras, lançant des bravos 1oni-  Léient bi mais ne pouvaient ci départ spécia- tions — le journal 
ques ne cris de victoire. faire Re ἐς absences. Peu où ΡΥ τ᾿ ὑῶν τ en images, les flashs Çhvraires 
ὍΝ avec. bonheur [uasiment d'artistes célèbres, | chaîne ἢ période de tran- * »— que au! 
dans le carnaval cher ἃ Dali ? Allait- 4 Où τὶ pou d'étrangers. En grand pepe alger dt chaînes sc sont empressées de pla- 
on convier le mort à fêter son ἀεσ- abit vert'de l'Académie des beaux- Baloud, qui dirigeait jusque-là gier. Il y a ensuite! image 


Le e irlandais Yeats s'est | tin? C'était compter sans le front arts, le graveur Pierre-Yves Trémois, | j'i bilité On » 
plaint dans un vers célèbre qu es | bas des leurs. Carausitôtle ef l'écmainioumefete Louis Pau | ans (ue PO us s'est arrogée, jaissant M6 tiraillée 
manquent de toute intensité -. | cercueil fut « rapté», prié de suivre wels, formaient finalement l'une des € par un nouveau comité des entre un cahier des charges à domi- 

Ἶ tion 


une programma! 
cortège gris-muraïlle. et de séries sans relief” (ἃ. .! 
reda. il franchiseait_prestement Tout le reste fut involontairement | dence. Jean Stock en devient, avec l'exception du «Cosby: Show»), . : 
porche de l'église Saint-Pierre. kitsch. Et même la traversée de La l'accerd de la CLT — détentrice de ique de 


le sens giratoire. Littéralement rares touches dalinesques dans un programmes dont le PDG, Jean ἐπα": ΒΕ musicale, 
ΟἹ 


missaire général à ja Janguc fran- Ἔ 3 place -et-Salvador-Dali> — j = vice ἡ ñ 

guise. le prix Pierre. Lafüe pour son Une méchante grimace monument de l’art dalinien, fut LE cp de Me coupure Chacun γυῖα pu se 

ivre, Un siècle, une vie (1), le philo- à l’histoire taude. C'est à peine si les statues Fébrtae une vraie notoriété. L' 
he académicien a prononcé, le ᾿ Ξ Eigées au sommet de piles de pneus C'est que son retrait fragilise derniers mois, 3 

25 janvier, devant un public de plu- ppait définit de tracteurs purent voir le A ΠΝ κὰν dir. que l'essentiel de la 

sieurs centaines de personnes ἃ La | vement à la folie dalini pour se αἷς dans Sa ἐν Er | 205 de la chaîne, bêties D 

mairie du sixième arrondissement, | soumettre au bon sens des assis». {out à l'avenant. La visite du musée Forge sur les subtis ities depuis 


Qu'aurait-il éructé, le « Divin», ce fut écourtée, et Fe apprécier clation 

voyant eu resnrd baliciné, ΕἾ Jai ἰῷ monume consellé de rapports de force dun ténmvirnt 

avait le Tir d' À as 

ΞΡ mn me nee, RSR a dE | ut aan cu de à 
coup sûr, lui ὺ 

avait (μόομξ dés sa jeureme le queuté. assure la grande histoire, par gestion l'autre Jean Stock. des pro écoute », ciament δ 

rejet dos « putrefacto » (les confor-" Édouard VI. Pre Dés tem bras les 

cell PA potion reponssoir nes Jean Paul A 17 h 10, le cercueil du mañre | 1 Soir fait par M Braun de ler 

Se οὴν ” était descendu dans la tombe de | Gneir directement dans la pro- émission 


en EU LAN CN LS 
Jorge Semprun, ministre de la selon les jours au miel ou au ᾿ t de l'antenne. rabl 
culture, représentait à lu seu, le ὡς crapand nous faisaient un € On ταῖσι bre 

t sociali Ρ D δ᾽ [ue ce b cr p 
eyes es te. er fou de τα ΠΟΎΣ dueast | anecdotiques s'ils ne tombaient.. au  commnne 
mace ἃ ΓΈ s qu'une méch proscrit  APPrécié ces obsèques ex-tra- mauvais moment : à l'heure où parce qu eure- 
anti fi iste contraint au respect OKE n8ivo-meut benalee. 6 ne peut plus se contenter de est besticoup pins 
de commande devant la dépouille LAURENT GREILSAMER. gérer un bi Le ὧν 


un discours de remerciements d’une 
extraordinaire chaleur. Ri π 
les thèmes de ce livre qu'il a pré- 
senté à quatre-vingt-huit ans comme 
son testament, il a cité à la fois 
Lacordaire (+ Je n'ai pas vieilli, j'ai 
connu plusieurs jeunesses succes- 
sives » J et Paul VI {« Aîme ton loin- 
tain comme ioi-même » ). 

Le prix, qui couronne un ouvrage 
d'histoire contemporaine, est destiné 


perpétuer la mémoire du 

liste et historien Pierre Late. 
écédé accidentellement en 1975. 
Le jury est présidé par M. Louis 


A.F. 
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L'affaire de l'Opéra Bastille ταῖς d'information ὅρα 
Une pétition L'étrange bataille de Toulouse ἡ 


Φ Ms. Michèle Gendreau- 
Massaloux, recteur de l'Académie 
de Paris, a remis le 25 janvier à la 


“τ 6 30 jurir 
_-lérelais dela CNCL 


Sorbonne CRE bourses de Ἢ . . Ν ᾿ 
1000 me ne ee mt | en faveur d'Henri Oechslin os  Έ ΚΛΟἘ "αὶ ele eye δοινοῖς mp) ET 

Scenes pour la deuxème toi | Henri Oechslin ble er de qualité. Comment | notre correspondent ____. pois de vos » Les commerçats | «Les πὰρ membres. du Conseil 
résulte d'une décision de la chancet | était, comme PE désormais |" À Portetsur-Garoune, au centre quotidien régional bénéficient d'une | ssrerlleron esp 
lerie. favorable à la création, à partir | directeur technique aux futures équipes que vous eng | ie on se l'arrache. Les mille petite rémunération (70 F environ) | 55. dès tundi 30 janvier au 
des libéralités consenties depuis του- que, gerez les meilleures conditions de | éo du Journal de Toulouse et d'annonces dans Je journal. Mais | ΚΟ. ἐν 14 rue Jacob ἃ Paris, dans cet 


fôtel particulier qui. a abrité, 


l'une des pièces maîtresses travail ? Εἰ pelle glternative | Guotidienement distribués dans ὡς sont les distributeurs qui les 


RS ce [5 l'édifice tique fa si à l'art εἰ à la 

bourses et de prix d'un momam | de l'édifice artistiql pra 4 δι cette banlieue partent comme des approvisionnent et t la | Lational communication 

sonic. Ele sur lou désormais | construit à la ΒΔΕ, = En menue d'afreu premier dé | Pets paies Pain Déni Car gratuit are labimele. à. |Qfpenge domi αἰ 
x Tapis autour de Daniel Barenboïm. îre lyrique de #» Cette pét Et pourtant ce jourual, vingi-quatre A Ia vente, le Journal de Tou- | τς μας οΝ, ἐν ας = 


Deux jours avant l'éviction tion esi signée, entre autres, pages, format tabloïd, n'a rien ἃ voir  louse ne dépassait pas les 400 exem- 
, μὴ Ezio Ἐπββετῖο, Pierre Smoscer, | Svec les «gratuits» de petites plaires. Dans une circulaire en date 


its» αἱ - effet une première réunion i 
Jean-Marie Gilbert Deflo, | annonces. Ce quotidien né le ὃ mars du 20 janvier, son directeur: sde 


melle à li demande de son président 


de ce dernier. 


des lettres et de [8 communication. 1 Henri Oechslin était licencié. }% Simon, ΟἿΣ 1988, aux premières livraisons malas M. Pradhes cie ave Lin > βρη prési 
Un aréopage ban Gen anni Kokkos. | drones, fat surface ct offre ἃ se février ἰϑ8δε δὲς rolatiois avec les | μετ σα pla none en 
de metteurs en scène Herrmann, Luc Bondy, Jean-Marie Ro ae Di Le de plus en diffuseurs, Sénouçait ‘cé accord. 
et de décorateurs proteste. Villégier. … | Énard des débuts D ἀβρωρ petit « C'est incdmissible, ‘nous sommes Ἷ par la présence 
Ancien bras droit de Gérard Mor- Joint per téléphone dans la nuit | ἐς s'obstine ἃ = ΚΣ de M Sen me. παϊουτάαι. du président de la République ainsi 
ter au Théâtre de la Monnaie à  dédae que md de fonde | toute publicité (Le Monde du 5 mars Ds de D prolemon. Pons | que des présidents de l'Assemblée 
Bruxelles, Henri Oechslin avait &t£ n'existait pas de réelle raison à son | \?88)- As Le Journal de Toulouse va main- - 6. Sénat. 
nommé il Υ cinq ans dirècteur  Jicenciement =. Sinon que René | 18 trouvé le moyen de faire pàr- tenant prospècter là publicité, déve- | ᾿ Ὁ οὶ ΙΔ, le président de la CNCL 


.se Chargera. d’< assurer L transt- 


tion », une. dernière réunion de ses 


ju i ler de lui : vendu Fle numéro, il  lopper articles -en Créant : 

1987, M. Raymond Soubie, alors onde μεῖς euP sue duestens deb. | voulait déjà être » ἐξ quotidien le pages télématiques ἐς τ να nrochie 
président du Conseil d'administra- Que dans le futur opéra, s'était dit | #0ins cher de France». Le voilà i 
tion (il a démissionne depuis), lui d'emblée incapable de s'entendre maintenant + premier quotidien 
avait demandé de se consacrer entiè- avec lui, et ceci, « davantage pour | d'information gratuit en Europe ». 
rement aux problèmes pédiques des raisons philosophiques que M. Michel Pradas, son propriétaire, 
de la Bastille. Ce qu'il fit, aidé de  echniques ». le diffuse dans les épiceries, bouche- 5 propriétaire Qui as 
Moda RL lacntec Gilles Je n'en suis plus à critiquer | 1,55. Pressings et grandes surfaces les dépenses : 15 millions de francs 
Modes le Pod équipe bêtement ce lieu irop grand qu'est Le sème est simple : après une pour onze -mois ‘de parution. 
de Garnier, en partie de profession- Coprs Βα, pus Dechsin. aux commerçants un Contrat de lions de pan tr A PAS 
es Gp πὲ, d'une dans le projet général, ce n'était pas cédé a Chaque exem Jui est part de J'Etat, coupable de ne pas 
conscience professionnelle a: à moi de Les assumer. J'avais formé Fu pue ENS À προς ordonné l'évacuation de son 

᾿ SH : OPetehn cn με équipe qui prenait son rôle au gra τὸ εἰ κε τὴ entèle. imprimerie occupée par la CGT. IN 
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ment tée, ù volonté Après une ence faite possède en outre deux. « 
n'en ἃ pas moins été. à la surprise (ie ue coûte. Je puit dite # ἃ Muret (Haute Carine) le “Jour- de Petites AUNODCES, Te 65 ἴσια les 
. générale, licencié le 11 janvier par ue {2 Bastille ne n nal de Toulouse bénéficierait d'un nest et le 31 {Ha 
" shakespeurie qe jours après nn Pin en Rér que si A Le es pre eg rome rar ΚΑ rancs ne aires. ons ὡς 
en mélo baroque, Gonzalez ἃ la direction de l'Opéra Parilealièrement performante, | isuibution Du coup, le tirage du ἐπ Poe Sel ἰγοῖτσί 
3 Bastille. Laissé incxpliqué. et appa- quelle qu'elle soit. μ quotidien vient de passer à Le compte n'est Da Penn, ὃ 
remment inexplicable, ce licencie- 000 exemplaires avec un objectif moyens ‘de enr, - fait dire ce " 


étrange et jubilatoire ! ἢ EU ne et S 
ga] ment (notifié par lettre recomman- coup mieux se passer, conclut procoain de 12.000 : parron de choc qui fuit.1a presse 
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dée) a suffisamment indigné : mais aseure ; 

certains professionnels qui avaient Occhslin. si certains directeurs arté- s ὁ que-des industriels et 

mavailé avec Oechslin à Gamierou _ieurement Pressentis comme « La Dépêche» des banquiers ui ot Ur es se. | d'Aubert s'en et pris an nouveau 
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fl δὲ . atilé - ον. avec:-lui, tique ». Se f 
l'Atelier Suite Anne: Bruelles Le Born ρου πους, μεμα. Propos recueils par son dirertur commercial, affine GÉRARD ναι ἐξ. éphémère pie À mes 
CD gressé de 2% zone δ Le Sstribution . gratuite . jour. dénce “T'en 1981, le député de 
Philippe VAN KESSEL D gp Lo : à vite la, Ν estime qu'e e# fui 
de 12 ὦ: de quoi inciter à la contre- 
aitaque. Un réseau des deux cent 
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J.F BERGIER “ FRAXÇO blé: Notre réponse, c'est faire plus Par les 
j mieux que nos concurrents, expli- νεῖ ἐπ 
samedi 4 CONFERENCE Ἴ | ac M, Robert Gély. Nous ons … dons οἱ rend d'antant 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 
THE DINING ROOM. Galerie 55 
(43-26-63-51), 20 h 30 (on anglais). 
2234 Guichet (9.25. 
88 61),22}15, 


ANTONIN MAL CONÇU. Au 
Fin (42-96-29-35), 19 Ὁ. ee 


LOCANDIERA. 
(42-71-30-20), 20 h 30. 


ANTOINE - SIMONE-SERRIAU uz 
08-77-71). La Ritournelle : 20 h 30. 
ARCANE (43-35-19-70). Baudelaire : 


20h 
. © Monsieur 


BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
Une absence : PTE 


20h 
THÉATRE DE LA 
(4328-36-36). Le jour se 
Kère, Léopold : 20 b 30, 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (215. 
2945). A Ge a pas + 


CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSE 
TAIRE ETES). La Galerie. 
4 20 La συ Join Cab Bar 
man : 20 Ὁ 30. 
COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). La 
Première Tête : 2 
COMÉDIE DES Es 
{9723-37-21). Une femme sans histoire: 
ITALIENNE (43-21-22-22). 
M do ποις ΤΕΥ 


50015). ‘ 


COMÉDIE-FRANCAISE 
Salle Richelieu. © M de parie: 121 δ. 


CRYPTE ΒΑΙΝΤΕΓΑΟΝΕΒ RoLSE 
RAINL-EUSPACHE) (42-36-53-82) 
La Porte de l'aurore : 20 à 30. 

DEUX ANES (4606-1026). Le Coût du 
père François : 2 
DIX-HUIT 


11). Les Babes 


É ne EU CL TETE 
dû da faire: 22 Β. 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI 27 JANVIER . 
«Une beure δὰ Père-Lachaist», 
11 heures. 


« Parcours du bicentenaire de la 
Révolution française au Père- 
Lachaise», LA pin de 
Méni face rue Roquette 
€. mg 

«Le Palais de justice en activité», 
14 h 30, devant les boulevard du 
Palais (P.-Y. Jasket). 

«L'Institut Pasteur», 14 ἢ 30, 25, rue 
du Docteur-Roux (M. Hager). 

«Hôtels et jardins du Marais, place 
des Vouges», 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

«Trésors de la cathédrale russe. 
L'alchimie de ον 14" 30, 12, τὸς rue 


bolisme», ἬΝ 


«Une introdaction au monde FA 
fatur : promenade dans la cité de 


La Villette», 15 heures, sortie du métro 
Corentin-Cariou, ἢ 


côté numéros pairs. 


CONFÉRENCES 


lle avenue du re TE 


22, rue de Na; 14 h 30 : « Le sym- 
bolisme ». Palace et disques 


que les we 
Ci Né libre de Paris et de l'Île de 
rance). 


Hôtel GConcorde-Saint-Lazare, 
10Ë. rue Sainte 20 heures τ 
«L Marie (Madeleine) » 


- PALAIS DES CONGRES (: 
à La Liberté ou la Mort d'après Danton et 
Roberge : 2 5.30. 


EDOUARD-VII SACHA GUITRY (47- 
Er Un mois À la campagne : 


ETES 
FONTAINE. (44747440). Quelle Ἐε- 
N 22 


GAITÉ-MONTPARNASSE 
16-18). Frédéric Chopin, où Le Malhour 
de l'idéal : 21 b. 


GALERIE SS-THE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS (43-26-63-51). The Di 
ning Room : 20 ἃ 30. 


GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
8561). Ailes Agsibe τ 20}. 30, 2354 1 


Dig:21 ἢ. 
LE BATEAU (43-08-69-99). La Terreur : 


ROURVIE. (43-73-47-84). Ce soir, on 
enlève tout : 20 ἃ 


MADELEINE (42-65-0709). © Les Sept 
Miracles de Jésus : 18 b. La Foire d'em- 


poigoe : 21 ἢ. 
MAISON DE LA POÉSIE (42-36-27-53). 


MARAIS (42-78-03-53). © Une vie bouke- 


versée : 18 ἃ 30. L'Avarc : 20 h45. 
MARIE STUART (45-08-17-80). Le τ 


30. 
'ARNASSE 


(43-22-77-74). 
ΟΜ au bout de la : 19h. La 
(PETIT) (432- 


71-74). Teresa : 21 H 

K U THÉATRE MOUFFETARD 
€43-31-11-99). Le Hori : 18 h. Théodore 
le Grondeur : 20 h 30. . ἥ 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Le Grand 


Standing : 20 Ὁ 
fODÉON (43-25-7032). Un bon parie : 


43-25” 
GRR EN (em. Le 
48-28-40-90). 


PALAIS GLACES (PETIT PA- 
TE US-03-11-36). Les Vamps : 


PALAIS ROYAL (4297-59-81). Et le 
spectacle contique ! Raymond Devos : 


(42-45-18-20). 
Nina et les comédiens ambulants : 21 b. 
POCHE-MONTPARNASSE (4545- 
9247). Salle L Le Plus Heureux des 
trois : 20 h 45, Salle EL Journal d'une pe- 
üte fille: 21 δ. 


LEPADTES ouitee 


ROSEAU- 
La Locantiera : 20 ἢ 30. 


THÉATRE 13 (ss 1620). Les Sin- 
Ce LE 

THÉATRE 1 ON ΕΝ SER- 
REAU Us 7). Le Livre de lin 
tranquifité : 20 h 45. 

THÉATRE DE L'EST ἘΛΕΙΗΕΝ (.«- 
64-80-80). Amphitryon : L 


DÉÉATRE DE LA MAIN VON (4845. 
61-89). Saïle L © Le Journal d'un fou : 
20 h 30. Salle EL © L'Etranger : 20 h 30. 


THÉATRE DE LA VILLE: (42.14.25. 70). 
Le Triomphe de l'amour : 20 h 
NT (46 


THÉATRE DU BEL AR (434691 


C 
French Connection {151|, vo. aan), de 
William Friedkin, 1 16h; 


Semion 
(1984, vo. s.1£). de Tengniz 
20h 30. ν᾿ 
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ARE AR DC Boulevard, 9" (47- 104 ). 


3) (Fr.) : Ciné Beaubourg, 3) 
PTS SSL : UGC Montparnasse, 6 
14-94-54) ; UGC Odéon, 6 (42:25. 
10-30) ; UGC Biarritz, $e (45-62- 
20-40) ; Paramount 9 (47-42 
56-31) : st EE Bastille, 12° 
(43-43-01-59 Gobelins, 13» (43 
rar Mn, L 14 Mass 40 5 
UGC Convention, 15» (45-74-93-40) ; 
ET 


BÉRUCHET DIT 


LA BOULIE (Fc): 
Studio Galande, 5 (43-54-72-71). 


-LES MARS, LES FEMMES, LES πο ΟΣ AS DRC Be 
AMANTS Ἱ. Forem Horciron, 4 7 D 
᾿ sl. Bastille, 
SR Reste υἾ HF CSSS: Les Nate, 12 US 
59-92-82): Publicis Champs. 43-0467) : Fuvotig, 13 (43-3 5 
| Es 20-76-23) : Pathé Gaumont Ῥατεῖ ΧΗ 
> NES 14 Juillet Bet- Gaumont Alésis, 14 27 8450) Lu 
fs, "ἢ 43.51.50 1} φεδπκαι ‘man bonverdon (15, (4.28: 
en NT SET LA: 
THÉATRE MODERNE (43.59.39.39). ᾧ Ὁ.14 μια Bemgrenelle, ΓΝ Secrétan, 19:.(42-06- 
Concours de circonsiances : 21 Β. 1% (45-75-79-79); UGC 17 79-79). ; 
THÉATRE NATIONAL DE (47-49-0606) ; Le Garabeits, 20° μ UN pu AE 
ration 20 à 30° RS ee Cons 181D+ Cannot Op ΑἼΑΣ 
PV ARONAL DE τὰ con LE MOINE NOM Gr. no): Conde 6033) ; Pubé Heu 6 1,633. 
Lis 63-66-43-60). Petite sale. Mine Ft οΝ se ὑπ, HOT: Er : ἔρις. δ 
TRE RENAUD-BARRAULT (42. LE ( HDile 19080282) e Publicis Camps 
56-60-70). La Vie d'AeT Trois Balzac. 8 (45-61-10-60) ; La Βεε- EE (TA -20-76-23) ; Gaumont 
Noble : 21 h. Grade salle. 0 Le ülle, Ie (RS4 07-76) : Sept Parmes . name, 14e (43-38-3040) : 14 
am désert : 20h30. MLT. ὁ Harca- sions, L#r (43-20-32-20). : 15: (45-75-79-79) ; UGC 
monc : 21 ἐς Petie sale. dt qu'il ct MOONWALRER (A. πολ: Fée V,# ἽΝ (ATAË06-06) : VS} Pathé 
Nifinsky : 18 h 30. . MOONNALEER (AL LME RD Nes 
AMARRE (49-87-3382). Bathé -. ses) ΤῊΣ Montpermnsse, ΤΣ (43-43-0467) ; Fauvette, 13" (43-31- 

219 B6es, tant mieux t5 20h15 | Le (45.20.1206). - : Gummont Alésie, 1# (4321. 
o Les rajonetcs το cachent pOur μουν. NE RÉVEILLEZ P. ' 0): Paie Moxtparnasée, 14 GE 
ar ἢ Se 

TOURTOUR (48472249). De lard.“ DOBT C) (τ) τῷ Tome, ἀτ _ 82m es Pa Wenen 1 GS 
Éd 9 Er πὴ τ τον τας NE Pre va) 5 Lane. VE DS A+ : 
d'amour : 22 b 15. ; . μαῖτε, δ" (45-44-57.34). ” Ciné PAS T Rare): 

TRISTANBERNARD  ( E D: Oricst _. UGC Danton, 6 (42-25-1030) ; UG 

Changemem de dersière mi . le (423 : ©" Rotonde, 6' (45:.94.94} : UGC Binr 
SE commun ἕν RO ROM TUR 
τ νὰ de © Ambemade, δ' (43-5919-08) ; Opéra (45 14.55.40}... 
᾿Ξ δεδϑο: Sum WILLOW (A. va): Fou κίε, 1e 
Chartes, 19 4457033007: Pas ΟΣ. CORPS VOS. See 
ὧν, 189. (45-22-4601). . τλῆ τος Montparnasse, 6 Es 
(ἕω LA PETITE VOLEUSE (ΒΩ) : Gaumont 4) : Paramount Opéra, 9° (47-42 
Los Halles, 1= (40-26-1212) : Les Halles, 15 (40-26-12-12) ; Gaumont . . 56-31) : UGC Lyon Bastille, 12° 
À CRD) Guamen = ἀμ τα ρον ἐπ “HD dE de, À Ν 
D (4359-04-67): HR : 1 Pin Bee ἐδ ὅλος. 
6 (4574-9494) ; Οκίαραι Au Le Lise 
ΠΣ jh Ne LES FILMS. NOUVEAUX ΕΝ 
F7 70) + Gaumont ἴσα, 15° | L'ANNÉE DU SOLEIL CALME, “RARE mme 
Ἶ . Dem =. 
. de Keryanof Ζαπαιοῖ, .0.: Forum (47-4561) : Les Nation, 17 

LA DERMÈRE, TENTATION, DU se ατ ΟΣ ΤῊ Ἢ Sir + Loc he, 17 

ne Éd TFéonpon E NO 1 Le Er Ce, ἐδ (AE 
va. 76). «. 4 
Boaïl PO ne PAL LA BOCA DEL, LOBO: Fin He 
despres, Salle Gé Beaure: isoo ἢ. Vo: INCIDENTS DE PARCOURS. (7). 
ae UE 7-23) Ὁ UGC Ἄσιον Latine, 4 (42-78-47-86). Film américain de George A. 
(5611060) ; La Basile, 11. (4554 1 LES, CIGOGNES N'EN FONT “Re Farm Fons 
07-16). ὃ ï ΠΑ LEUR TÊTE. Fm frs τ 5407-76) : George Ve: (45. 

HIGH SPIRITS (Büit-A., vo.) : Forum σα, 15: (45-08-57-57): Rex, 2 (42: 6241-46): vL: Rex, 2 ( 

Orient Express, I= (42-33-4226) : UGC re ra ; 8393): d (41. 
Danton, 6: (42:25-10-30) 5 UGC . (45749494) ; UGC Odéon 6 426651) : UGC Lren Basile, 12 12 
Ratands, 6 (45.74.9ε.94) : Ξ 42:25.-10.30} : Pathé Mari (4343-01 

M code, EC ACT SES (RS οὶ ΟΣ ΚΗ À 16 98 

Béart, νι: ᾿ ); ᾿" 52:43): π 
RS Res + γε τανε Νε ἘΞ 
verte, 13: (43-31-5686) ; Pathé Monte Ce δ Hnssa à Chares, 15. (5.78.3 00) : Pathé 
parnasse, 145 (43-20-12-06). ᾿ UGC Lyon er , 18. (45-22-4601) ; Trois 

LA FEMME DE MES AMOURS (Fr 01-59) ; Fauvette Bis, 13. (43-31- RO 
fs UGC ARTS "Ἢ + 60-74) : Mistral, 14 ( 3) Gambetta, 20" ( 

Bird, δ, τῦ UGC Convention, 15:..(45.174. JULIA ET JULIA. Film italien de 
Opéra, 95. (45.749. : Sept Parmes- ὁ pee CE ἐδ À va. : Forum Aro- 
siens, 14 (4: 2-20). 3 460] 5 Le Gambetta, 20° eo 1e ( " 4) ; George 

; . DE ἢ ες Ὲ LE a ira à 
DURE ὑληναλτἀμκαει, σ᾽ en. |. GO Fi enériosia de Jin B ca gens) à γῇ: 
L HARRy EST, LA SAS GRO : Came VE LE PIÈGE DE VENUS. Fm ale- 
a (À, va) : 1-46) ; Pathé Marignsn- . :nand de Robert van Acleren, v.0.: 
Orient (42334226) : UGC Ὁ ( 5 V£S Οἰὲ Beaubourg, #. (42-71-52-36) : 
Danton, 6 (4225-10-30) ; Nor- Paramonnt Opéra, 9% (47-42- Racine Odéon, @ ΠΕΡ ΉΉ 
mandie, 8. (45-63-1616) : v.£ : Rex, 2" 56-31) ; Fauverte ΒΙα,.13. (4331. UGC Biarritz, ὃ" (45-62-20-40) : La 
Rs) LOC PATES Dee ἢ Pathé Montpemese, 14°: Bastille, 11e Sa TE: τὲ Jai 
95-40) : UGC Lyon 12: (45.43. Éntes 19 45792300; Pate : Je Panne Manme, 1 G : 
01-59) ; UGC Gobelins, 13. (43-36- ποῖ, 18 ( 1) : Le Gam - ᾿ 442502): vis UGC 
23-44); Mistral, 14: (45.39.52.43). “bent, 20 (46361026). : - (45:749540) ; Images, 18 CS 
Son | RMS ARTE D mas ag Love 
r ᾿ 
RATE ΚΝ ΑΝ ΕΑΝ, RSS a παρεῶκτ: io 43, 9 Fançais de Tony ΘΑ͂ LS 

: « . (47: Dee "Les Halles, 1e (40-26-12-12) ; Pathé 
4220): Gnront She, δ' (45. 5. . DANS LA BRUME Hop à (7427 D pren 
, Français à (7020): ἑ ΤᾺ ᾿Ξ Te (SO Te S CRE TaN Gaumont 
Moarparnesec, 14 (43-20-1206) ; Trois 5:2) 3 Bretagne, 6 (42-22- 8' (43-59-1908) : ὅκα- 
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Radio-télévision | 


. Les 


complets de radio et de élérision sout 
ms Ne pas manquer ΚΙ Βὶ αὶ Chef-d'œuvre ou classique. 


des symboles : D- Signalé dans «le Monde radio-télévision » [1 


chaque semaine dans notre du samedi daté 
Gi à éviter nm On peut voir 


Jeudi 26 janvier 


TF1 
20.35 Série : Les dossiers de l'inspecteur Lavardin. 
diable en ville, de Christian de Chalonge, avec Jean Poiret, 
Bruno Cremer, Bulle Ogier. 22.10 Magazine : La séance de 
né: Boisset. 22.35 Cinéma 


enfant ει Film français de Raphaële Billerdoux (1980). Avec 
Fa inski. 0.15 Journal et Météo. 


20.35 Cinéma : Deux houvnes dans la ville αἱ Film français 
de José Giovanni (1973). Avec Jean Gabin, Alain Delon, 
Mimsy Farmer, Michel Bouquet 2215 Flash d'informa- 
tions. 22.20 ine : Résistances. De 


manie : Le désastre rouge. 6.00 Informations : 24 heures sur ἢ 
Puissance 12, 


la 2. Avec le magazi ropéen 1 
lenge 89 : 5 Le design et le succès de l'architecture 
cetalane : des créateurs qui s'exportent. 0.20 Météo. 
0.25 Magazine : Du côté de chez Fred (rediff.). 


FR3 


Salomé, avec Pascale : Drame en 625 lignes, de Phi- 
lippe Bedrossian et Pascal Heylbrdeck, avec Richard Bohrin- 
ger : Larmes, de Gérard Sagnier. 


CANAL PLUS 
20.30 Cinéma : Dandie am Film français de Roger Planchon 
(1987). Avec Claude Brasseur, Zabou, Daniel Gélin, Nelly 
Borgeaud_ 22.15 Flash d'informations. 22.25 Cinéma : Les 
diamants sont éternels ma Film américain de Guy Hamilton 
(1971). Avec Sean Connery, Jill St Joha. Charles Gray 
.). 0.20 Cinéma : le Monstre du train κα Film américain 
de Roger Sportiswoode (1979). Avec Jamie Lee Curtis. Ben 
Jobnson, Hart Bochner. 1.50 Spectacle 


: Le monde du 
cirque, Baraur 4. ἢ 


ὭΣ ΕΒΙΕΕ 
ἢ 
᾿ it 

Ml 


ge 


ἢ 
î 
; 


ἶ 
Ἶ 
ἰ 


FRANCE-CULTURE 


20.30 ν La Fontaine obscure, de Raynond Jean 
(2 partie). 2 Profils perdus. Jean Mitry. Naits 
magnétiques. Le rouge et le vert : L'Italie, de l'engagement 

ique à l'écologie. 3. Où est passé le Movimento ? 
Da jour an lemdemain. 8.50 Musique : Coda. Le parier 


FRANCE-MUSIQUE 


Vendredi 27 janvier 


TF1 
18.55 Feuilleton : Santa-Barbara. 19.20 Jen : La roue de La 


maire : On ne vit que deux fois : Sur les traces du Yéti: 
tête aux pieds: Tournez Derviches. 23.30 Journal. 
23.50 Série : Des très De 0.40 à 6.43 


11h25 sur FR3 


[ἌΝΤΕΝΝΕ 
Εστὰ νοις 
CA VOUS 
REGARDE. 


Le Joufist, De Michel Boisrond, avec Didier Terron, Vania 
Vilers. 21.30 : Thalassa. De Georges Pernoud. Les 
cent ἢ d'Olivier de Kersauson. 22.25 Journal et Météo. 

Fenilletou : L'éducation sentimentale. De François 
Régis Bastide, d'après Gustave Flaubert, avec Françoise 


Audience TV du 25 janvier 1989 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 


Audience instantanée. France ectière 1 point = 193000 foyers 


| FOYERS AYANT | 
HORAIRE || REGARDÉ LA TV | 
ΙΪ lex | 

᾿ SeneEuten | Actuel région. Tep 50 

19h22 | 2172 12.8 4.8 


Heter Jean-Pierre Léaud, Michel de Κέ, Cabedine Ronvel. 
23,45 Docrmentaire : su jour jour. 
Borary 


Basé. Entretiens avec Claudine 
Simonnet, ialistes de Flaubert Textes de Flaubert lus 
par Michel uet. 0.10 Musiques, mesique. 
CANAL PLUS 
lue comte De Dons Wet Τὶ Charge From 
avec om 

Skerritt. 22.00 Spécial prie sur Fe Flash 
d'iaforma: Ξ ΓαΆ δα ere o 
Eilm américain de Sylvester Suallone (1982) Ave SE 
Si Talia Si Cinéma : les 

la = is de Paulo Rocha 
EU Avec Luis M Cintra, Caroline 
ÿres Afonso (5. ἤν τ Tele 
Lee Curis, Ben Johnson Hart . 405 Ξ 
Promis. Juré ! αι Film français de Jacques Monnet (1987) 
Avec Michel Morin, Giraud, Christi 
phane Legros. 6.00 Documentaire : Les É 
moirs. 


20.30 Téléfilm : Mission sans 

de mort. De E W. ᾽ν Avec Ἔ 
Luckinbill, Nick Nolte. 23.15 Série: L’ 

Derrick, 0.00 Jourual de minuit. 0.3 


M6 

19.00 Série: Les routes dm 19.54 Six minutes 

d'informations. 20.00 Série : show. 20.35 Téléfilm : 
proie. De Vivian Pieters, a: yke Bouten, Marious 

Fluitsma. 22.10 Série : Devlin 23.00 Six minates 


0.30 Feuilleton : Nanz (rediff.). 2.00 V: 3 Cara- 
bise FM. 225 : M6 aime le cinéme (rediff.). 
Thème : «Avoir peur». 315 Variétés : FM. 
3.40 jme : Ondes de choc (çedifr)-Thème « Le busi- 
ness de ». 4.30 Feuilleton : ἢ (rediff.). 6.60 Musi- 
que : Boulevard des clips. 


FRANCE-CULTURE 
ives. Et ce fut la lumière, de Pierre Brive et 


Le point sur Ἢ Nuits Le 
rouge et le vert : L'I: der poiique l'écolo- 
Εἰς. 4. L'Italie du « made in Italy ». 0.05 Du jour au feude- 
main. 0.50 3 Le parier angélique. 


8 
Ἰ 
x 


de 5 
Wban Η © ἅμα, vois. 2229 Pre 
de Moussorgski: de La Tosce, de Puccini: de 

Faust, de Gounod : Le cor, de Fiegier: Noël palen, de Masse- 
παῖ: extrait de de Bizet: de Philémon et Baucis et 
du Médecin malgré lui, de Gounod. 23.07 Club de La must- 
ancienne. À; Livre 1, τέο εἰ Jutb, de Dowiland ; 
pour violon et op. 3,5 ὃ en la mineur, de 


RE Re Ξ ἜΞΩ 
ἵν sal 
d'or du pasé τ Anton Webern (180 1345). 


43-20 Ido 
6.8 


RouTsS Dire 
2.8 


A2 ἢν ΗΕ r= | ὁ 


MÉTÉOROLOGIE 


Erolation probable du temps eu France 
entre le jeudi 26 janvier à @ heure et 
le dimanche 29 janvier à 24 heures. 


faiblement pluvieuse de traverser Les 
régions au nord de la Loire dans La jour- 
11 près de is Manche, 


Le soleil sera au rendez-vous dès le 
matin sur la quasi-totalit οἱ ité du pays 
Quelques 


quent d'occesionner des pluies sur le 
Finistère. 


Les températures minimales souvent 
négatives, avoisineront — 3 à — 5 degrés 
(localement —8 degrés) du Nord-Est 
au Massif Central et aux Alpes, —1 à 
—4 degrés sur les autres régions, 
eacepté le littoral méditerranéen, le 


indiquent, ü 
tres, Ia kanteur de neige en bas puis en 
laut des pistes. 

SAVOIE, HAUTE-SAVOIE 
Les Arcs : 30-90; Aussois : ποῦ: 
Avoriaz : 40-65 : Notre-Dame- 
: 30-60 ; Bessans : 23: 


dance : 25-40; Châtel : 25-75; La 
Clusaz : 20-100; Combiloux : 3-20; Les 
Contamines-Montjoie : 45-110; Le Cor- 
bier : 25-50: Courchevel : 58-105; 
Crest-Voland-Cohennoz : 10-25: Flaine : 
39-120; Flumet : 30-50 : Les Gets : 30- 
50 : Le Grand-Bornand : 20-60 ; 
Megève : 20-70; Les Meruires : 20-80; 
Méribel : 30-105: Morillon-Grand- 


70 ; Tignes 30-140 ; 
Thollon-les-Mémises : 5-65: Vai- 
d'Isère : 50-70: Valfréjus : 20-50; Val 
loire : 25-55: Valmeinier : 10-55: Vak 
morel : 40-70 ; ValThorens :40-70. ᾿ 


Grand-Serre : 20-30; :. 
15-25 : Autrans : 35-50: Chamrousse : 
20-30; Lansle-Vercors : 20-nc: Le 
RATE PE PS 2560: Les Deux- 

Η 10: Sept-Laux : 30-60: 
Stat Pierre-de Charconse. : 30-35; 


Risoul-1850 : 20-25; Le Sauze (Super- 

Sauze) : 15-20: Serres-Chevallier : 5- 

15; Superdévoluy : 10-10 : Vars : 15-30. 
PYRÊNÉES 


Les Agudes : 2045. Ax-les-Thermes : 
25-45; Barèges : 20-55: Cautercts-Lys : 
Gourerte : 


15-35; Luz-Ardiden : 


Le Mont-Dore : nc-15; Besse-Super- 
Besse : 10-15; Super-Liorau: 10-10.  . 
JURA 
Les Rousses : 5-20 : Métabief : 15-25. 

VOSGES | ᾿ 
Gérardmer : nc-10. } 
LES STATIONS ÉTRANGÈRES . 
Pour les stations étrangères, on 
s'adresser à l'Office national du pe 
À pce de l'Opér PAU Paru : 
4742-04-38; Andorre : 111, rue Saint 


Hongré, 75001 Paris, r6L : 45-08-5078; |. 


Autriche : 47, avenue de l'Opéra, 75002 
Paris, LL. : 47-42-78-57; Italie : 23, rue 
de la Paix, 75002 Paris, 161 : 42-66. 
66-68 ; Suisse : 11 δὲς, rue Soribe, 75009 
Paris, 16l:47-424545. . 


locaux. An fil des heures, des nuages 
apparaîtront et deviendront nombreux 
en soirée. 


Sur la Bretagne, la Normamlie et le 
Nord, après une matinée grise et plu- 
αὶ de balles écieircs à 
Dès Ardemmes à l'Ile-de-France, au Cen- 
tre et aux Pays de Loire, les éclaircies 
du débat de matinée disparaîtront peu à 
peu, annonçant un passage pluvieux de 
faible intensité. ἡ 


basses, varieront entre Ὁ et —4 degrés, 
Elles seront positives de la Bretagne an 
Nord avec 4 à 7 degrés, des Pays de 
Loîre à l'Ile-de-France et à la Picardie 
avec 1 à 4 degrés. 


STFUATION 


7 


TEMPÉRATURES  maxima 
le 25-1-1989 à 5 heures TU et 1e 


- "κα 
Suanbuos 
' 


Burt 
"» 


RTE RS 
τῇ ES 


- minhna δέ temps observé 
le 26-1:1889 à 6 heures TU 


Ξ ᾿ “ : 16 

ι TOUMUSE.... 13 2 | 

ΠΝ à D NEA. 2 1 Ἶ 

PE ÉTRANGER ‘#9 
" 7 ” ue τ «22. 


Informations «services » 


Le vent faible de secteur sud; s'oricn- 
tera au norcouest de le Bretagne en 
Nord dans l'après-midi ‘ . 

Dimanche 29 janvier : 30leil. 

Le temps sera calme au lever du 
jour : quelques brouillards sar Le 
Franche-Comté, la Bourgogne, le Cez- 
tre et le Sud-Ouest, des bancs de nuages 
sur les Vosges, le Morvan et les Pays de 
Loire, voilà tobt ce qui viendra troubler 
le cieï qui sera bien dégagé au nord de ia 


ΣΦ, 


. le 26-1-1989 


ἢ 
ΟΣ 


CLEFS 
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5 
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7 7 
-! ΓΝ 
2. DE 
6 3 : 
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Après le tremblement de . En-fait la chaîne de solidarité 
terre en Arménie, des müliers en matière d'urgence est com- 
de tonnes de vêtements, de plexe. Elle se compose de cen- 
médicaments et de matérie tres collecteurs, de convoyeurs et 
divers ont été envoyés de d'organismes. réceptionnaires εἰ 
Francé. De manière somvent distributeurs dans le pays desti- 
incohérente et désordonnée. . pataire. Normalement Îles pre- 

| Fes do mer se chargent du tri, de 
E bêtisier de l'aide inter- le ph y phdre pa 
| en Ne alors facilité car, on le constate 
ra + 1 jamais δον: toujours, un pays sinistré subit 
: raie nes Les se inévitablement un choc et 

nt Li nouvellement indépendant. Et, nee use 
mr) τ plus récemment, celle des après- 

Fe ᾿ ὡς ski envoyés aux Mozambicains 

β victimes de sécheresse puis 
d'inondations. Depuis . quelques 

. à jours, il y a celle des maillots de 
Le nt bain et des sandalettes donnés 

< aux Arméniens victimes d'un 
tremblement de terre en plein 
cœur de l'hiver. On à du mal à 


a ἢ y croire, et pourtant! l'incident 
à ΣῈ a été rapporté récemment par 

ν᾿ ἡὰ Μ. Alain Michel, le président de 
Ἂ l'association Amitié. Pologne, à la 


suite d’un voyage en Arménie. . 
Habituée à envoyer des vivres, 


τοῦς des vêtements, des πγξα!οιπιδηις ἡ 
-- Νὴ à la Pologne, l'organisation a 
x ἜΧΕ décidé après le séisme de diriger 
RU ts ses deux semi-remorques de 
se. “ἢ 38 tonnes flanqués d’une 


camionnette d'assistance: vers 

ὲ l'Arménie. Ayant déposé son 

2 chargement ἃ Etchmiadzin, les 

volontaires d'Amitié Pologne: ont 

LE d’aider Po Prec .—— 

. es montagnes de fournitures re. Les volontaires et les struc- 

° envoyées par un grand ñombre tures locales parent au plus 

de pays et entassées à Erevän pressé et doivent faire face à 

RO - ; une ne de problèmes dans 

ΠΩΣ " une région plus ou moins désor- 
Une chaue … -.  ganisés 


Ξ τ complexe : ᾿- -.. Mais, nul n'a le monopole 


# 
ὃ ᾿ - . dans le domaine de l'aide et 

CRETE Le spectacle. décrit par + τα : 
ST A M. Michel montre à la fois importe qui pet Orgnber une 
τὸν ἤθε υ τ l'immense élan de solidarité mais μοιθι ἀμουμῶ quoi. pes TL 
é pr dévoile aussi les aberrations de pores si Plon en 


8. - certains coups de cœur, d’actions je rs et les dé dé 


mal organisées et mal gérées. da = 
Des arrive mnés. Beaucoup de novices 
τὶ lonnes de choses MT vite dépassés se tournent vers 


tous les jours à Erevan mais il des _—_. 
d associations. rodées en la 
19. APT pour les distri matière mais rien ne les y 


buer -, explique M. Michel La oblige. Les ἜΝ 
# : Fr ον OÙ . associations, elles- 
lache Est Immens Car coup mêmes, ne sont pas à l'abri 


2 de colis ne sont pas étiquetés où “Ὁ 
ee Ἰς sont dans des langues étran- d'erreurs. 
5 β À gères, Des médicaments, des Interrogés, les responsables 
οἷ τὴν Νξιεπιεηῖδ, ont été envoyés en des principaux maillons de l'aide 


vrac : il faut donc trier, jeter ce française ἃ l'Arménie vantent 
qui est trop vieux, trop Sale OU bien sûr leur organisation. Si 
trop déchiré. chacun a une anecdote à racon- 

- Plus de 70% des affaires er. personne n'a toutefois un 
son: dans un état lamentable et «coupable » désigné. 


70% des médicaments sont ΤΣ, 

: Des milliers de tonnes de vête- 
périmés. Certaines boîtes Lits de médicaments, de 
matériel ont été envoyés de 
France. Beaucoup sont partis par 
le train εἰ le bateau offert par le 
gouvernement, d'autres par 
avions ou en camions. SOS 
Arménie et la mairie de Paris 
devraient faire partir un autre 


1967 ! Certains colis sont. carré- 
ment scandaleux : ils contien- 
nent des chemises d'été, des 
maillots de bain ou des sanda- 
dertes, alors que ces gens, qui 
s'entassent sous des tentes par 


3 our Re δον train d'ici à la fin de cette 
#--  désinvolture de Ja part des dona- %°MAme. 

: teurs complique et ralentit le À elle seule, la Mairie de 
:. travail sur place. Elle exacerbe Paris a collecté 400 tonnes de 


également l'impatience et le vêtements. « Trois cent cin- 

4 désespoir des gens qui en vicn- Quanre personnes employées par 
“ nent à se battre lorsque, enfin, ἴα municipalité se sont portées 

. a τὲ des secours arrivent jusqu ἃ eux. volontaires pour s'occuper du tri 
L'aide à l'Arménie est interna- εἰ des envois, explique un repré- 

CA tionale et parfois anonyme. Dif- sentant de La mairie, M. Louis 

; ficile donc de savoir avec certi- Granier. Tous nos colis onr été 

La iude d'où vient, une fois éfiquelés et adressés à 

. ΕΝ débarquée εἰ entassée, telle ou SOS Arménie, qui, sur place, 
δὴ ᾿ ARE telle cargaison. ' travaille avec les Eglises; à 


Le Monde 


AFFAIRES 


h, 


FRANCE TELECOM 


LE BLUES D'UNE ADMINISTRATION 


Avec des effectifs inadaptés et des frais financiers très 
élevés, l'ancienne direction générale des 
télécommunications souffre-d'un handicap de taille face ἃ 
la concurrence internationale. 

Egalement au sommaire : 

» Blue Jean : pour sortir de la crise, Lee 
Cooper délocalise sa production de France 
en Tunisie. 

» Le pari d'Arthur Andersen : être un 
géant de l'audit et du conseil. 

> Bourse : secoué par les scandales, le palais 
Brongniart poursuit sa modernisation. 

Demain dans | 


Le Monde 


Chaque vendredi, les sffaires. c'est l'affaire da tout 9 Monde. 


Vie associative 


- * Générosité et désinvolture des donateurs | 1782-1917 


{Publicité} 


te FORUM INTERNATIONAL DE POLITIQUE 


| 
| Colloque international organisé par 
| et sa revue COSMOPOLITIQUES 


DEUX REVOLUTIONS : DEUX VOIES? 

Médecins Le monde εἰ ἃ ΤΕΡΟΝ exemple, ἃ envoyé au début des î 
ciarion médicale internationale. chaussures. Un médecin lui Γ 
Nous tenions à nous associer à ayant appris que beaucoup de PARIS 11 et 12 février 1989 
des gens qui savent et ont les maladies pouvaient être trans {Bibliothèque nationale, 2, rue Vivienne, 75002 Paris) 
meilleurs contacts dans le mises par celles-ci. l'association 
pays.» 5 ᾿ς. Ἁ cessé ce genre d'envoi. Αςτυςί- | | A ec : H. Carrère d'Encausse, CI. Ingerflôm, Ch. Urjewicz. 

En ce qui concerne les médi- lement. les fournitures à destina- 
caments et le matériel médical, tion de l'Arménie se composent | 
la municipalité a préféré, à la pour un tiers de vêtements, un 


J.-P. Faye, T. Kondratieva, F. Hincker, A. Comte-Sponville, 
J.-M. Domenach, S. Courtois, M. Reberioux, P. Juquin, 


collecte auprès des particuliers, liers de médicaments et un tiers J. Elleinstein, M. Ferretti, A. Adler, Y. Quiniou, A. Liehm, 
des achats directs aux labora- d'aliments ou de matériel indis- L. Msrcou, J. Rony, D. Lindenberg, G. T. Rittersporn, 


re sc un conseiller  pensable. A. Salomoni, G. Belloin, Y. Roucaute, Léo Hamon, Pierre 
δον, ΝΟ JU SON À Médecins sans frontières Guidoni, N. Harding {University College of Swansea), 
est chargé», précise M. Granier. (ΜΕ). le docteur Marc Gas- | | X. Aubert de Ventos (Université de Barcelone}, J. Arch 
ere ur jemesait | | Gerty (University of California), R. Vilar (Université de 
Mais en même temps, pourquoi Rome, membre du Comité central du PCI), E. Kojokin {Insti- 
ne pas répondre à l'envie qu'ont tut d'histoire, Académie des sciences de l'URSS). 

les individus de témoigner leur 
solidarité? Difficile également 
pour les organisateurs de résister 
à l'impact médiatique de telles 
initiatives. Il faudrait en fait 
que cette aide soit mieux organi- 
sée et mieux ciblée. 

Marc Gastellu se souvient 
d'avoir vu, à l'aéroport d'Erevan, 
vingt appareils de dialyse neufs, 
envoyés par les Etats-Unis mais 
inutilisables, car ils n'étaient pas 
accompagnés de certaines pièces 
indispensables à leur branche- 
ment. Or celles-ci sont introuva- 
bles en Arménie. 


Au fil des années, MSF a 
appris à augmenter son effica- 
cité. Elle fait très peu de campa- 
gnes de dons nature et, pour 
l'Arménie, n'a p2s demandé de 
médicaments aux iculiers. 

A SOS Arménie, qui a établi  L'urilité de ces collectes reste ἃ 
ses quartiers généraux dans les prouver et peut être dangereuse, 
locaux de l'église arménienne, souligne M. Gasteilu. « Nous 
une responsable, M Hermine bréférons des dons en nature 
Sahackian, insiste sur le travail pour acheter du matériel neuf. 
mené par son organisation POUT mais Surlouf nous avons 1ou- 
trier, nettoyer et conditionner les jours des spécialistes qui suivent 
vêtements envoyés par des indi- πος envois et s'occupent, avec les 
vidus ou par des collectivités. structures locales existantes, de 

L'association vient d'ailleurs 4%” destination. » 
de décider de ne plus accepter, 


Inscriptions : FIP Cosmopoktiques, 71, bd Richard-Lenoir, 75011 Paris, Tél. : 43-3B-36-92 


compte tenu de tout ce qui a Désordre 
déjà été remis, les envois des ᾿ 
particuliers. « Nous avons été les et esprit d'ouverture 


premiers à rédiger de petites éti- 

quertes en langue russe, arm& On a beaucoup parlé du 
nienne et française précisant le désordre régnant en Arménie. 
contenu des paquets.. Tous nas Mais pas assez de l'esprit à. τ 


colis ont une destination précise, d'ouverture dont font preuve les “ ou συ tré ago - ἦ; tion, " 


pour ne pas risquer d'être entre- Autorités vis-à-vis des associa- 

ue, et de rester en souf- NS de où art La HER RUE f Ξ : 

france. » τποῖ; ion. = 1: Γ FE 

CR ΘΔΟΠΟΙΘΖ à la fonda. 

leurs, on regrette que trop sou- l'autorisation d'aller d les À e SÉrgs τας 

vent les gens donnent un peu κα eee sont entreposés les | ROSE φὰς ? uns : 

ΧΑ ῬΟΟΥ En QE ΤΩΤΟΥΤΩΘ;: 

avons reçu des laboratoires \ Pour Faire d ἣν 

pharmacestiques des tomes ἃς caments sélectionnés seront dis-| ΕΓ. ὁ οὶ εἿ εἴν τὸ +40 )1 KA 

médicaments que nous avons dü santé et RISF : RCE 

jeter, car ils étaient δ ; -1a Ἰοῖυρο. de. EE 

périmés.pour certains, depuis Plus largement. les cinq orga- ; : | 

1977, et étaient sortis de leur  nisations françaises en Arménie 

conditionnement. + runs sans Pl ae 
: US ii l'Associa- 

Des erreurs, il y en a toujours, VéCEcIns Cu monde, ἢ 

je pénal dant de vie πεῖ D ten rat 

fier le tir. SOS Arménie. par ont créé une cellule de dina- 
———.— .., Lion. L'association lyonnaise 

Amitié Pologne propose d'ache- 

miner des véhicules qui man- 


£ % Un voY. quent actuellement pour joindre 
ΞΙΕΑΙ͂Ν Σ au les villages les plus isolés. Les 
% i illageois pourront alors être mis 
ere Lange à contribution pour une meil- 


leure distribution des colis. = 
CHRISTIANE CHOMBEAU. | DAIRES COMPLÈTES 
ὁ Baccalauréat » Maturité fédérale suisse 
* Association Amitié Pologne : 1 RS rl ὁ Diplôme de cemmerce Informatique 
69, rue Serrient, Lyon-3. Tél : C #1 COURS D'ÉTÉ : RATTRAPAGE, SPORTS 
ἜΠΕΣΕ κοῖς ον δὲ Rene 
Ἃ Médecins frontières : &, μ 
Saint-Sabin, 5011 Paris. TEL ] DNTERNAT ENTER 7 


40-21-29-29. 


N 


Le Crédit coopératif est heureux de vous annoncer pour Fannée 1989, deux nouvelles créations pour les Associations: 


LE LIVRET ÉPARGNE PLUS «CONFIANCE ASSOCIATIONS » 
= EPARGNE + CREDIT UNE NOUVELLE GAMME DE CREDITS 


Le PLUS, c’est la possibilité d'obtenir un crédit à un taux eà moyenet long terme (de 2 jusqu'à 22 ans) avec des taux 
avec des garanties simplifiées. compéticifs, 

Le «LIVRET EPARGNE PLUS», un moyen eune réelle diversité d'options, 

taire de financement. s des décisions décentralisées, donc plus rapides 


et des garanties allégées. 
Crédit coopératif, la 
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Β L'aggravation du déficit 
commercial français de 


page 32). 


4,1 milliards de francs en 


décembre, contre 3,6 mil- 


liards en novembre, porte le 
solde négatif de l'ensemble de 


1988 à 33 milliards, 
31,6 milliards en 1987, en 
données corrigées des varia 


contre 


Réunion 


SOMMAIRE 


tions saisonnières [lire 


= Le magasin des Trois 
Quartiers va licencier son per- 
sonnel d'ici la fin de l’année et 
ne rouvrira peut-être pas. Le 
groupe Bouygues s'apprête à 
le revendre (lire page 27). 


Economie 


π En augmentant sa part de 


capital dans la Société géné- 
rale de 2% à 49%, le GAN 
devient le principal action- 


informelle au château de la Muette 


naire individuel de la banque 
{lire page 32). 

m Dans la perspective de 
1993, les caisses d'épargne 
Ecureuil s'associent avec les 
caisses d'épargne de Rhéna- 
nie (lire ci-contre). 


Amorce de dialogue entre les pays de l'OCDE 
et les «quatre dragons » 


fait que commencer. 
ἢ 6. Au 


nissant, le mardi 24 et le mercredi 
25 janvier à Paris, les rep 
des pays de l'OCDE et des «nou- 
velles économies industrielles » 
(NEÏ) sous le double de 
l'Organisetion du château de 
la Muette et de l'IFRI (1), l'atmo- 
sphère feutrée et courtoise aura 
tranché avec des relations longtemps 
acrimonieuses. 

Invitées, la Thaïlande et la Malai- 
sie, ΝΕῚ de demain, sont restées 
prudemment à l'écart. Le problème 
de la dette aurait sans doute compli- 


jour la présence 
élargi. ἐξ ἰζοπι 
présents en première ligne. Ce 
n'était pas la fois. 

Depuis le sommet des nations 
industrielles à Venise, au printemps 
1987, c'est à eux que toutes les réu- 
nions internatio: et tous les ra 
ports faisaient allusion lorsqu'ils 
demandaient qu'aux droits à une 
vive croissance réponde un devoir: 


concertation visant, depuis plus de 


tion monnaies ont, lentement, 
fini réduire des excédents jugés 
in: ts. Ramenés à 22 milli 


1988, ils pourraient même retomber 
à 14 milliards de dollars à l’horizon 
de 1990 selon les experts de 
l'OCDE. Une CE volonté à ᾿ 
ment répartie. Par rapport au , 
la monnaie de Singapour a été réé- 
valuée de 7.3 % depuis 1980 la 
t ur Τα 
sega en dépit de Ta réévaluae 
tion des derniers mois, le won coréen 
a perdu, en huit ans, 13,8 % face à la 
devise américaine et le dollar de 
Hongkong quelque 36 %. Un avan- 
tage monétaire encore plus net 
envers le one Se monnaies euro- 
Péennes et, * 
pulsé à des sommets. ΠΣ 
Aux dépens 
de PEurope ? 

Mais la tendance est jugée suffi- 
samment encourageante pour que 
les pays industriels mettent une 
sourdine à leurs exigences et 
ouvrent, en douceur, le débat. Pas- 
sage d'une paix armée à une surveil- 
lance rapprochée par assimilation au 
sein d'instances internationales 


comme l'OCDE ? On n'en est pas 
encore là. Seuls les travaux d'appro- 
cho cor πούτατῃ it. 115 ont, de l'avis ἐᾷ 

permis aux parties de 
faire la part des « vertus» de cha- 
cu. 

Durant le Ë hommage 
fut rendu à la force de travail, 
capacité d'épargne et d'investisse- 
ment, bref à un dynamisme asiati- 
que que certains pays de l'OCDE 
«ne pratiquent plus guère ». Il a té 
rendu acte aux nations industrielles 
d'avoir, en dépit de fâcheuses Je 

ces protectionnistes, constitu 
des débouchés εὐ ιθεῖδε pour les 
< dragons » et d'avoir par là même 
participé à leur essor. 

Certains y verront la confirmation 
diplomatique de la fascination 
τέρα a que chacun exerce τις 
l'autre. D'autres igneront qu 
s'est instauré D τον années 
des intérêts concentriques entre 
Américains, Japonais et NEÏ d'Asie, 
dont les Eu: rraient faire 
les frais s'ils ne nt pas : revi- 
gore per un doler roveou de ποῦ 
ex! 


les Américains ont vu. l'an 
dernier, leurs exportations progres- 


ser en moyenne de quelque 40 % 
vers la «bande des quan » Ἔ 
r sa part, augmen 
5% ses ventes au Ja, lui-même 
de plus en plus implanté en Asie. 
Mais l'humeur n'était ni aux soup- 
çons ni aux accusations au 
château de la Muette. 

Change, commerce, investisse- 
ments, propriété intellectuelle, 
transfert de technologie, autant de 
thèmes de réflexion qui pourraient 
un jour déboucher sur de nouvelles 

les du jeu. Une nouvelle rencon- 
tre it avoir lieu avant l'été. 
Sur quelle base ? La question reste 
ouverte. Mais chacun tient à «aller 
vite». Comment et pour aller où 1 
Les voies d'une réalité mondiale se 
jouant des frontières, alors que les 
uvernements s'acharnent à gérer 
économies nationales sont par- 
fois impénétrables. 
FRANÇOISE CROUIGNEAU. 


(1) Institut rs 
(2) Taïwan, Corée Sud, Hong- 
kong, Singapour. . 


Nouveau conflit CEE-Etats-Unis 
dans les télécommunications 


point de surgir à l'initiative de 


Etats-Unis considèrent qu'en raison 
du monopole des PTT, indus- 
tries et leurs sociétés de services ont 
un accès insuffisant aux marchés de 
plusieurs pays de la CEE. C'est vraï, 
particulier, pour la France et la 
RFA. Conformément aux disposi- 
tions de leur nouvelle législation 
commerciale, le Trade bill, ils enten- 


dent négocier avec la Communauté 
afin d'obtenir un marché plus 
ouvert, et viennent de le faire savoir 
de façon officieuse à Bruxelles. 

La pression ainsi exercée n'a 
guère été appréciée par La Commis- 
sion européenne. Elle a fait savoir 
mercredi qu'elle était « sérieuse 
ment préoccupée » par cette affaire. 
Son porte-parole a rappelé que le 
commerce d'équipements des télé- 
communications était couvert par 
les règles du GATT, l'accord qui 
réglemente le commerce internatio- 
nel, et que la Communauté enten- 
dait que ces règles soient respectées. 

La démarche américaine, pour 
l'instant encore très imprécise — La 
Commission affirmait, mercredi, 


cherchez la bonne légende 


LES REPONSES 


— Vous devriez vous adapter 
à 18 multidimensionnalité et à l'appropriation 


— On ne vous demande qu'une seule chose : 
Aimez-nous ! 


des technologies transversales ἢ 


— 8 propose plutôt une réduction 
du temps de concertation! 


n'avoir reçu aucune communication 
officielle, — est considérée comme. 
d'autant plus inopportune que la 
Communauté, dans la ive 


.de son marché des télécommunica- 
tions. En outre, on fait valoir à 
Bruxelles que les échanges d'équipe- 
ments et de services des télécommu- 
nications entre la CEE et les Etats- 
Unis sont pour l'instant nettement 
favorables à ceux-ci En 1987. le 
déficit de ces échanges pour la CEE 
a atteint 600 millions de dollars. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


PÊCHE 
Contre ceux de Saint-Malo 


M. Rocard . 
donne satisfaction 
aux pêcheurs 
de Saint-Pierre 
et Miquelon 


Un accord a été conclu le mer- 
credi 25 janvier à Paris entre 
M. Michel Rocard et les élus de 
l'archipel de Saint-Pierre et 
Miquelon, qui met fin, provisoire- 
ment, au conflit « franco- 
français » qui oppose depuis plu- 
sieurs mois les pêcheurs de cette 
collectivité territoriale aux 
pécheurs bretons de Saint-Malo. 

M. Rocard a reconnu aux 

Saint-Pierrais une priorité pour 
l'exploitation des ressources de 
pêche dans la zone la plus proche 
de l'archipel, c'est-à-dire la zone 
« 3PS », afin de garantir un seuil 
minimal d'activité aux navires et 
aux usines de transformation de la 
morue. 
{nvoquant en faveur des profes- 
sionnels de l'archipel une « clause 
de sauvegarde », étant donné que 
l'on constate dans la zone du 
= 3PS > une baisse du rythme des 
captures, le premier ministre a 
estimé qu'il fallait limiter à un 
seul le nombre des grands chalu- 
tiers mé itains autorisés à 
pêcher dans les parages. 

Cette décision a évidemment 
satisfait les élus de l'archipel maïs 
déclenché la colère compréhensi- 
ble des dirigeants de la Comapé- 
che à Saint-Malo qui, la semaine 
dernière, dans un souci de conci- 
fiation, avaient retiré l'un de ses 
deux chalutiers opérant dans le 
+ 3PS ». Par ailleurs, Mw Renée 
Brebel, porte-parolie des fernmes 
de pêcheurs malouins, a réaffirmé 
son intention, avec plusieurs 
autres épouses, d'entamer une 
grève de ia faim. : 


_ La construction de l'Europe financière 
Accord de coopération 
entre les caisses d'épargne 
. françaises et rhénanes 


concurreñce financière ” qui 
résaltera du eùro- 

épargne françaises ont δεῖς 
conclu de tels accords τς des 
partenaires est en 
revanche ia première fois que 


leurs homologues allemandes : 


s’engagent dans une coopération 
int Sonal 


En 1993, chacun, particulier œ 
entreprise, souhaitera ver par- 
tout en Europe les produits et les 
services auxquels ἢ est habitué chez 
lui. Les caisses d'épargne estiment 
qu'elles ont là un formidable poten- 
tiel de Mais elles 


verront parallèlement se renforcer la 
con! déjà perceptible, des 
établissements bancaires. Pour 


isses d'épargne (CENCEP), 
l'exiension directe par la création 
de vastes réseaux d'agences dans 
l'ensemble de la Communauté euro- 
ἐξ πὶ le rachat d'institutions 


Pisporant de tels réseaux, mais la. 


de partenaires ». 


trales de virement de Rhénanie 
(RSGV) qui prévoit le représenta- 


{Suite de la première pagn. . 


og CLAIRE BLANDIN. 
Les retards de la perestroïka 


des prix il y a peu, l’économiste 
reconnaît aujourd'hui les dangers 
d'une approche pourtant logique. 


ces derniers temps, à 


provoquer - 
une ruée sur nombre de produits, 
aggravant encore les pénuries..On : 
ne saurait-s’étonner, dans Ces 


conditions, que M. Abalkine 
admette que toute hâte en un 
domaine aussi sensible puisse pro- 
voquer une inflation « désas- 
treuse» conjuguée à une panique 
des consommateurs. ee 


Remise à plus tard, la réforme 
des prix n’est’ pas abandonnée 


pour autant. Simplement, le . 


conseiller de-M. Gorbatche ἃ 
SOCIAL 


et manifestation 
. Chez Reriauit : 


Deux débrayages de déux 
heures se sont produits, le mer- 
credi 25 janvier, à l'usine 
Renault du Mans, à l’appel de La 
CGT et de la CFDT. Les salariés 
ont également empêché la -tenue 
d'un comité d'établissement ordi- 
naire pour protester contre le 
projet d'intégration au sein de ia 
Société des peintures Le Mans 
(SPLM) du personnel -de l'usine 
affecté à cette activité. Le même 
jour, à l'usine Renault de 

0 illancourt, la CGT_a 
réuni environ deux mille per- 
sonnes dans un rassemblement 
pour «exiger» la réintégration 
des vingt et un militants 
tistes licenciés par La Régie. - 


É des ordures ména- 
géres et des eaux de la commune ; 
74 employés parmi les’ 81 licenciés 
avaient déposé des récours devant 
l'arrêté du 30 novembre 1987 
mettant fin à leurs fonctions pris 
par le maire UDF-PR de La Seyne, 
M, Charles Scsgfia. M. Henri Kra- 
sucki s'est félicité le 25 janvier que 
«justice soit rendue», 

«succès de taille». parlant da 


| (2 
PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
45-55-91-82, poste 4330 


δ. | même où les 
“ques et sociales de 1x perestroïka 
Ἴ détoivent les Soviétiques ét rédui- 


tion. ἢ à 
La RSGY est l'organe central qui 
regroupe soixante caisses pere 
je, avec un réseau de près 

000 collatora- 


s'élèvent, fin 1988, à 374,5 milliards 
de francs et les-encours de crédits à 


(SOFAC), détenue ἢ 


100 % par In Banque 
allemande, elle-même fibale de la 
wW à 


‘révélé qu'un premier projet avait 
‘ét6 rejeté par'le Comité d'Etat sur 
psychologiques 
peu babituës à une 


Les rameurs de hausses ont suffi, . Véritable dérive des’ prix n'expli- 


quent pas seules ce. recul. 
M. , ge la pas caché: les 
‘finances ‘publiques sont en. crise. 
Désormais, les économistes sovié- 
tiques ‘reprennent à leur compte 
les évaluations de leurs collègues 
occidentaux et estiment à quelque 
100 milliards de roubles (980 mil- 
liards de francs) un déficit budgé- 
taire dont je montant officiel est, 
selon le ministère des finances, de 
36 milliards. ὦ 

. Apparemment, .le ministère a 
omis. de prendre en compte — ou 


᾿ coinptäbilisé au titre des recettes 


— environ 64 milliards de roubles 
d’émprunts d'Etat La réalité bru- 
tale, un déficit de 11 % du produit 


‘natiorial ‘brut, ‘contraint les diri- 


géants à procéder à des économies 
alors même que les réformes exi- 


1 geraient une politique financière 


d'accompagnement. 

Dans cette perspective, 
M. Abaïkine a arinoncé l'intention 
du gouvernement de renoncer à 
divers projets « particulièrement 
coûteux » et le lancément d'obli- 
gations pour tenter d'éponger 
jusqu'à 20 milliards de roubles 
d'une épargre abondante — faute 
de produits à acheter: Compte 
tenu de La promesse du numéro un 
soviétique de réduire de 14,2 Ὁ 
les crédits de la défense et de la 
baisse des subventions aux entre- 
prises "non rentables, le déficit 
bu taire pourrait, selon l’écono- 
miste, être résorbé en deux ou 

Mais, de toute évidence, l'étau 
économique se resserre sur 
Féquipe ‘au pouvoir moment 
implications politi- 


sent la marge de 
M. Οὐτθαῖοῖεν. ve de 


F. Cr. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


: τ dt” 
‘rester μὴ 


ta 


Re 
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AFFAIRES 


Le groupe Bouygues ferme 
les Trois Quartiers 
et licencie pour « cause de travaux » 


Pour cause de travaux, le 
magasin Aux Trois Quartiers, 
place de ἴα Madeleine à Paris, 
va licencier lessentiel de son 
persounei d'ici à fa fin de 


J'année. « Une grosse minorité > 


des trois cent cinquante salariés 


« Une pré-information - a êté 
communiquée au comité d'entre- 
prise, le mardi 24 janvier, mais ta 
procédure légale de licenciement 
collectif pour cause économique 
« ne sera engagée qu'en ! εἴ en 
heure », quand une étude « de struc- 
ture » aura été effectuée et que les 
projets seront arrêtés. D'après La 
direction, il s'agissait, dans un pre- 
mier temps, de faire comprendre 
aux salariés qu'ils pouvaient parfai- 
tement quitter l'entreprise si des 
opportunités se présentaient. 

Quand le devenir des Trois Quar- 
uiers scra précisé, un plan social sera 
défini qui comprendra « des 
mesures d'accompagnement très 
importantes ». Des « conditions très. 
généreuses » seront établies. «en 
étroite collaboration avec les orga- 
nisations syndicales ». 


En octobre 1986, le groupe Bouy- 
gues avait acquis 59 % du capital 
Je Trois Le pe puis su 

mment sa participation 
90 %, après un long conflit d'intérêt 
avec les actionnaires minoritaires 
qui connut des développements judi- 
ciaires. Un vaste programme de 
rénovation a été entrepris qui, en 
restreignant la surface de vente, 
avait déjà entraîné des réductions 


Rien n'est définitivement réglé à 
lPheure actuelle. Le groupe Bouy- 
ges est en négociation et près 
l'abonir à un δι avec un inves- 
tisseur étranger — une association 
entre un groupe japonais et un 
groupe anglais — qui pourrait rache- 
ter l'immeuble, à | tion du 
magasin Madelios. On assure, à la 
direction des Trois Quartiers, qu'il 
appartiendra à ce repreneur de défr- 
nir la vocation future d'un emplace- 
ment « merveilleux » et d'un maga- 
si « prestigieux » — selon 
expression utilisée par le groupe 
Bouygues Jors du rachat, — installé 
face à l'église de la Madeleine 


depuis 1897. 


Ên attendant que les travaux obki- 
gent ἃ la fermeture du magasin, 
l'exploitation de l'enseigne des Trois 
quartiers se poursuivra jusqu'à la fin 
de l'année 1989. Actuellement, sa 
campagne de publicité propose un 
«coup de vent sur les collections 
d'hiver », dans tous les rayons... 


À. Le. 
-- 


D'autre part, Bouygues a 
3 : 25 janvier, qu’il 
avait accueïlli parmi ses nouveaux 
actionnaires, le 17 janvier, le leader 
mondial des assurances, le groupe 
japonais Nippon Life (qui prend 
1,7 Ὁ du capital), ce qui permet au 
leader des travaux publics de « ver- 
rouiller» son actionnariat et de se 
mettre à l'abri d'une éventuelle 
OPA (le Monde du 26 janvier). 


L'ensemble des «actionnaires 
sûrs» de Bouygues représente ainsi 
44 % du capital et, grâce aux droits 
de vote double accordé aux déten- 
teurs d'actions depuis plus de deux 
ans, contrôle désormais plus de 50 Ὁ 
de la société. " 

ins 
Bouy, pour est 
liards de francs et le bénéfice net 
total de 734 millions. Pour 1989, le 


PS Plane evene 


Norsk Data licencie 750 personnes 


de notre correspondante 


Bilan noir pour la société norvé- 
gienne d'informatique : les chiffres 
1988 présentés, mardi 24 janvier à 
Oslo. Μ. Rolf Skaar, fondateur 
et PDG de Norsk Det: an os 

ires que ce qu'avai les 
Enalystes norvégiens — 271 millions 
pertes, contre un 
bénéfice de 243 millions en 1987 
(même si le chiffre d'affaires, de 
quelque 2,9 milliards de couronnes, 
était supérieur de 3% à celui 
de 1987). 

En dix-huit mois, l'action Norsk 
Data, qui était l'une des favorites 
des places boursières scandinaves, 
sera tombée de 286 couronnes à 
46 couronnes (cotation de mardi à 
Oslo). Dans la perspective des res- 
tructurations qui s'imposent, la 
société a décidé de licencier 750 per- 
sonnes : 400 en Norvège, 180 
Suède et 170 au Danemark, qui 
s'ajoutent aux 320 déjà licenciés 
en 1988. Il restera environ 
3400 employés. | 

Les raisons de ce bilan négatif : 
l'industrie de l'informatique est 
entrée dans une période d'évolution 
rapide. La demande sur le marché 


ut ue norvégien à été trop fai- 
ble, et Norsk Data s'est essouflé 
dans ses efforts ambitieux pour 
s'implanter dans l'espace commu- 
sautaire dont la Norvège, membre 
Pen TABLE) f pré 

, ne fait pas partie, 
ἃ plus forte raison avec dés produits 
insuffisamment intégrés rapport 
au standard existant. uitat : 
en 1988, les commandes totales ont 
TS de 4 %, celles des systèmes de 


La concurrence est dure, et Norsk 
Data devra se replier sur le dévelop- 
pement des systèmes ouverts que 
demande le marché. Selon 
M. Sknar, Norsk Data ne connait 
cependant pas de crise financière, 
avec 1 800 millions de couronnes de 
liquidités en réserve et une solidité 


. ὅς 31 96. 


El s'agit maintenant de la rendre 
de nouveau rentable. Le plan de 
redressement (qui coûterse à lui seul 
600 millions de couronnes, à ajouter 
aux 271 millions de pertes) devrait, 
estimet-il, étre en mesure de retour- 

la situation. Le conseil d'admi- 
nistration l'a approuvé et a demandé 
à M. Skaar de rester à son poste 
pour diriger la remise à flot. 


FRANÇOISE NIÉTO. 


Les postes garantissent 
le paquet distribué 
dans les deux jours 


M. Paul Quilès, ministre des 
postes, des télécommunications et 
de l'espace, 8 présenté au conseil des 
ministres du: 25 janvier dix-huit 
mesures destinées à améliorer le ser- 
vice rendu par son administration 
aux usagers. La plus nouvelle de ces 
dispositions concerne la création 
d'«un paquet national à délai 
garanti à J+ 2». Si l'envoi n'est 
pas distribué dans les deux jours sui- 
vant son expédition, l'usager recevra 
un bon forfaitaire pour l'achemine- 
ment d'un autre paquet. Le prix de 
ce nouveau service n'es Pas CONQU. 

D'autre un programme de 
réduction οἶα fes d'attente dans les 
bureaux de poste sera lancé Le 
15 février. Le nombre des cabines 
téléphoniques à carte sera porté à 
56000. Les handicapés verront 
abaisser certains guichets, et les 
aveugles bénéficieront de boîtes aux 
lettres où les mentions seront rédi 
gées en braille. Enfin. il ne sera plus 
nécessaire de faire figurer sur les 
envois, derrière le code postal, le 
nom du bureau distributeur pour les 
petites Communes. 


| 
| 
| 
| 


Guïaness Peat : 
démissions à la suite d’un 
scandale financier 


Le président du gronpe de ser- 
vices financiers Guinness Peal, 


et David Adams, ont démissionné de 
leurs fonctions mercredi 25 janvier à 
le suite de la révélation d'un scan- 
dale financier. 


Ce bouleversement au sein de 
Guinness Peat intervient quelques 
jours après la mise en liquidation de 
sa maison mère, la firme néo- 
zélandaise Equiticorp, qui avait 
acquis le contrôle de 61 % du capital 
de Guinness Peat en octobre 1987 à 
la suite d'une OPA inamicale. 


Cette liquidation a en effet 
entraîné la tion publique d'une 
enquête menée par plusieurs auto- 
rités britanniques (Banque d’Angle- 
terre, Stock Exchange, Serious 
Fraud Office) sur des achats 
concertés d'actions de Guinness 
Peat qui auraient lé effectués en 
1987 où au début de 1988 pour sou- 
tenir artificiellement ses cours. Ces 
opérations tomberaient ainsi sous la 
loi des sociétés. 


Rhône-Poulenc 2 des ambi- 
tions dans la santé : en 
Van 2000, le numéro un français 
de la chimie veut figurer parmi 
Les dix premiers groupes phar- 
maceutiques mondiaux — alors 
qu'il n'occupe actuellement que 
la dix-huitième place. 

Cet objectif a été annoncé lors de 
la présentation. le 24 janvier, du nou- 
veau site de Vitry, par M. Jean-René 
Fourtou, président du premier fabri- 
Cant français de médicaments. 

Mais le groupe at-il rattrapé le 
retard: pris Ecndent les années 70 ? 
Au cours de cette décennie, sa 
recherche s'était assoupie. À cause 
d’abord des problèmes de sou- 
levés par le Carcan des prix. En rai- 
son ensuite de La perversion du sys- 
tème qui en avait découle. Celui-ci 
consistait à «revamper» les pro- 
duits anciens pour obtenir une nou- 
vell AMM (autorisation de mise 
sur le marché}, donc des prix plus 
élevés, et récupérer sur les volumes 
le manque à gagner sur les marges. 

L'interminable restructuration du 
groupe Rhône-Poulenc lui-même ἃ 

préjudiciable. Depuis, la branche 
santé du groupe s'est ressaisie. 

Aujourd'hui Rhône-Poulenc 
Samé fort de ses 16 milliards de 
francs de chiffre d'affaires (dont 
10% en résultat d'exploitation). de 
sa présence sur les cinq continents, 
mais aussi d'une palette de très bons 
médicaments — pas toujours Lrès 
jeunes, mais dé ι bonnes 
marges — aperçoit le bout du tunnel. 

Après avoir renforcé ses positions 
par rachats de sociétés (Natter- 
manon, par exemple, en RFA), le 


Actuellement parmi les vingt premiers mondiaux 
Rhône-Poulenc Santé veut devenir 
un des dix grands de la pharmacie en l’an 2000 


groupe st loie à internationaliser 
rapidement derniers-nés de ses 

icaments, l’Imovane (un hypno- 
tique). ie Lovenox (un antithrombo- 
tique) et la Péflacine (un antibioti- 
que). 

Surtout. La recherche est promet- 
teuse. Selon M. Fourwu, le « pipe- 
line> est rempli avec de - srès nom- 
ΦΤΕΙΣΕΣ mo ee en cours de 

veloppement ». cet égard. le 
président de Rhône-Poulenc a évo- 
Qué les produits destinés à éviter - Je 
risque cardiovasculaire +, ἃ soigner 
- le vieillissement cérébral, le cancer 
(tumeurs solides), le SIDA, mais 
aussi certaines infections graves 
(schizophrénies déficitaires, palu- 
disme, sépricémies Sans oublier la 
grande douleur, qui n'esi vaincue à 
ce jour que par des dérivés de la 
morphine, dont on connaît les effets 
secondaires ». Le produit Rhône- 
Poulenc serait dix fois plus puissant 
εἰ sans inconvénient. Bref, d'après la 
revue mondiale de la pharmacie 
Scrip, Rhône-Poulenc Santé se situe- 
rait au troisième rang dans le monde 
en nombre de projets. 

Le groupe. il est vrai, ἃ beaucou 
investi. Entre 1986 et 1991. ce so 
1.3 milliard de francs qui seront 
consacrés à la modernisation de 
l'outil de production (700 millions à 
j En outre, ? milliards de 
francs sont par an pour la 
recherche et le développement 
(R et D}. ce qui situe Rhône- 
Poulenc au- de la movenne 
{250 millions de dollars, soit 1,5 mit 
liard de francs) r les dépenses 
fañes à ce titre. t, quand le site de 

itry-sur-Seine sera pleinement 
rationnel. Rhône-Poulenc Santé dis- 
posera du plus grand centre de bio- 


technologies de France (coût 
200 millions de francs). 

Enfin. M. Fourtou 2 insisté sur La 
position de force occupée en France 
par Rhône-Poulenc : 12 % de part de 
marché. « 7] n'y a pas dans le monde 
un groupe pharmaceuri ue qui 
détienne 10% de son marché natio- 


Refus 
de fédérer 


Des écueils inetiendus peuvent 
toujours surgir dans les phases de 
développement des médicaments, 
mais üne-Poulenc Santé paraît 
disposer des atouts nécessaires “ἢ 
gagner les sept ou huit places n 
saires au classement mondial, 

Pour autane. Rhône-Poulenc ne se 
sent quand même pas la vocation de 
devenir un fédérateur si un ρε- 
ment devait intervenir dans la phar- 
macie française, tombée en quinze 


ans de la seconde à le septième place 
dans le domaine de la découverts. 
M. Fourtou refuse de faire jouer cé 
rôle à son si d'aventure le 
Le Floch-Prigent (sur la chimie 

et le pérrole) recommandoit un tel 
rassemblement. Ce qui paraît assez 
improbable. 

Le président de Rhône-Poulenc 
s'est cependant déclaré «deman- 
deur» et « favorable» pour qu'il 


ait en France, LB CAE de la Sono à 


de nous-mêmes, d'autres grands 
groupes pharmaceutiques. - Le 
ovaume-Uni comple quatre poids 
lourds, la RFA quatre à sept, le 
Suisse trois. les Etats-Unis une 
dizaine et le Japon cing ou six», a 
regretté M. Fourtou. Mais il n'a pas, 
pour autant, rejelé l'idée de collabo- 
rer « avec un autre laboratoire pour 
développer où commercialiser un 
produit.» À bon entendeur ! 


ANDRÉ DESSOT. 


Framatome prend le contrôle de Souriau 


Framatome a finalement gagné. 
Après des mois de négociations. il ἃ 
finalement réussi à convaincre la 
famille propriétaire de lui céder le 
contrôle de Souriau, 1.4 milliard de 
francs de chiffre d'affaires, numéro 
un français et dixième mondial de la 
connectique. 

Le constructeur de chaudières 
nucléaires, qui devait annoncer le 
jeudi 26 janvier les détails financiers 
de certe prise de contrôle. constitue 
ainsi ua groupe se classant au 

deuxième rang mondial dans la 
fabrication de connecteurs, ces 
prises de raccordement sophisti- 
quées utilisées notamment dans 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


DESTINATION : 
LES MARCHÉS 


DE CAPITAUX. 


l'électronique, l'aéronautique, 
l'automobile, etc... 

Framatome a en effet déjà 
racheté ia société américaine 
Burndy, neuvième mondial (le 
Monde du 12 et du 21 janvier), ainsi 
que la petite société française Jupi- 
ter, également spécialisées dans ce 
secteur. Le groupe nucléaire fran- 
Ér soucieux de se diversifier, avait 
déjà ac uis en Bourse 40 % du ca, 

de Souriau, mais M. 
Souriau conservait 53 % des actions, 
qu'il a finalement accepté de céder, 
ce qui donnera à Framaiome 93 % 
du capital. le reste devant être 
acquis à la Bourse. 


ujourd'hui, l'ingénierie 
financière n’a plus de frontière. 
Appuyé sur son réseau internatio- 
πὶ, 


présent sur les grandes places 
financières, le CREDIT LYONNAIS 
vous aide à trouver la stratégie 


gagnante. 


Grâce à sa vision globale des mar- 
chés, à sa maîtrise des instruments 
monétaires et financiers et à sa 
capacité à jouer de leur complé- 
mentarité, le CREDIT LYONNAIS 
conseille et accompagne sa clien- 
tèle dans les moments les plus 


importants. 
À preuve : 


- Le rapprochement LYMH- Groupe 
Arnault, avec le placement privé de 
F 3,3 milliards de titres Christian 
Dior en France et dans le Monde, 


τ Le RES Darty, 


- L'acquisition par BSN des sauces 
anglaises d'Hanson PLC, 

- La cotation à New York sous 
forme d'ADR, des OAT de l'État 


français, 


- La direction en 1988 de 41 émis- 
sions sur le marché obligataire 
français où le CREDIT LYONNAIS 
confirme sa première place, 

- Le placement international d'euro 
commercial paper pour près de USD 


15 milliard par 


mois, ce qui situe le 


CREDIT LYONNAIS parmi les pre- 
riers intervenants mondiaux sur 


ce marché. 


Sur les plus grandes places du 
monde, le CREDIT LYONNAIS met 
son pouvoir opérationnel au service 


de ses clients. 


D ἐν ΓΒΕΒΙΤΊΧΟΝΝΑΙΣ 
LE POUVOIR DE DIRE OUI 


mn. 


Cherchons représentation/ 
Panique δὲ pOrcNans de 
mique 
bonne _qualité, M. Kessler 
(1) 47-89-03-12, soir. 


DEMANDES 
D'EMPLOIS 
Sacrétaire. πιόπο- 


Le Cabinet ETAP a proposé aux loctours ἐπ MONDE lez postes saivants : 


Φ Pour diriger établissements 
antouomes Bretagne 
JEUNES MANAGERS 250000+ non-est France κἀξ. 34 1279-SMR 


© Maintenance - travaux noufs (160 personnes) 
AUTOMATICIEN 


IMGEMEUR 
ELECTRONICEN Βοδιὲ ré£ 3A1277-0UR 
ὁ CHEF DU DEPARTEMENT 
DU PERSONNEL 


Paris rét. 34 128 ΜΗ 


COMMERCIAL 
CONFIRMÉ 


9 ans expérience {distribution 
composams : 


100 καὶ 
380000 sud-ouest Paris réf. 2A 1276-9MR 


Paris ré. 38 1139-5MR 


cher- 

che poste achats/ventes, 
communication. 

Marc Vokbgnet 13, olée des 
Bethen, 91940 Les Ulis. Tél : 
64-46-39-09. à partir de 18 h. 


ou 30 ans... ot le profi d'un 
responsable de centres 


Tél: 69. 
automobiles 
+ 


Économie 


ts ere 
Les professions libérales manifestent à Paris 


tions de professions libérales 


Centre national des professions de santé, les pro- 
fessions ἢ (médecins, huissiers, 


i ptables, avocats, architectes, 
Le) dersient manifester le jeudi 26 jauvier ἃ 


Paris à 13 heures, de la place 


POINT DE VUE ἡ 


Par Claude Legros 
Président de l’Union nationale 
he La 


tions 5 
de pi libéraies (UNAPL) 
[ns enr ès don main 


sentant en poids économique 10 % 
du PIB, c'est-ë-dire plus que le sec- 
teur de l'automobile. Ils appartien- 
nent au secteur tertiaire, dont tous 
les économistes prévoient qu'A ne 
cessera de se développer dans les 
prochaines années et constituera la 
richesse da l’économie de demain. Et 
pourtant, ils sont les exclus de la 
société civile. 

Le fait le plus marquant de la 
société française est depuis de nom- 


greniers où l’on entasse ce qui na 
sert plus, une sorte d'attachement à 


sionnels libéraux d'adopter des . 


structures d'exercice qui les mettront 
à même d'affronter la concurrence 
européenne, de favoriser leurs inves- 
tissements pour qu'ils puissent lutter 
à armes égales avec les étrangers. 


Le temps passe, chaque année de 
perdue est une année qui pèsera 
lourd, et qu'il s’avérera difficile, voire 
impossible, de rattraper. Dans de 
nombreuses professions, nos concur- 
rents étrangers sont déjà là, il appar- 
tient danc d'agir vite et sans délai. . 

Et pendant ce 


TOUS : 
observons, à la lecture: du bad- ᾿ 


ot 8% sur 
la cotisation passant de 9 % à 
frais (inlaire cette année et à 7 % l'an pro- 
bain) va accroître les charges et coûter 2,4 mil- 
an Hards de francs en 1989. 


Les exclus de la société civile 


1989 et du DMOS {1}, que les 
éfessionnels Ubéraux, par une SOrte 
d'aberration, sont les nouveaux 
exclus de la société civile. 


(1) Divèsses mesures d'ordre social. 


TRANSPORTS 


Avant trente ans 


Quatorze compagnies de chémins de fer européennes 
veulent exploiter 19 000 kilomètres 
de lignes à grande vitesse + 


# 


Si vous êtes intéressé par Pan de ces postes, 
Cet EU où picto rares dB TIC. ë a το 
= : Les chemins de fer jouent au depres-  fions pour un résean européen à griuxle ritesse », 
É esmntr moode 246 Οἱ, sion. Les douze exploitants de la Communauté c’est-à-dire leurs projets de: construction où 
Marbre θὲ Syrinc gris mgtal, bon état, économique européenne et ceux de Suisse et.‘ puménagement ἀδ.19 000 kilomètres de voies fer 
71,rue d'Auteuil 75016 Paris . THAT es, Re ermgplberiteahefee b-vr βου ἐδ <apeble ΡΨ x des t Ps lat ἃ | 


AGENCE N° 1 


appartements || appartements 
ventes achats 


me ET à el RS EE 
SAINT-SULPICE Hénovs ou à τοσναν 14 | (161144071810. 


16,1 3° ardt de δι 5. 
ra s82ersesn.zon | 60 KM NLE 12 
Rech. 2 ἃ 4 p. PARIS, Préf. Le ὧα 


D'EURE, 
Be, Θ΄. 7e 145 15, 45, Ὁ», Ὁ ne C7 
12°, av. Ou sans travaux. 


PAIE CPT chez notre 
{1) 48-73-48-07, même le soir. 


idéol pied à terre, 2 p., 
refait neuf. 1 400 000 F 
MIB-INT : 49-29-39-01. 


BARBET-DE-JOUY 


ravissant 80 πὸ, 
Iving. 1 chbre. 
61: 47-53-70-12. 


CHAMP-DEMARS (près 


rès) 


[CIE LITE 
non meublées 
offres 


Région parisienne 
Particutier lou F 4, 80 m2, 
Libre Ἐπ avril | 
récente, 

27 étage. box et cave. 
Lover 3 300 F Ὁ BOOT ch. 
Tél. traveë : 48-05-37-03, 

domi, : 46-09-13-62. 


immobilier 
information 


locations 


TR, BELLE RÉNOVATION 


CHARLES-MICHELS 
2 π. αἵ 34 pe DUPLEX 
92 


das immeubles Facense 
28.000 propriétaires de 
38.000 immeubles. 


SEESAM 
Pptaire. 45-78-66-56. Tél : 48-22-99-33. 


᾿ prox par θοῖσν αὶ 
ares | 
BOURE-LA-REINE Gene EE] Locations 
44 τὸ ge, 820000 F. - PX 3 150 000 F πὰ 


SAVIA 45 ὅ9.06-41. 


commerces. Cause décès. 
DIRECT PPTAIRE. 


SITE EXCEPTIONNE 2280-12-08. 
SURESNES-MONT- AGENGE N° 1 hôtels 
a aa rticuliers ΒΌΓΘΘΕΧ 

sdb, we. 2/30! tot, gd ρας. ter. pa ἸΟΊΠΙΘ, 


μον | MAINTENON (PRÈS) 


| l-de-Marne VOTRE SIÉGE SOCIAL 
PRERNES (821 DOMICILIATIONS 
2 poes ex. plain sud, 47 πὸ Constitutions de socétés σὲ 
+ baie, [10 m). Cuisine amén., tous services 49-65-17-50. 
. Appt refait neuf. s 

Tout 210000. | 8e Sara mené SIÈGE SOGIAL 
Soir ΝΟΣῚ PPS | + 200 τί, ΑΖ AD 19. Premum coorétariet. cé 
Re [ἢ CONSTTUTION STÉS 


de exposition, 90 m° anc, 10 pees. 
Vue dbla + 880 000 À Can. 


τὸ 


veau 
ports, une plaquette contenant leurs « proposi- 


répartis dans des zones denses, il est 
paradoxal de voir le chemin de fer 
perdre des parts de marché. En 
1975, il faisait jeu égal avec l'avion. 
En 1986. il n'assurait plus que 38 Ὁ 
des déplacements, contre 62 % pour 
l'avion. On sait les embouteillages 
aériens qui en sont résultés : la com- 
pagric ouest-allemande Lufthansa 
évalue ἃ 120 millons de francs ses 
pertes annuelles dues aux retards de 
ses appareils. On estime qu'en 1995 
la saturation des aéroports sera 
totale. Les autoroutes connaissent 
les mêmes throrboses. 
Quelle parade adopter ? Le train 
ἃ grande vitesse, répondent les qua- 
tarze exploitants ferroviaires. Bar 
es stnces δε ze à 1000 Ken 
est imbattable parce qu'il est 
« deux fois plus rapide que la voi. 
ture et deux fois moins cher que 


année- 
même le TGV Atlantique 


(300 Και ούτε). et ie TGV Paris. 
Bruxelles-Amsterdain- 
Cologne-Londres commencera à 
rouler 1993 à 320 km/heure. 
L’Espagne comme la: Grande-. 
Bretagne sont en train d'arrêter des 
projets comparables, 


Un mode de transport 
. élemironnement . 


ὶ Le groupe des quatorze s'est livré 

Projections qui annoncent, 
pour an 2025, 19 000 kilomeurés de” 
voies nouvelles ou aménagées (voir 
ΩΝ gs 

sliques nouve À 

riveau des Elias ou Les à 
nauté, pourraient aboutir à une rég- 
fision plus rapide du réseau. » 
Car c'est la bagatelle de 630 mil- 


» ple, en 
4h 40 de Londres à F 
8h25 de Rome à Pare Go ee 


man. 
uants » que sont les é 
à es OÙ traversées 


“pins de 250 En/béure. 


300 
km/heure, seulement 


"Ἢ ren : colterait, ἢ conclnent. les 


Auteurs du rapport, que 70 F par. 
Baba οἱ par ἀα Pur qué Eure 

tournent. du siècle, du 
réseau TGV «Le plus économique et 
LE Pérorman du monde ». La 
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Po me ep 
Lai rer Re 
D Labor 
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ne 
Es 
τῶν 


Le Sud, nous connaissons : nous y avons nos racines, . 
nous y travaillons, nous y prospérons. Depuis plusieurs 
‘mois, nous y préparons un projet d'association baptisé 
Univers-Sud, rapprochant les forces de La Ruche Méri- 
ἐν dionale et-de la CFAO afin de bâtir le plus puissant 
᾿ groupe de distribution du Midi de la France : 250000 né 
de surface 59 vente et 8000 salariés pour 10 milliards 


Νὰ 
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= ACTIONNAIRES, 
NE PERDEZ PAS LE SUD. 


de chiffre d'affaires. 
Vos actions doivent 
rester au Sud pour 
participer à ce grand 
projet. Etudiez notre 


offre : avec nous, 
vous gagnerez à rester au Sud. Votre intérêt est au Sud. 


LA RUCHE MÉRIDIONALE ET CFAO 


COMPAGNIE FRANÇAISE 


DE L'AFRIQUE OCCIDENTALE 


Information des actionnaires. NÉVERT Gas 


wi 


M AR mm σεν mu 


SUR IS rm ie πεν 
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Marchés financiers 


Le sauvetage de Petit-Bateau 
Yves Rocher en guerre contre la BNP 


M. Yves Rocher a obtenu des de francs pour un chiffre 


mille salariés de Petit-Bateau, d’affaires de 390 millions de En me 
réunis le mercredi 25 janvier au francs. jus 21 πω 
Parc des expositions de Troyes Les discussions avaient com- 330 CE 
(Aube) qu'ils le soutiennent dans mencé en octobre 1987 entre πὸ 5 , 
son action contre La BNP. Haen Yves Rocher et la famille Valton |  éraiaquele marché a preperüre | Dééenbelleformela veïle malgré Ϊ ἢ BLOM et στον ἽἜ ss 
même temps confirmé deux cent pour une prise de participation 50 Led 
cinquante suppressions minoritaire. Mais c'est en février 85 ἔτη 
d'emplois et annoncé qu'il ἐπ 1988 qu'Yves Rocher est entré ind ü 2. mn ‘ 
créerait quatre cent cinquante pour 56,5% puis 80% dans le à 265,89, en LE 8150 4 
nouveaux s’il obtient les moyens capital de Petit-Bateau. « En nous . très posi- ἐμᾷ Γἕ 
de redresser l'entreprise. faisant croire qu'il y avait tif. 1972 valeurs traitées, 803 = 18 ὁ 
2 τς, d'autres achereurs sur les rangs. ont monté, 627 ont baissé et 542 73500 ΩΝ 
La veille, le PDG de la société [a Banexi nous a obligé à prendre Ἢ 25 το 
Yves Rocher, spécialisée dans les notre décision en moins d'une 35) rm 
produits de beauté (3.8 milliards semaine, explique-t-on dans 8:8 [-4 
de francs de chiffre d'affaires et l'entourage d'Yves Rocher. Vous τῶν RS 3. 
475 millions de bénéfice net en y'avons donc découvert que tardi- 1750 Th 
1987) avait annoncé qu'il dépo- vement un déficit d'exploitation Le 23 
sait une plainte contre X « pour de 23 millions de francs. En CURE 
abus de confiance et escroque- outre, 12 millions de pertes au professionnels, Ἷ 285 2 
rie » à l'occasion de la vente de  ;irre de 1987 n'ont pas été pris en i ï . Β Ἢ à EYE 867 δῶν ὭΣ 
Petit-bateau. Cette démarche compte Actuellement, le déficit δι Ὁ ἦν R À 4 ee 26: 
désigne particulièrement la bancaire de Petit-Bateau se un ΓΝ 
Banexi, filiale de la BNP spéciali-  ronte ἃ 313 millions de francs. » 1425 . 315 
sée dans le capital développe- 1065 ΩΣ 
ment, qui avait servi d'intermé- ἘΣ τη Foster comande δὰ La ΠῚ ᾿ 
diaire dans cette opération. € lui fourmir es moyens de : Haley ν᾽ 
M. Yves Rocher pi notam- δ50η plan de redressement qui pré- an Poe ΖΦ an LES = ν es 
ment cet établissement financier  VOit notamment la création d'une contre 189,62 millions la veille. 240 UnonFoun. de. mp Ἔ 
de l'avoir contraint à agir trop vite unité de conditionnement de pro- so LA BOURSE SUR à DL τς 
et de lui avoir caché la situation  duits de beauté et la vente par 110 É à we "ἢ 
réelle de l'entreprise. correspondance des produits 27650 5 57 μῶν δ 
En réalité, οὶ Βδιδδα est απ. ὡς ἢ αμμορρσα, ἢ ἃ Τοπσαῖ trois ᾿ ᾿ 
crise depuis 1986. Cette entre- ν κ᾿ Κη; ΠΟΘ ΩΝ 
prise familiale, créée en 1892 par ua ας ΝΕ: atandon ἘΝ Rae CP Ὁ " ω ne 
Pierre Valton, a eu son heure de L υ 2 2 A " ἴ je 
gloire avec l'invention de la petite francs. entrée dans le capital à ἢ Marché des options négociables Sri 
culotte tricotée pour enfant. Ce hauteur de 40% et 200 millions : : le 25 janvier 1989 ᾿΄ pu 


succès lui a permis de mener pen- de francs en prêts participatifs. #7 Nombre de contrats : ΒΡ) 
dant longtemps une politique [4 BNP, qui prétend n'avoir a | | Rinoe ane oie eaee | ΙΘΑΤΕ ΒῸ GONG DE VE 
d'acquisitions et de croissance été informée que par voie de 1214 | | hausse. ; OPTIONS D'ACHAT [OPTIONS DE VENTE | 
interne, et de réaliser de belles presse, a indiqué dans un commu- Far La En die: προ à dé Ad en ! τας ain. | Ms πὰ 
performances à l'exportation. En  niqué qu'«elle rejette catégori- [SH EURE À τοῖος, | dernier | dermier |. Gear. |: 
1983, son introduction au second  Guement les insinuations dénuées PH ἾΞΞ. mx un ἢ 
marché avait provoqué un bel de fondement et s'en remet serei- LE | 
engouement, Hélas, l'euphorie n'a sement à l'appréciation des tribu- 3519 

pas duré. Petit-Bateaux a souffert yaux ». EL 

de la crise du textile et, en 1987, LH 


les pertes atteignaient 6 millions F. Ch. 


Drexel Lambert licencie M. Milken 
l'inventeur des « junk bonds » 


M. Michael Milken, l'inventeur Wall Street. M. Milken, en outre, ne 
des obligations « pourries » {{μπκ touchera pas ses commissions pour 
bonds), utilisées ἃ grande échelle 1988, évaluées à plusieurs millions 
aux Etats-Unis pour faces les de dollars. 
rachats d'entreprises, ἃ perdu son ᾿ ἬΡΟΥ 
emploi. Dans le cadre d'un arrange- D'après les bruits circulant dans 
ment à l'amiable conclu avec le les milieux judiciaires, M. Michael 
département américain de la justice,  Milken pourrait être inculpé avant 
la banque Drexel Burnham Lam- la fin de la semaine pour violation de 
bert, qui plaide maintenant coupa- la réglementation boursière et usage 
ble dans une affaire de fraudes bour- illégal d'informations privilégiées. 
sières, ἃ décidé de mettre fin à Sa Son départ était la condition sîne 
collaboration. qua non mise en avant per le minis- 

M. Milken avait été à l'origine de ἰὃτε de la justice pour accepter que 
la prospérité, mais aussi des récents  Drenel soit mis à l'abri des pour- 
malheurs de cette petite maison de suites entamées par la Securities 
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ge ont contribué au mouvement. 
e groups industriel Thomson 
T-Line était baisse, après que 
Wembley eut démenti les rumeurs 
d'OPA. En revanche. Pearson, 
considéré 


δῇ Mars #9 
Les | 


courtage devenue un des plus puis and Exchange Commission en sep- £ 
sants établissements financiers de tembre 1988. par les investir, μὴ σοῦ à 
- Col 


PME AG PURE 


TÉS 


ments dens les « ouit trusts», 
sociétés d’investissements ἃ capi- 
taux variables en Grande-Bretagne, 
ont chuté de 4,53 milliards de livres 
(46 milliards de francs) en 1988, 
soit Lara) de plus de 60% 
raison craintes engendrées 

le krach boursier. Lu 


FAITS ET RÉSULTATS 


PARNASSE-VALOR par la SICAV VALORG. Du Pont de N lancé, 
: HS HS e Du Pont de Nemours : Sham ᾿ 
ΜΡ τε Ὁ ne nee ec ange hausse des profits et rachat firme Qu appartient à ir A 
déte! sous le con ΔΕ FUSION d'actions. — Du Pont de Disney, neveu de Walt Disney 
commen ΠΣ Comptes ἔς pese Nemours, premier groupe chimÿ- (le Mfonde du 21 janvier). Cette 
les valeurs liquidatives du 20 janvier ue américain, annonce une forte elle offre « inadé- 
1989 après tenue de la Bourse DES DEUX russe de ses bénéfices pour 1988, quete δὲ . Fo il 
de Paris. 7107114 ᾿ς 
Les Conseils d'Administration réunis le 
23 janvier 1989 ont constaté qu'à la date du 


punvwane 
ÉETEEP TEEN 


SICAV du Groupe des Banques Populaires 


Les Assemblées Générales Extraordinaires des 
deux Sociétés réunies le 16 janvier 1989 ont 
epprouvé la fusion-absorption de la SICAV 


(ὅ8., base 100: 31-12-81) : 
Indice général CAC . 448,5 NC 

Sbf, ôase 1000: 31-12-87) τ 
Indice CAC 40... 16485 167972 
(OMEF, base 100: 31-12-81). Ν 
Indice OMF 50 .. 45822 4439 | 


20 janvier 1989 : 

—recti net de PARNASSE-VALOR atteignait 

45239840,90F, ᾿ 

- la valeur nr de l'action PARNASSE-VALOR que Mining and Manufacturing) ἃ 
ressortait à , détails de 1988 seront  Carepistré, en 1988, hausse de 
“la valeur liquidative de l'action VALORG s'élevait à publiés dens + les * 26% de son bénéfice, qui a ἀἰτείην 


1585,15F. 
Dans ces conditions, le nombre d'actions de la SICAV VALORG 
à créer en rémunération des apports de la SICAV PARNASSE- 
VALOR, déterminé par le rapport: 
Actif net de PARNASSE-VALOR 
Valeur liquidative d'une action VALORG °°! 0€ 26,538. 

La parité d'échange quant à elle ressort à 0,648601 action 
VALORG. pour 1 action PARNASSE-VALOR et correspond au 
calçul suivant : 
Valeur liquidative d'une action PARNASSE-VALOR _ osasent 

Valeur liquidative d'une action VALORG HE ᾿ 
Conformément au traité de fusion, les actionnaires de 
PARNASSE-VALOR qui, compte tenu de la parité d'échange, 
n'auraient pas droit à un nombre entier d'actions VALORG rece- 
vront le nombre entier d'actions immédiatement inférieur plus 
une soulte en espèces correspondant à la valeur de la fraction 
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. ἢ 
e sion (SEP) a atteint quelque 
ramme sera principalement +65 Miliards ne en 1988, 


affaires τὰς 
Le bénéfice: 


+++l+ 11 


“une nouvelle érape dans nos port au chiffre d° 


A+ 


d'action qui ne peut étre délivrée. 

Le montant de ce rompu Ou seul fait de cette 
pourra être rélnvesti sans opération de fusion, 
frais pendant 6 mois à la Société PARNASSE- 
compter du 20 janvier VALOR se trouve 


du fabricant de matériel 
phique américain Polaroid ἃ Seoppement Lg moins 
rejaé. ie 24 janvier, la nouvelle 50% à la production, dont 62% 
OPA de plus de 3,2 milliards de Gans le domaine civil et 38 % dans 
dollars (202 milliards de francs) Le secteur militaire, 


dr ce de WW dissoute de plein droit. 
BANQUE POPULAIRE 


ré ÿ$: de pubtes8 prod 


a us |. Marchés financiers 
‘25 JANVIER ces 
Règlément mensuel ΞΕΦΕΊΞΕΞΕΕ 
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—Le vote du budget de la 
région Ile-de-France. 


Les 


POLITIQUE 


10 Protection des enfants mal- 
traités mieux assurée, 
- Médecine : le sort des 


embryons congelés ; 
cas inédits de SIDA. 
es | 


CULTURE 


21 Rencontre avec Fanny 
Ardant. 


11 Justice : le procureur géné- 
ral de Paris contre les len- 
teurs judiciaires. 


— Le XXIIR MIDEM. 


Quartiers. 


28 Point de vue : «Les exclus” 
société civile 5. 


νι deta 


tentatives de «dénoyautage » de la Société générale 


Selon « l'Express » M. Traboulsi 


a acheté plus de 


Samir Traboulsi, l’homme 
rss libanais vivant à Paris qui 
a conseillé les vendeurs américains 
dans la cession de Triangle à Pechi- 
ney, aurait également joué un rôle 
dans l'affaire de la Société générale. 
D'aprs l'Express daté du 27 jan- 
vier, M. Traboulsi a acheté, entre 
juin et septembre 1988, τὰ l'inter- 
médiaire de Pamlico Entreprises, 
une société non enregistrée au regis- 
tre du commerce, - plus de 500 000 
actions Société générale grâce à un 
ratissage systématique à Paris et à 
Londres ». Au total, et à l'issue 
‘d'une enquête extrêmement détail 
166, les journalistes de l'Express éva- 
luent à «plus de 20 millions de 
francs » la plus-value réalisée lors de 
ia revente. 

- «Les achats d'actions Société 
générale effectués par Pamlica (par 
l'intermédiaire de la société de 
Bourse Lavandeyra, propriété du 
GAN) intriguent… à la fois par 


‘leur ampleur et le calendrier », 
écrivent nos confrères, Eric ier 
et Christine Delavennat. 


‘A l'instar de l'enquête de la SEC 
sur l'affaire Pechiney, celle de 
l'Express met en évidence un grand 
parallélisme entre l'opération menée 
par M. Georges Pébereau sur la ban- 
que et les transactions (achats et 
ventes) de Pamlico. Ainsi, cette der- 
nière a commencé à acheter le 
22 juin, au moment où MM. 


BOURSE DE PARIS 


Matinée du 26 janvier 
Prudente 


Après la publication des résultats 
du commerce extérieur français de 
décembre, les boursiers ont marqué 
une pause dans leurs activités. Ce 
‘ralentissement était, pour certaine 
-partie. imposé par la grève déclen- 
Chée depuis la Feile dans les ser- 
vices informatiques qui empéchaïent 
en principe jusqu'à midi toutes cota- 
tions de A dizaine de valeurs Era 
ports qui font (re des principales 
sociétés cotées à Paris. L'indicateur 
instantané perdait 0.37 %. 


daté 26 
: aété tiré à 551 132 exemplaires 


Griffés Armani, 


Sur un coup de cœur 
Sur un coup de fil 

Ἱ Nos bouquets de fleurs 

1 des champs. et de ville 


Vendredi 27, samedi 28, lundi 30, 
de 10 heures à 19 heures 


SOLDES 


Pour lui, remises importantes 
sur collection automne-hiver 


costumes, vestes, 
pardessus, pantalons, 
chemises, puils, cravates, 
vêtements de peau, 


de Fursac, Lapidus, Mac Douglas, etc 


LA VOELE 


38, bd des Italiens (près 


et centre commercial Vélizy 2 — détaxe à l'exportation 


500 000 actions 


reau, Lion, directeur général de la 
Caisse des dépôts, et Boublil, alors 
directeur du cabinet de M. Bérégo- 
voy, se mettent à préparer l'offen- 
sive sur la banque privatisée. 

Plus loin, nos confrères indiquent 
que « le 21 septembre, un blac de 
300 000 titres est vendu (par Pam 
lico) à 432,50 F >. « A qui ? Au 
marché, c'est-à-dire à n'importe 
qui? Ou à la SIGP de Georges 
Pébereau qui, par Sinies interpo- 
sées, procède déjà, à l'époque. à 
discrètes acquisirions ? », s'inter- 
roge l'Express. 

Fort de ces révélations, l'Express 
soulève en conclusion toute une série 
de questions. - Les liens personnels 
entre Samir Traboulsi, d'une part, 
Alain Boublil, Pierre Bérégovoy et 

Pébereau, d'autre part, ont- 
ils joué un rôle ὃ... Comment inter- 
prêter que Pamlico ait liquidé son 
plus gros paquet le 21 sepiembre, 
un mois avant que Georges Pébe- 


reau n'annonce officiellement ses 
ambitions sur la Société géné- 
rale?» 


A Orléans 


Une négligence 
de La chambre d'accusation 


Les libération d'office 
hambre d'accusation de la 
cour ur d'apal DO d'Orléans La pas 
respecté les un 
arrêt de renvoi οἱ devant ia cour 
d'assises de Jean-Louis Nicolas, 
inculpé de deux attaques à main 
armée, ce dernier, âgé de quarante 
ans, a été remis en liberté, Ses com- 
plices, poursuivis pour d’autres faits, 
restent détenus. 
Pour l'avocat de Jean-Louis 


truction [de faits ΕΗ et 
reconnus par son client] aif duré si 
longtemps. On s'habitue à ce qu'un 
prévenu reste en détention lorsque 
son dossier a été clôturé, alors que 
la liberté reste le principe. L'essen- 
tiel est qu'il se présentera à 
l'audience. » 


Cardin, Dior, 


Le GAN est désormais 
le principal actionnaire individuel 
de la Banque 


25 janvier au soir, 
πᾷ, l'augmentation de sa participation 
es la Société annoncée 


ἐ de 
22% à près de 5 96. Ces ox été 
faits sans intention l'égard 


de la Société le, pour préserver 
Les intérèts du GAN dans une banque 
dont il était, en 1987, un des gros 
actionnaires et qui est devenue récem- 
ment l'enjeu d'une compétition impli- 
quant directement ou indirectement 
plusieurs assureurs. Coraratrement à 
certains articles de presse, cette prise 
de posirion du GAN n'a aucun rap 
port avec l'augmentation en 

ποτ ele da Le CIC πα ἢ 
ét l'actionnaire important 


(BP). Socité 
estion et de participation de 
A Fété 1 


7, 
banque, la 


“ΠΗ 
ED 
ἫΝ 
je 
CE 


Le 


EE 


Le 38% depuis 1985. ἕὰ Le, 
naire 
le GAN, présidé par M Εἰ 


D a Soda gare 


interprétation des deux 
prise de contrôle du CIC 
d'une stratégie de 
assurance menée par d’ autres, 
afirme-t-on, et engagée depuis 1985. 


La fondation Mumm a attribué, 
mercredi 25 janvier, ses prix couron- 
nant les meilleurs enquêtes ou repor- 
Pour la Pre na 

τ ca! «reportages et 
enquêtes. le: le jury de la fondation a 
choisi Bernard Guetta (le Monde) 
pour ses articles sur la rage 
arménienne et son reporiage sur 
« Le retour de Simiavski ». Le dessi- 
nateur Georges Wolinski a été choisi 
dans la catégorie «chronique, criti- 
que ou dessin» pour l'ensemble de 
son Œuvre, parue notamment dans 
le Nouvel Observateur. Roland 
bips eu le ann a ἔτ choisi pour 

uête de M. Robert 
Marscll. "En nfin Sylvie Caster 
(le Canard enchaîné) a été désignée 


France de 
PE pa ah vue ve de mehr 


ral d' 

le, avec son ‘agences et sa 
filiale assurance. est un enjeu évident 
pour: 10. assureurs FE is et 
étrangers. » assureurs large- 
ment présents dans le tour de table de 
la banque, qui en compte onze. 


Pour.le GAN, l'investissement n'est 
Pas « strmégique » mais est 
Comme un «+ gage ». Le jour où à y 
aura une redistribution des cartes entre 

Générale, le 


publics pour 
ver un compromis et une sortie 
honorable pour toutes les parties. 

C B.etE. L 


(Ce n'est pes tant cétte légère aug 
mentation d'une année sur l'autre 
qui est inquiétante, que La nette 
dégradation intervenue dans la 

partie de Comme 


c'est le cas en décembre, les déficits 
mensuels se sont confortablement 
installés au dernier trimestr sur la 
barre des 4 milliards de francs, 
quelles que soient les Evolutions des. 
différents os Cette nouvelle 
moyenne mensu le correspond donc 
à une tendance annuelle de près de 
50 milliards de francs de déficit des 
échanges commerciaux de la 
France; d'autant que la facture 
ue de notre pays, qui ἃ 
atteint 6,7 milliards de francs en 
décembre, risque de demeurer éle- 
vée, voire pe 1989, 
avec [8 fermeté des prix du pétrole. 


La principale raison de l'accéléra- 
tion du déficit au cours des derniers 


total, matériel militaire inclus, le 
déficit du secteur industriel, maté- 
riel militaire inclus, ἃ quadruplé en 
un an, atteignant 42,2 milliards de 

francs en 1988, contre 10,4 par Pré 
en 1987, première année de bascule 


ÉCONOMIE 

26 Amorcs de dialogue entre 
les pays de l'OCDE εἰ les. 
«quatre Dragons». 

27 Bouygues ferme les Trois 


Le ΣΙ rl frañçais . atteint 
33 milliards de francs en 1983 : : 


Passez. vos annonces sd achat | 
ou de vente d° ‘objets: d'art: 
directement sur rrüinitel 


_TÉLÉMATIQUE _ 


‘@ Font savoir sur les 
‘ «afiseess ...... JOUR 


Φ [δ caf ar is cote, l'autre 


Tout ça. C'est pes le bogne, faut 
pas pousser. Surtout’ avec ce 
Qu'ells gagne : ΒΌΟΟ Ῥαῖσο per 
mois, Plus qu'une verideuse de 
Justement, 


pourrait aller aux Galeries pour... 
— Enfin; tas pas honts i Tu. . 


qu de to, a 62 te ul encore ἡ 
pas ? 

_ Non, Dre, te Ἥρα. 
ἔπι ὐνιυ λεῖ nf 


5 de TOCDE ne faisént 

pas partie de la CEE s’est détérioré. - 

τοὺς Finalemient, si les tians ont 

enr ‘en 1988, atteignant 

+ 997 milliards de Francs (FAB, 

francs à bord}, les importations ant 

re : ‘augmenté tont anssi vite, et se sont 

“précédente. -fievées l'an dernier À 1 030 030 milliards 
énergétique, elle, a été ἠδὲ frahcs. 

Aus de 15 milliards, de frais ὁ. 

éaviron. 
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